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TROISIEME PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des E xtrémirés JL. nférieures. 


P à défirer dans l’accomplif. 
fement du chef-d'œuvre 
=Et£* de la nature, il étoit né-. 
ceflaire que cette machine eût un 
mouvement admirable par lequel 
elle pût, de fon plein gré, & fui- 
vant fes befoins, fe porter elle-mê- 
me d’un lieu dans un autre. Dans 
Tome IF. 
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ÿ Des EXTREMITÉS 
cette vue, dont nous fentons tout) 
leprix, deux inftrumens ont été at- 
tachés à l’extrémité inférieure du 
tronc de notre corps; on les a ap- 
pellés les extrémités inférieures. Ce 
font deux machines qui fe reflem- 
blent exa@ement ; l’une foutient la 
moitié droite du tronc ; l’autre fou- 
tient la moitié gauche. 

Elles font placées comme deux 
piliers mobiles ,.entre la terre & 
notre corps. C’eft fur eux qu'il eft 
appuié. Il y a entre eux une admi- 
rable fympathie ; tous deux égale- 
ment néceflaires &:utiles, 1ls: fe 
prétent des fecours mutuels ; leur 
union & .leur intelligence. font-ad- 
mirables ; ils font fi accoütumés à 
fe fecourir dans, l'ouvrage pénible 
de porter notre corps, qu'ils le par- 
tagent , fans que nous nous en apper-+ 
cévions, par des mouvemens fuc- 
ceflifs, & dans des direétions inf- 
niment variées. Par eux nous por- 
tons notre corps en avant, en ar- 
riere, fur les côtés, & dans tou- 
‘tes les direétions moyennés entre 
ces quatre ; nous reculons, nous 
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fvançons , nous fautons , nous dan- 
ons, nous nous approchons de la 
terre , nous nous-relevons , nous 
_ frappons, nous pouflons , nous na- 
geons ; & toutes ces aétions fe font 
avec facilité , avec conftance, & 
avec plafir. 

C’eft à eux que nous devons 
lavantagede parcourir les vañtes 
contrées des terres qu’éclaire 
le foleil ; c’eft à eux que nous 
devons la fatisfaétion de prome- 
ner nos regards fur la multitude 
infinie d'objets, que la main du 
Créateur a répandus fur la fur- 
face de la terre, & dans le fein 
des mers ; c’eft à eux que nous 
devons le plaiir de reconnoi- 
tre, dans chaque point de la 
matiere fur laquelle. nous: mar- 
chons, les: traces & le caratere 
ineftimable de: la fagefle qui a 
créé l’univers. 

Chaque extrémité inférieure eft 
_ compofée de trente os. Supérieure- 
ment elle s’articule par une tête ar- 
rondie. avec la. cavité cotyloide 
du baffin. Inférieurement elle fe 
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termine par une bafe applatie, qu” 
préfente une furface confidérable à 
la terre fur laquelle nous marchons. 
Elle eft compofée de trois parties 
ou léviers différens, dont le pre- 
mier eft l’os de la cuifle, le fe- 
cond eft formé par les deux os de 
la jambe, * letroifieme lévier, ou 
la troifieme partie de l'extrémité in- 
férieure, eft le pied. | 

Celle-ci fe fubdivife en trois par- 
ties , dont l’une eft poftérieure , & 
eft à- peu -près dans la direction des 
os de la jambe, la feconde eftmoyen- 
ne, la troifieme & derniere eft an- 
térieure ; la poftérieure eft appel- 
lée le tarfe ; la moyenne s’appelle 
métatarfe ; les doigts ou orteils for- 
ment la troifieme. 

La premiere partie de l'extrémité 
inférieure eft formée par un feul 
os ; elle eft auffi la plus grande des 
trois ; c’eft l’os de la cuiffe ou le 
fémur. La feconde eft formée de 


* Je ne fais point ici mention de la rotule ; 
parce que Je n'envifage chaque partie de la 
jambe, que dans l'idée des léviers. 
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trois os, dont deux font placés l’un 
à côté de l’autre ; & font d’une lon- 
gueur prefque égale ; l’un de ces os 
& le plus FRE eft appellé tybia ; 
l’autre eft appelléle pérone ; le troi- 
fieme os de la jambe eft connu fous le 
nom de rotule. Le pied, confideré 
dans fa totalité, eft formé de vingt-fix 
petits os,umis en généralles uns avec 
les autres d’une façon très - ferrée ; 
. il en faut excepter quelques-uns, 
tels que ceux des orteils, dont le 
mouvement eft très - fenfible. | 
La premiere partie du pied, ou 
Je abs , eftl’aflemblage de fept os, 
dont l’un s’appelle aftragal ; le fe- 
cond eft nommé calcaneum; le troi- 
fieme os naviculaire ; le quatrieme , 
le cinquieme, & le fixieme font 
appellés os cunéiformes ; le feptie-. 
me & le dernier eft nommé os cu- 
boïde. Des trois os cunéiformes, 
l’un, à raifon de fa grandeur, eft 
appellé le grand os cunéiforme l’au- 
tre, l’os cunéiforme moyen ; le troi- 
fieme eft nommé le petit os cunéi- 
forme. On n’a point eu égard dans 
cette dénomination à leur fituation , 
À ü} 
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mais fimplement à leur grandeur! 

La feconde partie du pied, oule 
métatar{e , eft l’aflemblage de cinq 
os, placés à-peu-près parallele- 
ment les uns à côté des autres, com- 
me les doigts d’une fourchette ou 
les branches d’une claye. Chaque 
os du métatarfe n’a point de nom 
particulier ; on ne les diftingue les 


“uns des autres, que par les termes 


numériques de premier , fecond, 
troifieme , quatrieme, cinquième 
ou dernier os du métatarfe, 

La troifieme partie du pied eft for: 
mée de quatorze os,partagés fur cinq 


Tangs; chaque rangée eft compo- 


fée de trois os, placés les uns au 
bout des autres , & forme l’un 
des doigts ou orteils du pied. Entre 
les doigts , 1l y en a un qui, par 
fon étendue , mérite & porte le 
nom de gros orteil. Le cinquieme 
eft appellé , par une raïon con- 


traire , le petit orteil. Le troifie- 


me eft nommé l’orteil du milieu. 


-On fe contente ordinairement de ne 


diftinguer les orteils que par les 
termes numériques , de premier, fe- 


La 
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æond , troifieme, quatrieme, cin« 
quieme ou dernier orteil. Ce gros 
orteil , que l’on appelle aufli le pou- 
ce, n’eft compofé que de deux os4 
Toutes les différentes pièces of- 
feufes. qui entrent dans la compofñi- 
tion du pouce & des doigts, font 
appellées phalanges.L’on apperçoit, 
aux extrémités de ges phalanges, 
une ftruduré à peu-près la même 
que celle que nous avons remar- 
quée aux extrémités des phalan- : 
ges des doigts. Du refte elles dif- 
ferent beaucoup des phalanges des 
doigts; pour la groffeur & l'étendue. 
La premiere partie de l'extrémité 
inférieure, ou le fémur, eft articulée 
fupérieurement avec los innominé 
par une énortrofe,ëc inférieurement 
avec le tybia par un ginglime ap- 
lati. La Poète partie, ou la jam- 
be , eft articulée inférieurement par 
un ginglime régulier avec le pied. 
La premiere partie du pied , oule 
tarle, eft articulée avec les os du 
métatarfe. La feconde, partie du 
pied.,oule métatarfe , eft articulée 
avec les orteils, Toutes ces vérités 
A ü 
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paroïtront plus clairement dans l'ex | 
pofition particuliere de chaque par- 
tie de l’extrémité inférieure. Je par- 
lerai d’abord de la cuiffe , Enfuite 
des os de la jambe, de céux du tar. 
le, de ceux du métatarfe : & Je fi- 
nirai par les phalanges des orteils. 


CHAPITRE IL. 


De /a premiere partie de PE XITÉ- 
mité inférieure , ou de l’Os 


de la C uif]e. 


L "O5 de la cuiffe eft le plus long 
&t le plus fort des os du corps 
humain. Il mérite plus qu’aucun au- 
tre, d’être examiné avec un détail 
exaét : nous le diviferons , ainfi 
que nous avons fait en décrivant 
tous les os longs, en corps & en 
extrémités, 

Le corps, oula partie moyenne, 
eftprefque cylindrique , longue, & 
convexe antérieurement dans toute 
fa longueur; elle eft poftérieure- 
ment un peu conçave, ou pliée en 
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arc de haut en bas. Ce prefque cy- 
lindre eft un peu applati fur les cô- 
tés & en arriere. Nous y diftin- 
guerons trois faces ; une antérieure , 
& deux poftérieures. La face anté- 
rieure eft Lifle & polie, arrondie &c 
prefque toute recouverte dans le 
frais du mufcle crural. Les deux fa- 
ces poftérieures font un peu appla- 
ties ; l’une eft externe, l’autre eft 
interne. Elles vont par une chute 
oblique , fe rencontrer mutuelle- 
ment dans une ligne, qui s'étend 

refque depuis le haut jufqu’en 
; c’eft la higne âpre. Cette li- 
gne , ouéminence longitudinale, eft 
toute raboteufe , plus ou moins éle- 
vée, fuivant l’âge & la conftitution 
des fujets. 

On diftingue deux lévres ou deux 
bords dans la ligne âpre ; l’une eft 
interne , l’autre eft externe : & cela 
afin de déterminer avec plus de pré- 
cifion l’attache des mufcles qui 
s’inferent à la ligne âpre. Deux 
mufcles recouvrent les deux faces 
obliques ou poftérieures du fémur. 
Le vafte interne recouvre la face 

À v 


10 DE L'Os DE LA Cursse; 
poftérieure & interne. Le vafteex= 
‘terne recouvre la face oblique, 
poftérieure & externe. Ces deux 
mêmes mufcles prennent leur ori- 

ine de la ligne âpre. L'un du 

Éord interne de cette ligne ; l’autre 
du bord externe. La ligne âpre fe 
divife fupérieurement comme en 
deux branches ; l’une monte de der- 
riere en dedans ; l’autre de derriere 
en dehors. La premiere fe termine 
à une éminence que nous appel- 
lerons petit trocanter ; l’autre à une 
éminence nommée grand trocan- 
“ter. La ligne âpre fe divife en bas 
comme en haut endeux branches qui 
-en defcendant, s’écartent Pune de 
Pautre de plus en plus. Celles-ci font 
moinsfaillantes que les fupérieures’, 
&t s’évanouiflenttotalement en s’ap- 
prochant de deux éminences ap- 
pellées condyles du fémur. Pap- 
pelle les divifions fupérieures de la 
ligne àäpre, branches fupérieures ; 
& les inférieures, branches infé- 
rieures de la ligne âpre. De ces 
quatre branches, deux font inter 
nes, deux font externes, | 
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_1Vérs le milieu de la ligne âpre, 
fe trouve un trou, qui eft l’ou- 
verture d’un canal oblique , qui 
monte obliquement à travers les 
couches SE a fubftance offeufe | & 
pénétre jufques dans le canal de la 
moëlle: Parce canal oblique , pafle 
un raméau de l’artere crurale , & 
ce rameau fe diftribue enfuite dans 
la moëlle & dans fes membranes. 
Tous les anatomiftes avancent qu’il 
fe diftribue aufñ dans le périofte 1n- 
“terne; maïs comme, quelques ten- 
tatives que j’aiefaites, je n’ai point 
encoré pu appercevoir de périofte 
dans l’intérieur de l’os. Je nai garde 
d’ayancer avec eux, que cettebran- 
che artérielle aille s’y diftribuer. 
Ce feroit peut-être ici le lieu de 
parler de ce grand canal cylindri- 
que, qui régne le long du fémur, 
-& qui eftrrempli du cylindre de la 
moëlle ; mais comme dans les pro- 
légomenes de cet ouvrage , je me 
fuis amplement.étendu fur Les cavi- 
+és qui fe trouvent dans l’intérieur 
des os longs:;: 8 que J'ai pris le 
çarial dû fémurpour modele ; jètme 
Auob 291 , 204 9D 2419. À v] 
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difpenferai d’en parlerici, afin d’é- 
viter les répétitions ; jeme conten- 
terai feulement d'engager ceux qui 
lHront cet ouvrage, de vouloir bien 
enconfulter les prolégomenes, afin 
que, par une leture réiterée de ce 
qui y eft dit fur la firuéture des os 
en général, & de celui-ci en par- 
ticulier , ils en acquierent une plus 
exacte connoïflance. 

Je n'ai pas cru devoir propofer 
au public un autre os que le fémur, 
pour développer avec exattitude la 
ftruéture des os longs. Dans le fé- 
mur, les couches, les fubftances, 
les cavités, font plus fenfiblement 
diftinguées que dans aucun des os 
longs. Je n'ignore pas qu'ilne fe 
prélente , dans chacun des oslongs, 
quelques différences dont il feroit 
ben d’avoirune idée exaête. Si quel- 
qu'un veutfe donner la peine de 
fuivre ces différences, je ne doute 
nullement qu’il n’obferve bien des 
chofes dignes de fon attention. 

L’extrémité fupérieure du fémur 
eft formée de quatre éminencés, 
deux defquelles font placées dans 
le plan du corps de l'os, les deux 
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autres , quifont les plus confidéra- 
bles , font placées hors du plan du 
corps de l’os. Des deux éminences 
placées dans le plan du corps de los, 
Pune en fait l’extrémité fupérieure, 
c’eft le grand trocanter , qui eft au 


_ haut & au côté externe du fémur ; 


autre eft beaucoup plus bas, & eft 
placée fur la partie ou fur le côté 
interne du fémur , elle eft appellée 
le petit trocanter. Des deux au- 
tres éminences, l’une eft appellée 
la tête du fémur; l’aut re eft nommée 
le col du fémur. 

La tête eft une éminence prefque 
fphérique , terminée par une fur« 
face très-polie. La diretionde cette 
fphére , eft oblique, rélativement à 
l’axe du fémur : de forte que l’axe 
de la fphére avec celui du corps de 
los fait à-peu-près une angle de 

uarante - cinq dégrés. Un peu au- 
Frs de fon axe, cette fphére pré- 
fente une petite cavité , dans la- 
quelle eft attaché un ligament ap- 
plati, qui, par fonautre extrémité, 
s’attache au fond de la cavité coty- 
loide, Ce ligament , tout applati 
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qu'ileft, s'appelle ligament rond dur 
fémur. La tête du fémur eft logée 


dans la cavité cotyloïde de l’os in- 


nominé; elle s’y remue prefqu'en 
tout fens. L’on fait que cette ca- 
vité eft très-profonde ; & il étoit 


néceflaire qu’elle Le füt ; la tête du 
fémur étant très-grofle, & portant 
tout le poids du corps, une cavité 
profonde eft le feul moyen, le plus 
fimple que l’on puifle imaginer , 
pour prévenir les luxations funeftes 
qui feroient arrivées au moindre 
mouvement de notre corps. S'il étoit 
néceflaire que la tête du fémur fût 
reçue dans une cavité profonde , il 
ne Pétoit pas moins qu’elle fût fou- 
tenue fur une bafe ftable & folide. 
C'eft dans cette vue, autant qu'il 
eft permis de donner des raifons f- 
nales, que la nature fait fortir du 
corps de los même une éminence 
énorme! en grofleur & en force 
qui eft appellée le col du fémur, 
&t qu’elle fait de cette apophyfe 
la bafe & le foutien de la tête du 
fémur. arts 
Le çol du fémur eft une éminencé 
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applatie de devant en arriere obli- 
que , terminée par deux faces, deux 
bords, & deux extrémités. Des deux 
extrémités, l’une eft fupérieure & in- 
terne , l’autre inférieure & externe; 
La fupérieure eft foudée avec la tête 
du fémur ; l’inférieure & externe 
eft un peu plus large, &c eft la con- 
tinuation du cylindre offeux du fe- 
mur. Des deux bords, l’un eft fu- 
périeur, & l’autre inférieur ; ce 
dernier eft le plus long. Des deux 
faces, l’une eft antérieure , & lPau- 
tre poftérieure. La face antérieure 
eft convexe ; la poftérieure efk un 
peu concave, & percée de plufeurs 
trous , qui tranfmettent plufieurs 
vaifleaux dans la fubftance de l'os. 
La pofition du col du fémur, par 
rappottà l’axe du corps de l'os, ef 
dans la même obliquité que celle 
de la tête à laquelle il fert d’appur. 

Des’ deux apophyfes que nous 
avons dit être dans le plan de l’os, 
la premiere, qui eft le grand tro- 
canter , eft très-srande ; elle eft in£- 
gale dans toute fa furface;elle eft 
convexe en dehors & en deflus ; elle 
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eft concave ou courbée en dedans, 
& forme une cavité confidérable , 
appellée la cavité du grand trocan- 
ter; elle eft comme environnée de 
trois bords , un antérieur, un fupé- 
rieur, & un poftérieur. Le bord an- 
térieur eft incoal ; le fupérieur 
Peft auf, & un peu incliné en de- 
dans. On y remarque deux emprein- 
tes mufculaires , auxquelles s’atta- 
chent le moyen & le petit fefier. 
Le bord poftérieur eft auffi inégal ; 
il eft le plus long ; il donne infer- 
tion au mufcle quarré de la cuiffe. 
Au bas de la face externe du grand 
trocanter, s'attache le plus charnu 
des mufcles du corps humain ; c’eft 
le grand feffier, 

La fecondedes éminences que nous 
avons dit être placée dans le plan 
de los, eft le petit trocanter:j’ai 
dit dans le plan de l’os, quoiqu’elle 
n’y {oit pas à la rigueur. Quoiqu'il 
en foit, J'ai fuivi cette divifion, 
pour me faire entendre avec plus de 
facilité. C’eft une éminence en for- 
me de tubérofité arrondie , beau- 
coup plus petite que les trois au- 
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tres, placée au.haut de la partie 
interne du corps de los ; le pfoas & 
le peétineus s’y inferent. Des qua- 
tre éminences que je viens de dé- 
crire, trois font épiphyfes dans l’en- 
fance. Du petit trocanter s’éleve 
une ligne oblique & inégale, qui 
pañle devant la face antérieure du 
corps de l’os, & fe termine anté- 
rieurement à la bafe du grand tro« 
canter. Cette ligne donne attache 
à un fort ligament , qui s’infere d’au- 
tre part à l’os pubis & à l’os des 
ifles , & dont l’ufage eft de s’oppo- 
fer aux effets fâcheux qu’auroit 
pu produire une extenfion de la cuif- 
fe trop forcée. 

Le corps du fémur, aux approches 
- de fon extrémité inférieure, fe di- 
late en tout fens. Sa face antérieure 
devient plus grande, & un peu ap- 
platie. Il en eft de même de la face 
poftérieure , qui s’applatit encore 
plus que l’antérieure. Sur cette par- 
tie dilatée de la face poftérieure, 
l’on ne voit point de ligne âpre. 
L’on n’y remarque queles deux bran- 
ches inférieures de cette ligne, qui 
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defcendent obliquementfurles côtes 
de l'os, & vont difparoître À la ra- 
cine poftérieure de chaque condyle. 
. : Deux éminences applaties, appel- 
Jées les condyles du fémur, forment 
l'extrémité inférieure de cet os. 
L'un des condyles eft interne, 
l’autre eft externe. Ce font deux 
£minences, placées l’une à côté de 
Vautre, confondues & unies enfem= 
ble par devant & en haut, fépa- 
rées en bas & poftérieurement. Cha- 
que condyle eft arrondi; maisil. 
forme une rondeur un peu applatie 
fur les côtés. | 

L'on peut diflinguer dans chaque 
condyle trois faces, deux laté- 
rales, qui font inégales, & une troi- 
fiéme très-polie, dont le condyle 
eft prefque environné. Des deux fa- 
ces latérales, Pune eft externe, & 
l’autre interne. La face latérale ex- 
terne eft convexe & couverte 
d’inégalités. Dans le condyle exter- 
ne, la face interne eft plus petite, 
moins inégale, & fait partie d’une 
grande cavité que laiflent entre 
£gux les condyles, Poftérieurement 
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elle porte une petite empreinte à la- 
quelle s'attache un des ligamens crois 
{&s. Dans le condyle interne , la fa- 
ce externe eff la plus grande ; elle eft 
couverte d’inégalités, & reflemble 
aflez exa@tement à la face externe du 
condyle externe. La face interne 
de ce condyle eft plus petite que 
la précédente ; elle fait partie d’une 
grande cavité que les condyles laif- 
{ent entre eux : l’on y obferve une 
empreinte ligamenteufe à laquelle 
eft attaché le ligament croiïlé in- 
terne. 

La face articulaire des condyles fe 
termine circulairement fur le demi- 
contour de chaque condyle en haut 
& en devant; celle du condyle ex- 
terne, eft confondue avec celle du 
condyle interne ; elles forment l’une 
& l’autre, dans le point de leur réu- 
inon , une cavité en forme de demi- 
poulie, fur laquelle eft articulée la ro- 
-tule.En defcendant, elles fe féparent 
& fe divifent pour aller recouvrir 
chacune leur condyle ; de forte que 
poftérieurement elles font très-écar- 
-tées l’une de l’autre, & forment cha- 


20 DE L'Os br LA Cursse. 
cune une convexité plus arrondie 
que dans le refte de leur étendue. 
Ces deux faces s’articulent avec 
le tybia, depuis l’endroit où elles 
commencent à fe fepater. 

Le condyle interne eft un peu 
moins gros que l’externe; mais 
fa face polie monte un peu plus 
haut que la face polie du condyle 
externe ; 1l eft aufli un peu plus 
long. La face polie du condyle ex- 
terne eft un peu plus large que celle 
du condyle interne. Poftérieure- 
ment, un peu au-deflus de chaque 
condyle, on obferve une emprein- 
te mufculaire | à laquelle s’atta- 
chent les mufcles gémeaux, Un peu 
au-deflous de chacune de ces deux 
empreintes mufculaires , l’on re: 
marque une petite facette polie, fur 
laquelle eft appuié un os fefamoï- 
de; mais cette facette n’exifte pas. 
conftamment : car l’on ne trouve 
d’os fefamoide fous les extrémités 
des gémeaux, que dans l’âge avan- 
cé, & dans des perfonnes très-ro- 
-buftes, & qui ont exercé les muf- 
cles de leurs jambes par de violens 
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exercices. Au-deflous des emprein- + 
tes mufculaires, & plus poftérieu- 
rement dans le fond dù grand écar- 
tement que les condyles laïflent en- 
tre eux , on remarque les deux em- 
preintes ligamenteufesque j'ai indi- 
quées ci-deflus, & auxquelles s’atta- 
chent les extrémités fupérieures de 
deux ligamens, que l’on appelle 
ligamens croifés. 

Ce feroit , ainfi que je l’ai déja fait 
preflentir, une erreur de penfer 
que le tybia s’articule avec la pou- 
lie , que forment les condyles à 
l'endroit de leur union commune. 
Le fémur n’eft articulé avec le ty- 
bia que par cette étendue des faces 
polies, qui prend depuis leur fépa- 
ration, & fe continue jufqu’à la 
partiè poftérieure des condyles, 
Bien plus, 1l ne faut pas non plus 
fe perfuader que chaque condyle 
touche le tybia , ou les cartilages 
femilunaires, par toute cette par- 
tie de la face polie, qui commence 
à l'endroit où’ elles fe féparent l’une 
de l’autre, & finit à la partie de 
chaque .condyle ; la partie pofté- 
rieure de la face polie ne touche 
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: le tybria & les cartilages femilunai- 
res que quand nous fommes aflis ; 
& alors tout le devant de cette face 
polie ne touche plus le tybia. Une 
portion du devant de cette face po- 
lie ne touche rien; & l’autre tou- 
che la rotule. 

: Quand au contraire la jambe eft 
en ligne droite avec la cuifle, l’ex- 
trémité poftérieure de chaque face 
polie des condyles ne touche rien; 
&t alors, le devant & la partie 
moyenne de chaque face polie tou- 
che le tybia. Nous pouvons regar- 
der l’extrémité de chaque condyle 
comme un os taillé en demi-cercie, 
& qui préfente fucceflivement au 
tybia les différens points de fa de- 
mie-circonférence , foit qu’il fe re- 
mue fur le tybia, foit que le tybia 
fe remue fur lui. Les condyles du 
fémur font épiphyfes dans l’enfance. 
Pour mettre le fémur dans fa fitua- 
tion, & pour diftinguer le fémur 
du côté droit du fémur du côté gau- 
che, 1l faut placer en haut & en de- 
dans fa tête, & la face convexe de 
fon corps en devant, 
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L’ufage de ce grand os eft de for- 
mer la partie la plus confidérable 
de l'extrémité inférieure ; dé foute- 
nir tout le poid de notre corps, 
quand nous fommes de bout fur un 
feul pied, ou de partager avec fon 
pareil la moitié de cé poid, comme 
uand nous fommes de bout fur les 
dix pieds ; de recevoir de fon pa- 
reil, & de lui renvoier alternati- 
vement, la ligne de gravité lorf- 
que nous marchons ; de fervir aux 
mufcles d’un fort & long lévier 
pour remuer la jambe, & bi re= 
muer le tronc, ainfi qu'il arrive 
quand nous nous panchons en devant 
vers la terre, & quand nous nous 
redreflons ; d’être en même tems un 
axe, autour duquel ces deux mou- 
vemens s’exécutent ; dé donner in- 
fertion à plufeurs ligamens , tels 
que les ligamens articulaires, le liga- 
ment tran{verfal , les ligamens croi- 
fés, le ligament antérieur & fupé- 
rieur , & les ligamens latéraux; de 
recevoir & conduire à la jambe plu- 
fieurs nerfs & plufieurs vaifleaux; 
de donnerinfertion à vingt-cinq muf. 
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cles, quifont le grand ,lemoyen, & 
le petit fefier, le mufcle pfoas, lilia- 
que & le peltineus, le biceps & le 
- triceps , le mufcle du fafcia lata, le 
pyramidal, le gémeau fupérieur , le 
gémeau inférieur, l’obturateur in- 
terne, l’obturateurexterne , le quar- 
ré, le crural, le vafte externe, le 
vañte interne , les gémeaux , le po- 
plité, le plantaire. 
_ Le fémur donne infertion au li- 
gament rond, par la petite foffette 
que nous avons obfervée au-deffous 
de l’axe de la tête; à la capfule ar- 
ticulaire fupérieure, parle contour 
de fa tête, attenant le col ; au liga- 
ment orbiculaire | par le contour 
de fon col; au ligament antérieur 
& fupérieur , parla ligne oblique 
antérieure de l’extrémité fupérieu- 
re ; à la capfule articulaire inférieu- 
re, par le contour des faces articu- 
laires de l’un & de l’autre condy- 
les ; aux ligamens croifés, par les 
deux empreintes ligamenteufes que 
nous avons obfervées dans l’écar- 
tement poftérieur des condyles ; 
aux ligamens latéraux qui l’uniffent 
aux 
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aux os de la jambe, par la face la- 
térale interne du condyle interne, 
& par La face latérale externe du 
condyle externe ; à l’aponévrofe 
du fafcia lata, par toute la longueur 
de la ligne âpre , par la branche ex- 
terne & fupérieure , & par la bran- 
che externe & inférieure de cette 
même ligne. 

Le fémur donne infertion au grand 
fefier , par cette partie du corps 
de l'os placée au-defflous du grand 
trocanter ; au moyen fefler, 
par l’extrémité ou bord fupérieur 
du grand trocanter ; au petit fef- 
fier, par le bord fupérieur du grand 
trocanter , & un peu plus en 
dedans que le précédent; au muf- 
cle pfoas, par le petit trocanter; 
au mufcle iliaque, par la partie in- 
férieure du petit trocanter, & un 
peu au-deflous de cette apophyfe ; 
au peineus, par cette partie de 
l'os placée un peu au deffous du pe- 
tit trocanter ; à la premiere tête du 
triceps , par la branche fupérieure 
& interne de la ligne pre ; à la fe- 
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conde tête du triceps , par la ligne 
âpre, & par la branche inférieure 
& interne de cette ligne ; à la troi- 
fieme tête du triceps, par toute la 
longueur de la ligne âpre, par la 
branche fupérieure & externe , 
& par la branche inférieure & 
interne de cette ligne ; au -muf- 
cle pyramidal , par la partie fu- 
périeure de la cavité du grand 
trocanter ; ‘au gémeau fupérieur , 
par cette même cavité ; à l’ob- 
turateur interne., par lamême ca- 
vité; au gémeau inférieur , par 
Ta même cavité; à l’obturateur ex- 
terne, :par la ‘partie inférieure de 
la cavité du grand trocanter; au 
mufcle quarré, par le bordipofté- 
rieur dugrand -trocanter ; au muf- 
cle :crural,, par la face antérieure 
du corps du ‘fémur ; au vafte inter- . 
ne , par ka lévre.interne'de la ligne 
âpre; au vañfte externe «par Ja lé- 
vre externe de la ligne âpre , & par 
la branche fupérieure &-externe de 
cette même ligne; aux gémeaux, 
par la double empreinte mufculaire 
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que nous avons remarquée au-def- 
ds des ,condyles poftérieurement ; 
au plantaire, par de condyle ex- 
terne :poftérieurement ; -au popli- 
teus, .par-le condyle externe pofté- 
rieurement. 

Quant à la fituation-des deux os 
de la cuiffeil’un par rapport à l’au- 
tre, ileft bon de-fçavoir qu'ils ne 
font nullement paralleles | ainf 
qu’on les voit repréfentés en quel- 
ques-figures que je trouve en cela 
très-défetueufes. Les deux condy- 
les ne font pas dans la même ligne 
verticale de chacune des extré- 
mités fupérieures. Les os de la 
cuifle font.en.effet féparés l’un de 
l'autre fupérieurement , par toute 
la diftance d’une cavité cotyloide 
du-bafin à l’autre cavité cotyloide , 
aliew que parleur extrémité 1n- 
férieute , dsfont. prêts à fetoucher. 
De-làilarrive que, quoique Les con- 
dyles ‘internes {oient un peu plus 
longs.que les externes, 1ls devien- 
nent de niveau quand on les met 
fur un plan horifontal fans forcer 
leurfituation natutelle..Il:eftencore 
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utile, dans les fraétures & dans les 
luxations,de fçavoir que legrandtro: 
canter, le condyle externe ; & 14 
malléole externe, doivent être à- 
peu-près dans la même ligne , & qué 
moins ces éminences répondent à 
cette direétion , le dérangement eft 
d'autant plus confidérable. F3 
L’os de la cuifle eft articulé 
avec çinq os, avec l’os pubis, 
Pos ifchium, & l’os des ifles, qui, 
ainfi que je l’ai dit en parlant du 
baflin, concourent à former la ca- 
vité cotyloide avec le tybia, & 
avec la rotule; 1l eft auf articulé 
avec deux cartilages qui recouvrent 
une partie des faces articulaires du 
tybia, & qui font appellés ‘ fémi- 
lunaires. é rs 
Il eft articulé avec los ifchium ; 
avec l’os pubis,& avec l'os des ifles, 
par fon extrémité fupérieure;ileftar- 
ticuléavec la rotule,par la demi-poue 
lie gravée fur & devant la réunion 
des deux condyles antérieurement ; 
il eft articulé avec l'extrémité fupé- 
rieure du tybià,\par la face Life & 
polie demi-circuläire qui recous 
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vre l’un & l’autre condyle ; il eft 
: L L ! . 
afticulé avec les cartilages fémi- 
lunaires , par cette même face, 
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Ligamens de l’articularion du 
 Fémur avec l'os des Îfles. 


Moëlle du Fémur. 


"T'OvwurTE l'articulation eft d’a- 
JL bord environnée d’une capfule 
mince , attachée au contour du bour- 
let ligamenteux , & au ligament 
tranfverfal; au côté de É tête 
du fémur, cette capfule eft confi- 
dérablement fortifiée par les fibres 
du ligament que je vais décrire. 

On Pappelle ligament orbicu- 
laire ; il eft placé fur la capfule; 
1l eft compofé d’une grande multitu- 
de de filets lizgamenteux, unis lesuns 
. aux autres très-étroitement ; ces 
fibres font les unes longitudinales, 
les autres obliques ; ï eft ‘‘beau- 
coup plus fort antérieurement que 
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poflérieurement; il'eft attaché an 
contour di bourlet Hgamenteux de 
la cavité cotyloïde; il'environne la 
tête du fémur, fe colle intimement 
à la capfule articulaire qui lui fert 
de doublure , & s’infere aucontour 
du col du fémur, Le ligamentorbicu- 
laire eft fortifié antérieurement par 
unligament, que j'appelle antérieur 
& fupérieur, 3 | 

. Ce ligamenteftattaché, ainfi que 
je l’ai dit ci-deflus, au-deflouns de. 
Pépine: antérieure & inférieure de 
los des'ifles, 8 un peu plus infé- 
rieurement que cette épine; & s’in: 
fere à une ligne oblique, placée 
… fur la bafe du col du fémur. 

Le ligament orbiculaire eft for 
tiñé poftérieurement par un liga- 
ment, que j'appelle ligament fupé- 
rieur & poftérieur du fémur. Ce li- 

ament eft attaché par un bout au 
Rat inférieur & poftérieur de læ 
cavité cotyloide ; & par fon autre 
extrémité, à la partie poftérieure 
du grand'trocanter. 

Le ligament rond eft attaché , 
ainfi que je l’ai dit ci-deflus, dans 
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_fe fond de la cavité cotyloide ; 
c’eft un cordon ligamenteux appla- 
ti, compofé d’un trouffeau de- f- 
bres longitudinales. Ces fibres s’é- 

anouiffent vers: l'extrémité coty- 
MAR du ligament, &c fe par- 
tagent en deux bandelettes ; ces 
deux Bandelettes s’inferent aux 
deux coins de l'arriere cavité coty- 
loïde;. quelques-unes de ces fibres 
s’attachent au contour de cette ar- 
riere cavité, & recouvrent en par- 
tie la: glande articulaire. Ce lga- 
ment par fon autre extrémité s'at- 
tache dans une petite cavité, creu- 
fée au-deffous de l’axe de la tête du 
fémur. Il reçoit une petite gaine 
membraneufe de la membrane qui 
recouvre la glande. 

Le ligament tranfverfal eft dou- 
ble; l’un peut être appellé tranfver- 
fal interne , & l’autre tranfverfal 
externe. Ils font attachés l’un & l’au- 
tre aux deux bords de l’échancrure 
de la cavité cotyloïde. 

_ Lebourlet ligamenteux, que j'ai 
indiqué ci-deffus , eft un aflemblage 
de fibres élaftiques très-fortes atta- 
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chées à tout le contour de la ca= 
vité cotyloïde, Ce ligament rend 
da cavité plus profonde, & en rend 
l’ouverture plus étroite ; & par con- 
féquent empêche la tête du fémur 
de fortir de la cavité. 

Quoique j’aie parlé dans le troi- 
fieme volume de cet ouvrage de la 
glande cotyloïdienne , je vais ajou- 
ter ce quifuit, afin de donner une 
connoïflance plus étendue des or- 
ganes qui filtrent la liqueur articu- 
laire d’une articulation qui eftcom- 
me le pivot fur lequel tout notre 
tronc eft porté, & fur lequel il fe 
remue. 

L’arricre cavité cotyloïde eft 
remplie premierement, dans deux 
endroits de fon contour , parles fi- 
bres du ligament rond; en fecond 
lieu, par une glande large, platte, 
rougeâtre , environnée d’une fub- 
flance graffe & ondueufe ; elle eft 
arrofée par des rameaux artériels 
que l’injeétion pénétre , & rend très- 
{enfibles, Ces rameaux naiffent d’u- 
ne petite artere, qui entre dans la ca- 
vité par-deffous le double ligament 
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dont eft bordée l’échancrure cotyloï- 
dienne. Cette artere donne aufli des 
rameaux très-fins qui fe répandent 
dans la fubftance du heament rond, 
& qui font placés entre la gaine 
de ce ligament & entre fa fubftan- 
ce ; 1ls ment dans la fubftance 
du ligament ; ils s'étendent , & l’œil 
peut les fuivre après des injeétions 
bien faites, depuis un bout du liga- 
. ment jufqu’à l’autre. Cette artere eft 
un rameau de l’artere obturatrice ; 
quelquefois elle eft un rameau d’une 
des premieres branches mufculaires 
de l’artere crurale. 

Plufeurs ramifications veineufes 
naiflent de cette glande , & du hga- 
ment; elles fe réuniflent dans une 
veine qui fort de l’arriere cavité co- 
tyloide, par-deflous le ligament de 
lPéchancrure cotyloide. Cette vei- 
ne eft un rameau de la veine ob- 
turatrice. 

. La glande cotyloide reçoit des 

nerfs qui fe dibens dans fa {ub- 

ftance; ces filets nerveux naïflent 

d’un rameau du nerf obturateur ; 

ce rameau s’infinue dans l'arriere 
B v 
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cavité avec la veine & avec lar 
tere. 

Ces trois différensvaifleaux, que: 
la nature conduit ayecune induftrie: 
admirable dans le fond d’une cavité 
qui foutient deseffortsincroyables 
forment un petit troufleau, envi- 
ronné d’un tifu cellulaire dont les 
cellules font, fuivant la diverfité des 
fujets, plus ou moins remplies d’une 
liqueur adipeufe. Ce tiflu cellulaire: 
& adipeux, arrivé dans la cavité, 
fe place fur la circonférence de la: 
glande ; ileft recouvert, ainfi que: 
la glande, d’une membrane fine, 
poreufe , à travers de laquelle la. 
liqueur filtrée dans la glande, & le 
fuc huileux du tiflu cellulaire , fe 
 répandent fur toute la furface car- 
tlagineufe de la grande cavité co-. 
tiloide, fur toute celle de la tête du: 
fémur , fur toute celle enfin de la 
capfule articulaire. 

Pai dit ailleurs avec quel foin la: 
nature conferve cette liqueur pré: 
cieufe dans la. cavité articulaire; 
Jai dit ailleurs que cette glande: 
n'eft pas la feule qui filtre la liqueur. 
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de larticulation du fémur avec la 
-cavité cotyloide. 

En effet tout le contour de la tête 
du fémur eft bordé de plufieurs pe- 
tits grains granduleux, dont la fub- 
ftance , dans certaines perfonnes 
mortes de maladies inflammatoires, 
& avec tout leur fang, m’a femblé 
ne différer que par un peu plus de 
mollefe, du tiflu de la grande glan- 
de articulaire ; elles paroiffent très- 
fenfiblement dans certaines mala- 
dies de cette articulation, & tou-- 
tes les fois que la capfuleeftirritée , 
foit par des luxations, foit par des 
efforts violens, foit par la déprava- 
tion des fucs dont elle eft hume&ée. 

La moëlle de l’osde la cure eft 
un cylindre médullaire qui remplit 
quelquefois toute la grande cavité 
cylindrique de cetos; quelquefois 
auf il s’en faut beaucoup que le 
cylindre médullaire remplifleexac-- 
tement la cavité cylindrique. Cette’ 
mafle médullaire eft coupée par des 
cloiïfons offeufes qui, comme au-- 
tant de diaphragmes,partagent la ca-- 
vité. cylindrique: en plufieurs cavi-- 
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tés; elle eft auffi traverfée par des 
filets offeux , qui font des prolonge- . 
mens du tiflu réticulaire qui occupe 
les extrémités de l'os; elle eft en- 
core foutenue par des plaques, ou 
cloïfons offeufes placées oblique- 
. ment dans la grande cavité: ces pla- 
ques fe détachent des couches les 


plus intérieures de la fubftance 


compacte. 

Ces cloifons diaphragmatiques,ces 
plaques, & ces filets qui divifent le 
cylindre médullaire, font des appuis 
très-utiles à la moëlle, quand nous 
donnons à notre corps des fecouffes 
violentes ; la moëlle des extrémi- 
tés du fémur eft confervée dans 
les cellules, & dans les cavités ou 
aréoles du tiflu réticulaire, & com- 
munique avec celle de la cavité cy- 
lHndrique, 
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CHA PITRE I V. 
Réflexions fur les maladies due 


Fémur. 


TM E traitement des maladies qui 
attaquent l’os de la cuifle eft 
très-dificile. Il eft même fouvent 
très-difficile de porter un jugement 
{olide fur la nature de ces fortes de 
maux. Cette difficulté vient de ce 
que Le fémur eftenvironné de toutes 
parts de plufieurs couches mufcu- 
leufes très-épaifles , qui nous empé- 
chent de nous aflurer par le toucher 
du véritable dérangement de l'os. 
Quand on eft parvenu à connoître 
la vraie maladie du fémur , toutes les 
difficultés ne font pas diffipées : les 
mêmes mufçles , qui font un obftacle 
pour les bien diftinguer, oppofent 
encore de grandes difficultés dans le 
choix , & dans l’application des 
moyens propres à les guérir. 
Les maladies les plus fréquentes de 
ce grand os, font les fraétures & les. 
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luxations. Mais ces dernieres font 
plus rares que les fratures ; la pro. 
fondeur de la cavité cotyloide , la: 
ftruéture du bourlet élaftique , dont- 
l'ouverture de cette cavité eft envi-- 
ronnée , la force des ligamens , dont: 
la capfule eft fortifiée , nous mettent 
à l’abride bien des Iuxations aux 
quelles nous aurions. été expolés, fi: 
la cavité articulaire qurecçoit la tête. 
de cet os n'avoit pas été aufli pro-. 
fonde, & fi fes lgamens articulaires. 
& le bourlet élaftique placé fur le: 
bord de cette cavité » Mavoient pas. 
Oppoié de puiffantes réfiftances aux. 
efforts que la tête de l’os fait pour 
fortir de fa place : cependant il ar- 
rive des luxations & des fradtures à 
los de la cuifle, & il eft fouvent: 
très-difcile de diflinguer ces deux: 
maladies l’une de l’autre. 

L'on peut juger qu'il ya fra@ure. 
ou luxation, quand aprés un cot 
violent ou une chûte , là malléole. 
interne du côté bleffé eft plus haute. 
que l’autre de deux à trois travers de. 
doigts. Mais il faut convenir qu’il 
Peut-Y avoir fraure ou luxation... 


MALADIES DU FEMUR, 39% 
quoique les deux malléoles foient 
prefque à la même hauteur. Malgré: 
cela il n’eft pas moins vrai que l’on 
peut affurer , quand fn apperçoit 
une telle différence dans la hau- 
teur d’une malléole comparée à 
l'autre , qu'il y à fraéture ou lu- 
xadion; après s'être convaincu que 
l'une ou Pautre de ces maladies exif-- 
te, il s’agit de diftinguer fi Pos eft. 
fradturé ou s’il n’eft que luxé. 

Si, en faififlant le pied du malade .. 
dont unemalléole fera de deux àtrois. 
travers de doigts plus haute que l’au- 
tre, on peut tourner la pointe du: 
pied & les condyles du fémur égales. 
ment en dedans & en dehors : l'on: 
peut prononcer qu'il y a fraéture ,. 
car quand la tête du fémur eft fortie 
dela cavité cotyloïde , elle rend im- 

— poffible les mouvemens de demi-ré-- 
tation 

« Quand la fra@ture eft fituée au-- 
deffouns de la partie moyenne du fé-. 
mur , il eft beaucoup plus facile de: 
la diftinguer, parce que Fon peut 
fentir à travers le mufcliecrural, & 
à travers les vaftes interne &c exter-. 
ne, la difformité qui eft l'effet dela: 
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fraéture. La crépitation que l’on fent, 
ou que lon entend , quand il y-a 
fra@ture , fans qu’il y ait une diffé 
rence notable entre la hauteur des 
.deux malléoles internes , eftaufiun 
figne certain qu’il y a fra@ure, mais 
comme 1l n’y a crépitation ou cra- 
quement , que quand les furfaces de 
Vos fraëuré fe touchent par quel- 
ques-unes de leurs parties , il ne 
faut pas,de ce qu’on n’entend pas ce 
bruit,conclure qu’iln’yapasfradure. 

L'on peut bien aflurer qu’il y a 
fraéture quand on l’entend, &'on 
ne peut pas dire qu’il n’y a pas frac- 
ture quand on ne l’entend point. 

Les fraêtures du col du fémur font 
difiiciles à diftinguer dés luxations. 
Ces maladies font réelles, & ont 
fouvent été prifes pour des luxa- 
tons. | 

Il arrive quelquefois dans les jeu- 
nes perfonnes , & dans les enfans, 
décolement de la tête du fémur , 
parce que cette partie dans bien des 
perfonnes refte long-tems épiphyfe. 

Les fra@ures de l’extrémité infé- 
rieure du fémur fe connoiffent aifé- 
ment ; mais la multitude des nerfs , 
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des ligamens , des tendons, le voi- 
finage des vaifleaux, rendent ces 
fraêtures très-dangereufes. 

Les frattures does du fémur 
quoique bien réduites, demandent 
des attentions & des foins infinis, 
Car le reflort, & l’aétion des fibres 
mufculaires irritées , tendent conti- 
nuellement à faire glifler les deux 
extrémités de l’os de la cuiffe l’une 
fur l’autre ; j'ai vû des os qui avoient 
beaucoup perdu de leur longueur , 
parce que les deux extrémités frac- 
turées dans le tems du traitement, 
avoient anticipé l’ane fur l’autre , de 
façon que l'extrémité de la piece fu- 
périeure du fémur, faifoit en bas une 
faillie trè$-grande , & la piece infé- 
rieure qui avoit remonté , faifoit en 
hautune éminence très-confidérable. 

De toutes les fraêtures des grands 
os , celles du fémur font Les plus dif- 
ficiles à contenir, & par conféquent 
les plus fâcheufes. Hippocrate fixe 
pour la guérifon de ces fortes de 
fraures , un terme bien plus éloigné 
que pour celle des autres fraétures. 
Le nombre des mufcles qui envi- 
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ronnent cet os cff très-grand , & la 
force avec laquelle ils tendent à dé. 
placer les. pieces fraûurées eft extré- 
me ; ces vérités nous font concevoir 
Pourquoi ces. maladies exi gent tant 
d'attention de la Médecine & de læ 
Chirurgie, & tant de conftance & 
de docilité de la part des malades, 
Les luxations du fémur ne font: 
pas feulement produites par des 
coups & des chûtes , il yen a qui. 
viennent de caufe interne , la dé- 
pravation des fucs. articulaires en à 
roduit. Ces fucs s’accumulent dans 
Pots + telâchent le tiflu de: 
la capfule: & des ligamens , corro-. 
dent la lime cartilagineufe , dont {a 
furface de la cavité eft recouverte ; 
la cavité fe remplit d’un fuc offeux : 
à mefure qu’elle- fe remplit, le fuc 
ofleux pouffe peu-àä-peu la tête hors 
de fa place, J'ai vüdesos innominés,. 
dans lefquels la cavité cotyloide. 
étoit prefque toute remplie d’un fuc. 
ofleux, & la têtedu fémur, placée 
de côté, s’étoit fait une efpece de: 
cavité articulaire, il paroifloit mê.. 
me qu'elle n’y étoit pas reftée fans fe: 
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mouvoir, car la furface de cette ca 
vité fubfidiaire étoit très-polie. 

Les luxations de l’os de la cuifle 
font encore quelquefois Peffet de la 
paralyfie des extrémités inférieures, 
Dans les paralytiques, l'os de la 
cuiffe ne fe rémuant plus, les li- 

ueurs articulaires croüpiflent , &T 
fe corrompent par leur féjour. La 
capfule & les ligamens, privés de leur 
reflort ré à cédent à la force, 
avec laquelle les fucs épaiflis de fa 
cavité pouffent en dehors la tête di 
fémur. Quelquefois fans que la'ca- 
vité articulaire fe rempliffe., 1l ar- 
rive luxation à la fuite des paraly- 
fes , par le feul relâchement des U- 
gamens & des mufcles , qui affer- 


miflent le fémur dans fa fituation na- 
turelle. 

Quelquefois il arrive luxation à 
la fuite d’un coup, fans qu’il y ait 
eu aucun figne de luxation dans le 
tems que l’on a reçu le coup , ou 
que l’on a fait la chûte. Il fufit pour 
cela que , par le coup ou la chûte, 
la tête du fémur ait été enfoncée 


avec violence dans la cavité coty-- 
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_ loide, qu’elle ait meurtri & irrité 
la fubftance du ligament, & de la 
glande placée dans le fond de la 
cavité. Nous ayons examiné les 
Vaifleaux & les nerfs qui fe diftri- 
buent dans cette glande & dans ce 
_ Bgament , ces deux parties font donc 
fufceptibles“d’irritation & d’inflam- 
mation. Or, fi la cavité cotyloïde 
contient des parties capables ) s’en- 
flammer , il peut s’y former un-dé- 
pôt. Le pûs, ou toute autre ma 
tiere, croupiflant dans la cavité Co- 
tyloïde, en relâchera les ligamens, 
& chaflera peu-à-peu la tête du 
fémur de la cavité cotyloide, ou du 
moins la répoufflera aflez en dehors, 
pour qu'elle foit déplacée par l’ef- 
fort des mufcles. 
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Des Os de la Jambe en général. 


“A VANT qued’entrer dans l’exa- 
men de la ftruéture des os de 
la jambe, je vais faire connoître 
en peu de mots l’analogie qui eft 
entre cette extrémité & entre l’ex- 
trémité fupérieure. Nous avons vû, 
en examinant l'extrémité fupérieure, 
w’un feul os, qui eft l’humérus, en 
foineila partie la plus confidérable : 
il en ef à-peu-près de même de l’ex- 
trémité inférieure ; un feul os en 
forme la plus grande partie; c’eft 
le fémur, De même quel’avant-bras 
forme la feconde partie du bras, 
(en prennant l'épaule pour une par- 
tie féparée ) de même la jambe fait 
la feconde partie de l’extrémité in- 
- férieure; l’avant-bras eft compofé de 
deux os placés parallelement , la 
jambe n’eft de même compofée que 
_dedeux os paralleles l’un à l’autre, 
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Pour fuivre encore plus loin cette 
analogie : de même que-la main eft 
compofée de trois parties , du carpe, 
du métacarpe , & des doigts; de 
même äuff le pied eft compofé de 
trois parties, du itarfe., du méta- 
tarfe, & des orteils ; à la main, le 
garpe n’eft compolé que de fept 
Os ; (ne mettant point le petit os 
hors des rangs, parmi les os quipar 
leur afflemblage forment le carpe ) 
aupied , le tarfe -éfttun affemblage 
defept.os articulés à-peu-près com- 
me ceux du carpe, & unis par-des 
ligamens:très-courts &:très -mom- 
breux. À la main quatre os. :pla- 
cés  à-peu-près -parallelement; dans 
un même plan les :uns auprès des 
autres , forment le métacarpe; au 
pied.cinq os, placés à - peu-près 
parallelement iles ‘uns auprès :des 
autres, forment le métatarfe. Enfin 
conune le; pouce’êc les doigts termi- 
nent il’extrèmité fupérieure:; l'ex: 
trémité-inférieure eft de:même:ter- 
mince par le pouce , & par quatre 
doigts ou:orteils. 
La jambe eft compofée de deuxas, 
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placés dans leur longueur l’un auprès 
de l’autre ; ces-deux os fe touchent 
par leurs extrémités;ils laiffent entre 
eux un peu de diftance dansle refte de 
leur étendue; l’un de ces.os s’appelle 
le tybia,, l’autre s’appelle le péroné. 

La jambe ef plus groffe .en haut 
qu’en bas;on en {entfacilement les os 
au toucher, en haut & en bas,.& en 
paflant la main Le long du devant & 
dudedans de la jambe. La partie fu- 
péricure de la jambe,confiderée avec 
l'extrémité inférieure de la cuifle 
&t avec la rotule , forme cette par- 
tie qu’on appelle le genou. 

La jambe fléchie fait angle avec la 
cuuffe :.-dans quelque attitude que 
nous foyons ,'elle fait angle avec le 
pied; cet angle eft tantôt plus, 
tantôt-moins ouvert. 

La jambe. forme en.bas deux émi- 
nences apoellées malléoles ; l’une 
interne, l’autre externe. La malléole 
interne eft une apophyfe de l’os de 
la jambe ; mais 12: metléole externe 
€ft l’extrémité même du péroné. 

.. Le tybia eft beaucoup plus gros 
que le péroné , & un peu plus long. 
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Dans les perfonnes très-maigresÿ 
l’on peut fentir à travers la peau & 
les chairs le péroné dans toute fa. 
longueur. | 2 

L'on fent dans toutes les per- 
fonnes grafles , comme dans les 
maigres, le tybia dans toute fa lon- 
gueur ; l’on diftingue mème dans 
toute fa longueur l’angle antérieur 
de cet os; on l’a appellé la crête 
du tybia: c’eft dans cette partie 
qu'il n’eft pas rare de remar- 
quer des exoftofes , triftes effets : 
du mal vénérien, ou des coups que 
nous nous donnons en heurtant du 
devant de la jambe, des corps 
durs & tranchans. Les mufcles, 
dont les os de la jambe font envi- 
ronnés, nous empêchent d’en fentir 
plufieurs faces & plufieurs angles; 
nous allons les examiner, dégagés 
des mufcles & des ligamens. * 
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CHAPITRE VI. 


Des Os de la Jambe en particulier, 
€ premierement du Ty bia. 


Fins Tybia eft un os triangulaire 
dans.prefque toute fon étendue 
lus gros en haut qu’en bas, fitué 
e long de la partie interne de la 
jambe : nous y diftingueronsune par- 
tie moyenne, & deux extrémités. 
Le corps, ou la partie moyenne, 
eft nue triangulaire ; ce qui fup- 
pofe trois faces , & trois angles. 
Des faces , deux font latérales & 
antérieures, la troifieme eft pofté- 
rieure. Des angles, l’un eft anté- 
rieur , les deux. autres font laté- 
raux & poftérieurs. Les faces & les 
angles s’effacent vers l'extrémité in- 
 férieure de l’os qui prend une fors 
me cylindrique. Les trois faces di 
minuent par déyré, en defcendant 
depuis l’extrémité fupérieure , juf- 
qu'à l'inférieure; les angles eux« 
Tome IV, 
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mêmes deviennent moins faillans à 
mefure qu'ils approchent de l’ex- 
trémité inférieure. 

La face antérieure & interne eft 
polie dans toute fon étendue, ex- 
cepté à la partie fupérieure , où l’on 
remarque quelques inégalités qui 
donnent attache aux tendons du 
grêle interne du couturier, &: du 
demi-nerveux. Toute cette face 
dans le vivant n’eft couverte que 
du périofte de la peau, & d’une cou- 
che très-mince de graifle , ou detiffu 
cellulaire. De-là il arrive que le 
périofte eft prefque toujours affeété 
dans les moindres playes, ou con- 
tufñons , auxquelles cette partie eff 
expofée. De la bleffure du périofte 
s’enfuivent des douleurs cruelles , 
des fentimens de déchiremens, la 
fiévre & fes accidens , abcès , ca- 


tie, exfoliation, exoftofe. La con- 


noiffance exaûte de cette face du 
tybia eft d’un grand fecours pour 
juger de la nature des fratures de 
la jambe , pour les réduire , & 
pour s’aflurer quand elles font bier 
réduites. Une main habile, & con- 
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duite par le fçavoir, qui touche 
tous les points de la face anté- 
rieure du tybia les uns après les au- 
tres, eft un juge bien éclairé dans 
ces fortes de maladies. 
. Ilyapeu d’inconvéniens qui ne 
£oient compenfés par quelque chofe 
d’avantageux : car fi c’en eft un, 
que le périofte du devant de la jam- 
be foit fi expofé aux coups , c’eft 
qn avantage dé pouvoir fûrement, 
&£ fans peine, appliquer le remede, 
Nous voyons facilement la playe; 
nous opérons, fans que rien nous 
gêne ; les bains, les fomentations, 
les cataplames , les douches agiffent 
admirablement dans les maladies de 
la jambe , & fur-tout dans celles du 
devant de la jambe : rien n’empêche 
leurs vertus de pénétrer jufqu’au 
foyer de la maladie, & d’y produire 
- de falutaires effets,  pourvû que le 
malade foit docile aux régles du ré- 

gime. 
. La face externe eft un peu conca- 
ve selle s’etend depuis l'extrémité 
fupérieure jufqu’à inférieure. L'on 
y remarque fupérieurement A 

Ci 
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inévalités pour l’infertion du muf- 
cle extenfeur commun des doigts 3 
elle reçoit plufieurs mufcles dans 
fa «concavité , tels que le jambier 
antérieur , & le long extenfeur du 
pouce ; elle leur donne «en partie 
naiflance. La face poftérieure s’e- 
tend auffi depuis l'extrémité fupé- 
rieure de l'os jufqu’à l’inférieure ; 
lon y obferve pluñeurs inégalités ;, 
elle eft percée vers fon milieu d’un 
trou, qui eft l'ouverture d’un canal 
offeux, qui defcend obliquement 
en perçant les couches de la fub- 
ftance compaëte, & pénètre juf- 
ques dans l’intérieur de l’os, pour. 
{e diftribuer dans les membranes 
de la moëlle. L’on y remarque une 
trace oblique en LIRE de ligne, 
ui monte obliquement en dehors 
Au lé trou jufqu’au deflous du 
condyle externe ; cette ligne obli- 
que donne attache au mufcle folaire 
&c au poplité. tan 
L’angle antérieur eftun bord fail- 
fant, qui commence au-deflous de 
l'extrémité fupérieure , & finit un 
peu avant d'arriver à l'extrémité 
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infériéure ; il ne defcend pas tout 
droit ; il fait une petite inflexton, 
ou contour en defcéndant. Cet an- 
le eft aufi appellé la crête du ty- 
Hs 11 donne infertion dans pref-. 
que toute fa longueur à l’aponé+ 
vrofe commune des mufcles placés 
le long de la jambe. L’angle exter- 
ne & poftérieur eft beaucoup moins 
faillant que le précédent, & donne 
attache au ligament entr’ofleux. 
L’angle interne & poftérieur ef 
auffi moins tranchant que l’anté+ 
rieur ; il eft un peu arrondi dans 
fa longueur; on peut le fentir au 
toucher ; il donne , ainfi que lan- 
gle antérieur ,. infertion à l’aponés 
vrofe commune des mufcles du pieds 
Cette aponévrofe eft , comme l’on 
fçait, une expanfon de l’aponévrofe 
nommée fafcia-lata. 

& Des deux extrémitésla fupérieure 
eft La plus groffe ; elle eft un peu ar- 
rondie’, ou irrégulierement ovale.; 
fon grand diamétre eft d’un côté à 
l’autre. Elle eft prefque toute formée 
par deux éminences confidérables. 
applaties ,. & unpeu RIRE 
Cu 
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en haut, arrondies & inécales fux 
leur contour ; ces deux éminences 
font appellées les condyles du ty- 
: [ASE | 

L’un de ces condyles eft interne ; 
l'autre eft externe. Chacun forme 
fupérieurement une cavité fuper- 
ficielle | dont la furface eft très. 
polie & très-étendue. La cavité 
d’un condyle eft dans le même plan. 
horifontal de la cavité de l’autre. 
Ces deux cavités font féparées par 
une éminence , & par deux petites 
cavités placées , l’une devant lémi-. 
nence, & l’autre derriere. Cette 
éminence eft quelquefois comme 
divifée à fon fommet., parune petite. 
rainure ; on l’appelle l’épine du ty- 
bia. - 

La furface de chacune des petites 
cavités eft un. peu inégale ; la cavité 
antérieure , c’eft-à-dire celle qui eft 
devant l’éminence , donne attache à 
un des ligamens croifés; la petite ca- 
vité poftérieure,c’eft-à-dire celle qui 
eft derriere l’éminence, donne at- 
tache au ligament croifé poftérieur. 
L’éminence fupérieure,ou Pépine du: 
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tybia , commence par une bafe affez 
large , & finit par une pointe un 

eu émouflée , ou divifée , ainfi que 
je l’ai dit. Elle donne attache par fa 
bafe , à quelques fibres des ligamens 
croifés , & aux petits ligamens des 
cartilages fémi-lunaires. 

Le condyle interne eft un peu 
plus petit, moins faillant que l’ex- 
terne, & eft prefque placé dans le 
plan de l'os ; il eft inégal dans tout 
fon contour pour l’attache des muf- 
cles & des ligamens. La cavité 
qu’il forme fupérieurement , eft un 
peu moins large que celle du con- 
dyle externe; elle ef auf un peu 
plus ovale. Le condyle externe 
eft plus grand ; il eft prefque tout 
placé hors du plan de la longueur 
de l'os. Il porte fur fa partie latérale 
& moyenne , une empreinte arti- 
culaire ronde , par laquelle il eft 
articulé avec l'extrémité fupérieure 
du péroné. La cavité articulaire qu'il 
forme fupérieurement , eft plus gran- 
de , & plus exaétement ronde que 
celle du condyle interne. 

Ces deux grandes cavités fuper- 

C it. 
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ficielles pratiquées fur chaque corr. 
dyle, s’atticulent avec les condy- 
les du fémur, à la faveur de deux 
cartilages femi-lunaires , & un 
peu mobiles, qui, ainfi que je Pai 
dit , font attachés par leur corne 
à la bafe de l’éminence qui fépare 
les deux grandes cavités articu- 
laires, Ç 

I eft aifé de comprendre pour- 
quoi la face articulaire du con- 
dyle externe du tybia, eft plus 
grande que la face articulaire dn 
condyle interne, fi l’on fe rappelle . 
ce qui a été dit de la différente gran- 
deur des condyles du fémur: en 
effet le condyfe externe du fémur 
étant plus gros, doit être reçu fur 
une furface plus large. Ce condyle 
étant articulé avec le condyle ex- 
terne du tybia, il convénoit que-la 
face articulaire du condyle externe 
du tybia, fût plus grande-que la-fa- 
ce articulaire du condyle interne 
de ce même os, 

Tout le contour des condyles du 
tybia , eft percé de plufieurs trous 3 
petits à la vérité, mais fenfibles > qui. 
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tranfmettent plufñeurs petits vaif- 
{eaux à la fubftance de los. ba par- 
tie antérieure du contour de l’extré- 
mité fupérieure du tybia, eft plus 
convexe que la poftérieure , qui 
eft même un peu échancrée , où 
un peu concave dans fon mieu. Un 
peu au-deffous de la partie moyen- 
ne du contour antérieur à la naif- 
fance de l’angle antérieur, fe pré- 
fente une tubérofité confidérable , 
qui donne attache au ligament de 
la rotule; cette éminence s’appelle 
la tubérofité du tybia. C’eft fur cette 
éminence qu'’agiflent toutes les puif- 
fances mufculeutes , qui étendent 
la jambe ; les deux condyles don- 
nent attache par leurs côtés , aux 
ligamens latéraux qui affermiffent. 
l'articulation du fémur & du tybia,. 
_ & par les inégalités de leur, con-- 
tour , à la capfule articulaire. 
L’extrémité inférieure dutybia eft 
prefque cylindrique : nous y diftin- 
guerons cependant trois faces &c 
deux côtés l’uninterne, l’autre ex-. 
terne : des trois faces , l’une eft an. 
térieure, l’autre. eft poftérieure ; la: 
G v. 
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troifieme eft inférieure. Le côté in3- 
terne de l’extrémité inférieure du ty=- 
bia, eft arrondi; il fe termine par 
une éminence confidérable , qui fait: 
partie de la charniere articulaire du: 
tybia avec l’aftragal ; cette éminen- 
ce eft appellée malléole interne.Elle 
préfente en dedans une convexité , 
ourondeur faillante en dehors, c’eft-. 
à-dire vers lacavité articulaire, elle 
eft recouverte d’une furface très-li- . 
ce &ctrès-polie qui fait partie de l’ar-. 
ticulation;en bas elle fe termine par 
un bord médiocrement épais, & en: 
arriere elle porte une gouttiere fu 
perficielle , Le long de laquelle def 
cend le tendon dujambier poftérieur. 
Le côté externe de l’extrémité irifé. 
rieure du tybia,eftun peu crenfépar- 
une foffe oblongue, terminéeenbas. 
par une furface polie. Le haut de cet.- 
te cavité loge une glandearticulaire, . 
& donne attache a des ligamens très-. 
courts ‘qui affernuflent. le péroné. 
dans fon union avec le tybia ; la: 
partie polie de cette cavité eft tail. 
liée en croiïflant, & s'articule avec- 
le péroné. L’oroane elanduleux.fés- 
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pare une liqueur pra & ontueufe 
qui lubréfie non-feulement l’articu- 
fation du péronéavec le tybia , mais 
qui pénétre dans celle du tybia avec 
l'aftragal. Perfonne , que je fçache, 
n’a obfervé que la glande qui fépare 
la fynovie de cette grande articu-- 
lation, fût placée dans l’endroit que 
je viens d'indiquer. 

La face antérieure de l’extrémité 
inférieure du tybia, eft un peu con- 
vexe; elle s'étend depuis le côte 
interne de l’os, jufqu'au côté ex- 
terne ; fa furface eft affez polie, 
quoiqu’elle donne attache à plu- 
fieurs fibres lisamenteufes; fa face 
poftérieure s'étend de même depuis 
un côté de l’extrémité inférieure 
du tybia jufqu’au côté oppoié ; elle 
eft plus droite que l’antérieure. La 
gouttiere Cemoutlé , que jai dit 
être pratiquée fur le derriere de la 
malléole. interne, anticipe un peu 
{ur cette face. La face inférieure 
eft toute articulaire ; elle eft un 
peu concave pour recevoir la con- 
vexité de l’aftragal , avec lequiel 
elle ef. articulée ; elle s’unit & fe 
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confond avec la facette articulaire: 
de la malléole externe, ou plutôt 
ellesne font qu’une feule & même 
cavité articulaire: Cette face inféz 
rieure , qui prife féparement forme 
une cavité très-fuperficielle , en de- 
vient une-très-profonde quand on 
la confidére avec l’extrémité infé- 


rieure du péroné, & avec la mal: 


léole interne: | 

La fubftance du tybia eft come 
paëte dans le milieu, & dans toute 
la longueur du corps de l'os; elle 
eft cellulaire aux extrémités, mais 
beaucoup plus à lextrémité fupé- 
rieure qu’à l’inférieure. 

Le tybia eft articulé avec trois 
os, qui font le fémur , le-péroné; 
& l’aftragal: Il eft articulé avec l’os 
de la cuiffe, par les deux grandes 
faces articulaires dès deux con 
dyles; avec le péroné, par l’em- 
preinte.articulaire latérale du con 
dyle exterme; avec le même os, 
par la facette articulaire du côté ex: 
terne de l’extrémité inférieure; avec 
l’aftragal, par la faceinfrieure de 
l'extrémité inférieure, & par la fax 
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eetté articulaire de la malléole in-. 
terne. On pourroit ajouter que cet. 
os eft uni en quelque forte avec la 
rotule, par l’interpofition du plus 
fort ligament du corps humain , qui 
s'infere-& à la tubérofité du tybia & 
à l'extrémité inférieure de la rotule. 

Le tybia a beaucoup d’ufages ; il 
forme la principale partie de la jam: 
be; c’eft lui qui feul tranfmet, de 
la cuifle aux pieds, la ligne de gra: 
vité de notre corps. Il fait deux 
mouvemens fous le fémur , l’un d’ex- 
tenfon , l’autrede flexion; & quand 
il eft fléchi, 1l fait deux mou- 
vemens latéraux placés alors fous 
les parties poftérieures des condy- 
les du fémur ; il tourne’ à dfoite; 
& à gauche ; il fait deux mou- 
vemens fur l’aftragal, l’un de fle- 
xion, l’autre d’extenfion ; mais le 
plus ordinaire , c’eft l’aftragal 
qui les fait fur lui, ou bien ils 
les font’ de concert & enfemble:x 
il forme une double fymphyfe 
avec le péroné ; il donne attache 
aux mufcles du pied pour agir 


dur le-pied; ilfert à quelques-uns | 
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* Ft 
de ces muicles, de poulie de rerr:- 
voi; 1ltranfmet aux parties du pied: 


leurs nerfs, & leurs vaifleaux. 


… Ti donne attache à plufeurs liga- 
mens , tels que les ligamens croifés.. 
ceux des deux cartilages femi-lunai-. 
res,la capfule articulaire fupérieure,, 
c'eft-à-dire celle qui recouvre fonar-- 
ticulation avec le fémur & avec la: 


rotule;la capfulearticulaire inférieu- 
re,c’eft-à-dire celle qui recouvre fon 


articulation avec l’aftragal & le pé- 
ron;le ligament poftérieur ; les liga- 


mens de fa fymphife articulaire fupé- 
rieure avec le péroné;ceux de fa 


{ymphife articulaire inférieureavec 


ce même os; le ligament entr’ofleux; 
le ligament de la rotule;les ligamens 
latéraux qui fortifient fon articula- 


tion avec le fémur; les ligamens laté- 


raux inférieurs qui fortifient fon ar- 
ticulation avec laftragal, avec l’os 
naviculaire & avec le calcaneum ; 
le ligament annulaire. | 

Il donne infertion à plufeurs 
mufcles, tels que le vafte interne, 
le vafte externe, le demi-nerveux,. 
ke demi-membraneux , le couturier., 
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te grêle interne , le poplité, le fo- 
faire, le jambier poftérieur , le long. 
fléchifleur commun des doigts, le: 
long fléchiffeur du pouce, le jam- 
bier antérieur , l’extenfeur com- 
mun des doigts, l’extenfeur propre 
du pouce. | 
Il donne attache aux ligamens 
croifés, par les deux cavités que 
nous avons obfervées, l’une devant 
la bafe, l’autre derriere la bafe de 
léminence qui fépare les deux gran-- 
des cavités articulaires ; aux liga- 
mens.des cartilages femi-lunaires ,. 
par l’éminence qui fépare les deux 
grandes cavités articulaires ; aux li- 
gamens latéraux, par le côté de l’un 
& de l’autre condyle ; aux ligamens 
qui afermiffent l'articulation fupé- 
rieure du péroné, par le condyle 
externe. Ces ligamens font courts 
8 très-forts ; il y en a deux anté- 
rieurs , & deux poftérieurs ; les fu- 
périeurs embrafleñt plusétroitement 
Varticulation du péroné que les in- 
férieurs. Au ligament entr'offeux, 
par l'angle externe & poftérieur ;. 
aux ligamens qui aflujettiflent l'ex- 
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trémité inférieure du péroné darré 
fa fymphife , par les bords de la ca 
vité latérale externe de l'extrémité 
inférieure ; aux ligamens latéraux 
internes & inférieurs qui fortifient 
fon union avec Paftragal & avec 
Pos naviculaire, par la malléole in: 
terne. Ces ligamens font ordinaire. 
ment au nombre: de trois; d’autres 
réuniflent ces trois ligamens en un 
feul, qu’ils appellent deltoide ; ils 
font attachés fupérieurement à la 
malléole interne, & inférieurement 
ils fe répandent fur la partie latérale 
de l’aftragal , & fur l'os naviculaire: 
Au ligament annulaire, par la face 
antérieure de l'extrémité inférieure : 
& par le devant de la malléole in: 
terne; au lisgament de la. rotule x) 
par la tubérofité placée au haut de 
l'angle antérieur à l’aponévrofe qui 
enveloppe les mufcles de la jambe, 
par l'angle antérieur & par l'an: | 
gleinterne & poftérieur ; à la Cap+. 
fule de fon articulation avec le fé: 
mur, par le contour de fes con-- 
dyles ; à la capfule de fon articulaz. 
on avec l’affragal, par Le contour: 
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de la face inférieure de l’extrémité 
inférieure ; aux petites capfules de 
fa double articulation avec le pé- 
roné , parle contour de l’empreinte 
articulaire latérale du condyle ex- 
terne , & par le bord de la facette 
femi-lunaire, que nous avons ob- 
fervée fur le bord externe de l’ex- 
trémité inférieure. 

Le tybia donne infertion à plu- 
fieurs fibres du vafte interne , par la 
partie antérieure du condyle inter- 
ne ; à plufieurs fibres du vafte exter- 
ne , par le bord antérieur du condyle 
externe ; au mufcle demi-membra-- 
neux,. par la partie poftérieure du 
condyle interne ; au biceps , par la 
partie poftérieure du condyle ex- 
terne ; au demi-nerveux , au cou- 
turier, & au demi-membraneux, 
par les inégalités que nous avons ob- 
fervées au haut de la face antérieure 
& interne , auprès de la tubérofite à 
faquelle s’attache le ligament de:la 
rotule ; au poplité, par une ligne 
oblique que nous avons obier- 
vée auhaut de la face poftérieure: 
au-deflous du condyle interne ; aix 
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folaire,. par cette même ligne ; aw 
mufcle jambier poftérieur , par la 
face poftérieure au-deffous du pré- 
cédent ; au mufcle long, fléchifieur 
commun dés doigts, ou profond, par 
la face poftérieure , & par le liga- 
ment entr'offleux; au long fléchiffeur 
du pouce, par la face poftérieure, 
& par le ligament entroffeux; au: 
jambier antérieur, par la face ex 
terne & antérieure ; à l’extenfeur 
commun des doigts, par cette mé-. 
me face, & par la face antérieure 
du ligamententroffeux ; au long ex. 
.tenfeur du pouce, par la face ane. 
térieure & externe: < 
Pour mettre le tybia dans fa fitua: 
tion naturelle , & pour diftinguer le 
tybia du côté droit du tybia du côté 
gauche, 1l faut mettre en haut la plus. 
grofle extrémité, la crête en devant ; 
& celui des deux condyles qui eft Le 
plus faillant, ou qui porte latérale- 
ment une facette’ articulée , il faut. 
le placer en dehors. 
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CHAPITRE VI. 
Ligamens de l’Articulation di 


Fémur avec le Tyba. 


Glandes articulaires. 


S EPT ligamens s’apperçoivent ai- 
D fément dans l’articulation du fé- 
mur avec letybia ; de ces ligamens 
trois font latéraux, fçavoir : un li- 

ament latéralinterne , un ligament 
ideal externe long, & un ligament 
latéral externe court ; le quatriéme 
efttranfverfal ou poftérieur , le cin- 
quieme & le fixieme font appellés 
ligamens croifés. 

Le ligament latéral interne ef at-. 
taché à la partie fupérieure de la 
* tubérofité du condyle interne; il 
defcend , & contraéte une forte ad- 
hérence avec le cartilage femi-lu- 
naire interne, & s'attache au-def-. 
fous du condyle interne du tybia, 
. Le ligament latéral externe long. 
naît de la partie la plus élevée de- 
la tuberofité du condyle externe ; il: 
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defcend, devient adhérent à la cap 
fule articulaire, &.s’infere au con-- 
dylé externe du tybia, &°à la pare. 
te fupérieure du. péroné, | 
Le ligament latéral externe court 
prend naïflance de la partie infé- 
rieure du condyle externe du fémur., 
contraëte une forte adhérence avec: 
le bord du cartilage femi-lunaire ex- 
terne, & fe termine au condyle 
externe du tybia. 

Le ligament poftérieur eft large 
& mince ; il eft attaché par fon ex: 
trémité fupérieure au deflus du con- 
dyle externe ; il s’attache, par fon 
autre extrémité, à la partie poftéz 
rieure du condyle interne : une 
grande partie de ce ligament def 
cend au-deffous du condyleinterne, 
& s’infere à la partie poftérieure dé 
la tête dur tybia. ds 
«, Des deux ligamens croifés, lin 
eftinterne, & Pautre externe : l’irr 
terne eft attaché par fon bout fupé- 
rieur, à l’empreinte Hgamenteufe 
du condyle interne , & par l’autre, 
dans la petite cavité poftérieure-de 
la tête du tybia derriere l’épinez 
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Texterne eft attaché par fon bout 
fupérieur, à l'empreinte Jligamen- 
teufe du .condyle externe, & par 
fon inférieur, dans la petite cavité - 
antérieure de la tête du tybia. 

Outre ces ligamens on en doit en- 
core diftinguer deux petits, qui lient 
les cornes des cartilages femi-lunai- 
res à l’épine fupérieure du tybia, 
ainfi que je lai dit ci-deflusen par- 
lant des cartilages femi-lunaires. 

:L’articulation du fémur avec le 
tybia , eftenvironnée d’une capfule 
articulaire, attachée à tout le con- 
tour des faces .cartilagineufes des 
condyles, & .au contour de la tête 
du tybia. 

Les glandes.de l’articulation du 
tybia & du fémur font placées fur 
le contour de chaque .condyle du 
fémur & du tybia, à l'endroit où 
la capfule articulaire s'attache à cet 
os : ce{ont-de petits corps rougeài- 
tres, dont lés vaiffeaux fe remplif- 
fent par des ingeétions bien fines ; 
ces vaifleäux naiflent des arte- 
res poplitées. Ces petits grains 
glanduleux, comme autant de mam- 
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melons , forment une efpece dé 
bordure aux cartilages qui recou- 
vrent les extrémités mobiles de ces 
«deux os Ce cordon glanduleux eft 
plus ou moins interrompu, fuivant 
les fujets ; il s’en trouve aufli dans 
les petites cavités, que nous avons 
dit être placées devant & dérriere 
Yépine fupérieure du tybia , à l’en- 
droit de l’attache inférieure des li- 
gamens croifés; il s’en trouve en- 
core quelques-uns fur le contour 
extérieur des cartilages femi-lu- 
haires. | 
J'ai enéore remarqué plufeurs 
petits grains glanduleux fur le con 
tour de la face cartilagineufe de la 
rotule : ils font recouverts d’une 
grande quantité de fubftance adi- 
eufe. Toutes ces petites glandes, 
ke la fubftance adipeufe dont elles 
font recouvertes , font enveloppées 
par la capfule articulaire. Cette maf- 
fe adipeufe dans les différens mou- 
vemens de la rotule, tomberoit 
dans la cavité articulaîre, f. elle 
m’étoit pas foutenue ; une membra- 
ne très-mince fe détache de la cap: 
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fule, & vient fe placer fur la fur- 
face intérieure de la fubftance adi- 
peufe ; elle lui fert de tunique & 
d’appui. Outre cette membrane, 
un petit ligament, attaché d’une 
part à la partie fupérieure de la ro- 
tule , & par fon autre extrémité 
À la partie fupérieure de la poulie 
<artilagineufe des condyles, fou- 
tient le fommet de la fubftance adi- 
peufe, &J’empêche de tomber dans 
la cavité articulaire. Comme la 
‘ rotule fe remue continuellement 

uand nous marchons, & que cet os 
ent des efforts incroyables , la 
nature, pourentretenir fa foupleffe, 
-8& faciliter fes mouvemens , le 
tient, pour amf dire, continuelle- 
ment plongé dans une fubftance 
huileule. 

Mais cette même fubftance , pref- 
fée mollement par les mouvemens 
de la rotule, pañle à travers les 
mailles de la tunique membraneufe 
qui la foutient, & fe mêle avec la 
hqueur cage fournie par 
les petits glanduleux placés fur le 
contour des couches cartilagineufes 
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dont Îes extrémités des os articu* 
lés font incruftées. 

La moeëlle des os de Ia jambe 
forme une mafle médullaire le long 


de leur grande cavité intérieure ; la 


figure de cette mafle répond à-peu- 
pres à celle de la cavité qui la ren- 
ferme ; elle eft aufi partagée d’ef- 
pace en efpace, par des cloifons 
de différente figure & diretion, 
ainfi qu’il a été dit en parlant du 
cylindre médullaire de l’os de la 
ciuiffe ; elle eft partagée aux extré- 
mités, par les cloïfons de la fub- 
flance cellulaire, & par les filets 
du tiflu réticulaire dont ces extré= 


mités font .compofées. 


CHA- 
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CHAPITRE VIl 


Du fecond Os de la Jambe, ap- 
pellé Péroné. 712 


J ÆE péroné eft placé le long du 
2 côté externe du tybia ; c’eftun 
os long 8 grêle rélativement à fa 
longueur : nous y diftinguerons,ainfi 
que danstous les os longs, uncorps, 
& deux extrémités.La figure du corps. 
de l'os eft affez irréguliere ; cepen: 
dant comme ilconvient, autant qu'il 
eft pofñble , de lui en afligner une, 
Fon peut dire qu'il eft en quelque 
forte triangulaire ; nous y diftin- 
guerons donc trois faces , & trois 
angles.  SDHO%S SOIOE Sy Das 1q 

Les faces niles angles ne parcou- 
rent pas tout droit la longueur de 
Pos’, elles defcendent obliquement, 
De ces faces, deux font latérales, 
la troifieme eft poftérieure; des deux 
faces latérales , l’une eft latérale ex= 
terne , l’autre eft latérale internes 
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des angles, l’un eft antérieur, les 
autres font latéraux & poftérieurs: 
La face antérieure & interne, eft 
bornée par langle antérieur, &par 
l'angle interne & poftérieur ; la face 
latérale externe, eft bornée par lan- 
gléantérieur, & par l'angle pofté- 
rieur & externe, la face poftérieu- 
| reeft bornée par les deux anglès pof- 
térieurs ; les faces & les angles font 
quelquefois coupés par des traces | 
& des lignes: dont la fituation, le 
nombre ,& la figure varient; ily a 
même des fujets. dans lefquels, la 
divifion , telle que je viens de la 
donner des faces & des angles, ne 
peut pasavoir lieu. Hioé 
Les, faces fimiflent prefque toutes 
avant d'arriver à l'extrémité infé- 
rieure, parce qu’en cet endroit Fos 
prend une forme ronde ; 1l faut ces 
pendant excepter la face pofiérieure 
qui s'étend jufqu'à l'extrémité mfé- 
rieure; la face antérieure & interne 
en defcendant fe jette un peu en de- 
hors; la face antérieure. &c externe | 
fe jette un peu en arriere ; la pofté- 
rieure eft celle:des'trois dont. la di-. 
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teétion approche le plus de la droi- 
te; elle eft percée vers fon milieu 
par un trou, qui eft l'ouverture d’un 
canal oblique qui pénétre jufque 
dans l’intérieur de los, en defcen- . 
dant obliquement à travers les cou 
ches de la fubftance de l’os. Ce ca- 
mal porte dans la cavité intérieure 
de: les une artere qui fe diftribue 
dans les facs de la moëlle; le canal 
intérieur, qui dans cet os contient 
la moëlle , efttrès-peut. Dans cer- 
_tains fujets, & dans quelques en- 
droits de cetos,ona raies la pei- 
ne à l’appercevoir. L’angle interne 
& poftérieur du péroné , donne at- 
tache au ligament entr’offeux ; l’an- 
gle externe & poftérieur donne at- 
tache à l’aponévrofe commune qui 
enveloppe les mufcles fitués le long 
de la jambe. ; 
-: Des deux extrémités , l’une eft fu. 
périeure , & l’autre inférieure ; l’ex- 
trémité fupérieure eft arrondie, plus 
couverte de petites éminences & 
d’inégalités que l’inférieure ; c’eftà 
ces éminences, & à ces mégalités, 
qué s’inferent Les ligamens qui unif- 
D 1 
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fent cet os autybia ; entre ces émiz 
nences , 1l y en a une remarquable 
par fa grandeur, & qui eft placée: 
fur le côté externe de l’extrémité fu- 
périeure du péroné ; onl’appelle l’é- 
pine du péroné. L’extrémité fupé- 
rieure du péroné eft aufli appellée 
la tête du péroné; elle eft en effet 
arrondie comme une petite tête, 
& au - deflous d’elle ,; los , dans 
bien des fujets , fe rétrécit tout- 
ä-coup , & forme une efpece de 
col fur lequel la tête eft appuyée ; 
le fommet de la tête eft applati, 
fur-tout vers le côté interne ; c’eit 
une facette articulaire prefque ron- 
de , qui s’articule avec l’emprein= 
te articulaire que nous avons re- 
marquée fous le eondyle externe du 
tyb1a. | 
L’extrémité. inférieure du péroné 
eft oblongue ; elle eft convexe exté- 
rieurement ; elle eft applatie en de- 
dans, & porte une facette articu- 
laire oblongue prefque triangulaire } 
qui fait partie de la cavité articu- 
Jaire de la jambe avec le pied. Au- 
deflus de’cette grande facette arti- 
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‘culaire ,on en remarque une petite, 
confondue avec la grande ; c’eft 
par cette petite facette que l’extré- 
mité inférieure du péroné eft articu- 
lée avec l'extrémité inférieure du 
:-tybia. | 
-  L’extrémité inférieure du péroné, 
-confidérée dans fa totalité, fait une 
_éminence appellée malléole exter- 
ne; elle fetermine poftérieurement, 
par une petite éminence émouflée 
que l’on appelle épine inférieure du 
péroné. Sur le dos de cette épine, 
& derriere la malléole externe, eft 
creufée une gouttiere fuperficielle 
qui donne paflage aux tendons des 
mufcles péromers;1ils font maintenus 
dans cette gouttiere très-fuperficiel- 
le, par un ligament annulaire par- 
ticulier qui s’attache aux deux bords 
de la gouttiere; derriere lépine infé- 
rieure , & unpeu plus en dedans, fe 
trouve une petite cavité , dans la 
quelle eft logé un organe glanduleux 
qui filtre une liqueur grafle qui fe ré- 
pand dans l’articulation de la jambe 
avec le pied. / 

Le péroné n’eft articulé qu'avec 
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deux os , le tybia & l’aftragal ; it ef 
articulé avecle tybia , par fes deux 
extrémités : premierement par l’ex- 
trémité fupérieure, à la faveur de 
la facette articulaire arrondie que 
nous avons obfervée fur fa tête: 
fecondement , par une petite facette 
que J'ai dit être fituéeau-deflus de 
la grande facette triangulaire de la 
malléole externe; il eft articulé avec 
l’'aftragal par la facette triangulaire 
de la malléole externe. 3 
La fubftance du péroné eft com- 
paëte dans fa partie moyenne; elle 
eft cellulaire aux extrémités. 
L’ufage du péroné , eft de former 
la partie externe de la jambe, d’a- 
chever la charniere de l’articulation 
de la jambe avec le pied, de donner - 
infertion à plufieurs ligamens ; tels. 
font les ligamens de fon articulation 
fupérieure avec le condyleexterne 
du tybia, & le lisgament latéral ex- 
terne du fémur ; le ligament entr’of- 
feux , l’aponévrofe commune des 
mufcles du pied, les ligamens qui 
lient fon extrémité-inférieure avec 
celle du tybia, le oament annu- 
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Hire propre des tendons des muf- 
cles péroniers , le ligament annu- 
laire du deflus du Die , les ligamens 
latéraux externes du pied. 

_ Il donne attache aux ligamiens de . 
fon articulation fupériéhre avec Le 
tybia, par Les éminences & les iné+ 

lités dont eft couverte la circon- 
érence de fa tête ; il donne aufli at- 
tache, par fon épine fupérieure , at 
ligament latéral externe de l’os de 
la cuiffe ; au ligament entr’offeux , 
ar fon angle interne & poftérieur ; 
l’aponévrofe commune des muf- 
cles, par fon angle externe & pof= 
térieur;. au ligament annulaire pro- 
16 des mufcles péroniers, par les 
eux bords de la gouttiere fuperf- 
cielle de la malléole externe ; aux 
ligamens inférieurs qui Le lient au ti- 
bia , par Les bords antérieurs & pof- 
térieurs de la malléole externe, & 
un peu au-deflus. Ces ligamens font 
plus forts que ceux de l’articulation 
fupérieure du péroné avec le tybia ; 
ils font auf plus larges ; ily en a 
deux antérieurs & deux poftérieurs : 
les deux antérieurs font attachés au 
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bord antérieur.& latéralinterne de 
l'extrémité inférieure du péroné , & 
au bord externe de l'extrémité ina 
férieure du tybia ; des: poftérieurs 
{ont attachés de même, mais pofté- 
rieurementé Jes inférieurs font 
plus longs, & plus obliques queles 
lupérieurs ; ils defcéndent de Pex- 
“trénité inférieure du tybia, &c s’in: 
ferent à l’extrémité de la malléole 
externe. Au hoament annulaire du 
deflus, ou du col du pied, par: la 
furface convexe de la malléole ex- 
terne, aux ligamens latéraux exter- 
nes du pied , par l’épine inférieure, 
= Ces Hgamens font deux, & quel. 
quefois trois, un antérieur!, un 
moyen , & un poftérieur. L’anté- 
rieur eft attaché par fon extrémité , 
{upérieure au bord antérieur dela 
malléole externe , & fe termine par 
l’aftragal ; le lisament poftérieur 
naît de l’extrémité poftérieure de la 
malléole externe, & s’infere. au 
col externe du calcaneum, & pof- 
térieurement. ali 

Le péroné donne auffi infertion à 
plufieus mufcles, tels que lé.1o- 


: 
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laire, le profond , le grand péronier 
le petitpéronier ,leneuvieme muf- 
_clede véfale ; au mufcle folaire, par 
fa face poftérieure ; au mufcle pro- 
fond , par la même face ; aux deux : 
péroniers,, par fa face antérieure & 
externe , & par fa face antérieure 
& interné ; au neuvieme mufcle 
de véfale ,. par fa face latérale & 
interne. | 

Pour mettre le péroné dans fa fi- 
tuation, & pour diftinguer le pé- 
_roné du côté droit, du péroné du 
côté gauche , il faut placer en haut 
fon extrémité arrondie en forme: 
de tête ; il faut de plus que la fa- 
cette triangulaire de la malléole ex 
terne foit en dedans, & que la: 
petite cavité adjacente , qui con-- 
tient une petite glande , foit en ar- 
riere. 

Quoique nous. ayons remarqué 
trois facettes articulaires dans le: 
péroné , iln'en. faut pas conclure: 

ue cet os ait aucun mouvement 
ir le tybia : la nature n’a point 
voulu que l’extrémité inférieure du: 
péroné,, tournât autour du tybia, , 
v. 
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-comme le radius au bras, tourne 
autour du cubitus. 

Tout le poids de notre corpsétant: 
appuyé fur Paftragal, la nature, tou. 
Jours attentive à notre conferva- 
tion, n’a pas voulu que Paftragal. 
püt, même par les plus violens ef 
forts, fortir de {a place. Il étoit né- 
ceffaire pour celade lui oppoñer , de. 
chaque côté de fon articulation avec: 
la jambe , une réfiflance à toute. 
-épreuve.C’eft dans cette vue qu’elle 
a placé la malléole interne à côté 
de l’aftragal; par cet obftacle, le: 
pied ne fçautoit fe luxer en dedans. 
€’eft dans la même vue, qu’elle a. 
fait defcendre le péronéle long du: 
côté externe du pied , 8c qu’elle l’a 
aflujetti dans une cavité profonde 
par des liens très-forts & très-mul- 
iphiés. De-là l’on peut comprendre 
pourquoi l’articulation du pied avec: 
la jambe eft fi différente de larti- : 
eulation de la main avec l’avant- : 
bras: | R 
Nous avons dit ci-deffus que le: 
péroné & le tybia ne fe touchoient- 
que par leurs extrémités , que dans ! 
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à longueur de leurs corps , ils laif- 
foient entr'eux.un mtervalle confi- 
dérable; & que dans cet intervalle, 
ils étoient liés l’un à l’autre par un li- 
gament ; connu fous lenomde liga- 
ment entr'offleux. De ceite ftrutture. 
il réfulte deux enfoncemens confi- 
 dérables entre les deux os de la 
jambe ; l’un eft placé fur, ou de- 
vant Le lisament entr'ofleux ; l’autre 
eft placé deflous, ou derriere ce li- 
gament, C’eft dansce double en- 
 foncementque font logés la plüpart 
des mufcles du pied & des orteils. 
ainfi que les troncs de nerfs & de 
vaifleaux qui fe diftribuent à la 
pambe &c au pied. 
.. Comme :ces différentes parties 
font expofées: à: plufieurs maladies 
tellesque les contufons, lesplayes,, 
fes abcès , les ulceres , &c: & que: 
pour en bien connoitre la nature. 
il faut avoir urre exaéte connoïfflance 
de leur fiége , nous allons indiquer 
en: peu demots les parties molles, 
contenues. dans l’enfoncement an-- 
térieur, 3» &cellesiqui font fituées. 
dans: l’enfoncement: poftérieur.. : 
D vy 
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Dans lintervalle poftérieur, 8: 
derriere cet intervalle, font pla. 
cés les mufcles gémeaux, le: folaire- 
& le plantaire , le poplité,, l’artere. 
tybiale poftérieure ; la péroniere, - 
les troncs des nerfs qui vont au 
pied, le mufcle-jambier poftérieur,. 
de profond , le long fléchiffleur du 
pouce , la weme poplitée, & les. 
veines fatellites. 

L’intervalle antérieur eft: rempli 
par le jambier antérieur , le long.ex:. 
tenfeur commun, le long extenfeur- 
du pouce, le: neuvieme-mufcle de- 
véfale , l’artere tybiale antérieure 
l'artere. entr'offeufe , le nerf jam-- 
bier antérieur 8 quelques autres 
filets des nerfs, & les veines fatel-. 
lites de l’artere tybiale antérieure: | 
Sur le côté, externe de la: jambe; 
& un. peu en arriere:, fe trouvent | 
les deux mufcles :péroniers. Les. 
ventres,ou parties charnuesdes muf- ! 
cles que nous venons. de nommer, ! 
occupentle haut &: le:milieu des 
deux enfoncemens ; leurs tendons, 
& les parties des ventres , occu- ! 
pent le bas des: deux enfoncemens. ! 
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- Je fouhaite que ce court détaif 
puifle aider à diftinguer quel muf- 
cle eft, ow doit être attaqué, quel 
nerf doit être bleffé dans telle ou 
telle playe , & apprendre en confé- 
quence le parti le plus propre à re- 
tablir la fanté des malades. 

Les glandes de- Particulation de 
Pextrémité funérieure du péroné 
avec le condyle-externe: du fémur ,. 
font de-petits: grains glanduleux pla- 
cés de diftance en diftance fur le 
contour des couches cartilagineu- 
fes:dont eft incruftée la facette ar-. 
ticulaire du condyle externe du ty- 
bia, & la facette articulaire de 
lextrémité fupérieure du péroné.. 
Outre ces petits grains glanduleux , 
que Fon ne rend fouvent fenfbles 
querpar le fecours des injetions 
il me femble avoir obfervé une 
07 particuliere placée auprès de 
’épine du‘péroné: Tous ces grains 

landuleux font placés entre le bord 
interne de la double attache de la 
capfule , & entre le bord des deux 
lames cartilagineufes dont les facet- 
tes articulaïres du tybia & du pe- 
roné {ont recouvertes. 
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Les glandes articulaires de lex. 
trémité inférieure des os de la jam-- 
be avec l’aftragal, font non-{eule- 
ment partagées par petits grains rou-- 

câtres femés.çà & là fur la circonz- 
Rte des couches cartilagineufes. 
de Particulation du pied; entre les: 
bords de ces couches, & entre les. 
extrémités de la capfule articulaire... 
il fe trouve de plus deux glandes. 
confidérables ; l’une des deux eft fi- 
tuée dans l'articulation du péroné: 
avec l'extrémité inférieure: du ty=- 
bia ; l’autre eft placée derriere La: 
malléole externe dans une cavité: 
ereufée pour elle. 

La premiere, c’eft-à-dire, celle de: 
Particulation du péroné avec le ty=- 
bia, eft la plus grande ; elleeftpla- 
cée dans l’enfoncement creuféfur le- 
côté. externe de l’extrémité inférieu.-- 
re dutybia; elle eft en partie eachée- 
par les ligamens courts qui affermif. 
fent l’union du péroné &c du:tybia ;; 
fa fubftance a plus de fermeté & de: 
confiffance que toutes les autres: 
glandes. articulaires ; nulle. autré- 
glande articulaire, f l’on excepte:la: 
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grande glande cotyloidienne n’ap-- 
proche de fa grandeur ; elle reçoit 
plufieurs rameaux artériels de l’ar- 
tere péroniere ; la liqueur qu’elle fé- 
pare, ferépand non-feulementfur la: 
petite facette cartilagineufe quiunit 
le fommet de la malléole externe 
avec le côté externe de l’extrémité 
du tybiæ, mais même dans la grande 
cavité de l'articulation du tybia, & 
du péroné avec l’aftragal. Telle eft 
la fource la plus féconde de la li- 
queur fynoviale de larticulation 
du pied avec la jambe. 

La feconde glande de cette mê-- 
me articulation eft de beaucoup 
plus petite, & eft placée, ainf qe 
je l'ai dit ci-deflus, dans la plus 
petite cavité creufée derriere lamal- 
léole externe. Les rameaux agté- 
riels de cette glande naïffent, ainfi 
que ceux de la précédente ,‘de l’ar- 
tere péroniere ; la capfule.de Par- 
ticulation recule fon attache à cette: 

artie du péroné afin de loger dans. 
on enceinte cet otgane glandu+ 
Feux. : 
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CHAPITRE VIII . 


De l'os S éfamoide de la Jambe. 
ou de la Rotule. 


13 E rapport que je trouve entre: 
les fon&ions de la rotule, & 
celles des os féfamoïdes , eft la rai. 
fon qui m’a déterminé à l’appeller 
Fos féfamoïde de articulation du: 
genou. La rotule eft le plus grand 
des os féfamoïdes; elle eft placée: 
devant l'articulation du fémur avec 
le tybia ; fa figure approche de: 
celle d’un cœur ; elle eft courte & 
épaifle. Nous y diftinguerons deux 
extgémités | deux faces, & deux 
côtés ou bords. Des deux extrémi-. 
tés, l’une-eft fupérieure , l’autre eft 
inférieure; des deux faces, l’une: 
eft antérieure, l'autre eft pofté- 
sieure ; des deux bords ou' côtés. 
Pun eft interne, & l’autre exter 
ne. Les deux bords ou côtés def! 
cendent, en fuivant une ligne cour= 
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be, depuis l'extrémité fupérieure 
jufqu’à Pextrémité inférieure ; leur 
furface eft un peu inégale; &c ils 
font médiocrement tranchans , ré- 
lativement à la groffeur totale 
de Pos. | 

L'extrémité fupérieure eft plus 
grofle & plus étendue que l’infé- 
rieure , & peut être appellée la bafe 
de la rotule ; elle forme, par fa par- 
tie la plus élevée, comme un plan 
incliné fur lequel s’attäche le ten- 
don commun des mufcles , vafte 
externe , vafte interne, crural, & 
droit antérieur de la cuifle, c’eft-à- 
dire le tendon commun de tous les 
extenfeurs de la jambe. L’extrémi- 
té inférieure eft un peu plus aigue , 
& un peu arrondie ; fa furface eft 
inégale de toutes parts ; elle ne 
fait point partie de la face articu- 
laire de la rotule , elle donne in- 
fertion a un ligament court, mais 
très-fort, qui attache la rotule à la 
tubérofité du tybia. 

La face antéreure eft convexe 
& inégale; lon y remarque affez 
._fouvent des fibres offeufes , placées. 
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les unes auprès des autres dans I& 
longueur de l'os ; elle eft toute cou: 
verte dans le frais par des: fibres 
tendineufes , & par des fibres liga: 
menteufes. L’on y remarque auf 
plufieurs pores ouverts , defquels 
on voit tranfpirer un fuc gras & 
onétueux quand on met cet os À def: 
{echer après la macération, : mais 
cette obfervation doit s'étendre 
aufli fur toutes les extrémités des 
os longs , & fur tous les osdu carpe 
& du tarfe. Les extrémités de ces 
o$ , ainfi que la rotule , expofées au 
{oleil, oudans unlieufec &chaud , 
fe couvrent chaque jour d’unematie- 
re grafle qui fé fige quelquefois par 
gouttes. Cette matiere n’eft autre 
chofe que la moëlle répandue dans, 
le tiffx eellulaire de chacun de ces. 
os. On voit aufli fuinter du milieu 
même, c’eft-à-dire de la partie la 
plus compaëte des os longs, une pa: 
reille liqueur, mais en bien moindre 
quantité ; 1l eft rare que celle-ci fe: 
raflemble par gouttes. 

La face poftérieure de la rotule 
eft très life, & très-polic, parce: 
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quelle: eft toute articulaire ; elle eft 
partagée en deux moitiés inégales 
par une éminence qui s'éleve vers 
{on milieu, & qui defcend depuis 
fa bafe, pour s’étendre prefque juf- 
qu’à la pointe. Des deux moitiés de 
la face poftérieure , ainfi divifées , 
Puneeft plus grande , plus large que 
Pautre ; c’eft l’externe : l’autre eft 
pres étroite , mais plus longue, c’eft 

’intérne. La premiere s'articule 
avec le condyle externe du fémur ; 
la feconde avec le condyle interne: 
l’éminence qui les fépare eft reçue 
dans l’enfoncement en forme depou- 
lie qui eft entre les deux condyles ; 
une grande partie de l’une & de l’au- 
tre moitié de la face poftérieure eft 
auf reçue dans cet enfoncement. 
La différence des deux moitiés 

de la face poftérieure vient de la 
différence des deux condyles. Com- 
me la furface articulaire du con- 
dyle externe eft plus large que 
«celle du condyle interne: la moitié. 
de la face poftérieure devoit auf 
être un peu plus large que l’autre. 
& comme la face articulaire du con 
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dylé interne eft un peu plus lon 
gue que celle de l’externe, il étoit 
convenable que la moitié interne de 
la face poftérieure de la rotule füt 
‘un peu plus longue que l’externe, 
parce qu'elle s’articule avec le con- 
dyle interne. VATE me 
La rotule eft articulée avec un 
feul os, qui eft le fémur, par les. 
deux moitiés de la face poférieure È 
& par l’éminence longitudinale qui. 
les féparent; elle eft aufñi unie 
avec le tybia, par une fynévrofe, 
c’eft-à-dire par un ligament qui s’at- 
tache par une de fes extrémités À 
la partie poftérieure de la pointe 
de la rotule, & par fon autre ex- 
trémité, à la tuberofité du tybia. 
: L’ufage de la rotule eft de former 
partie du genou, de procurer À cet- 
te articulation les mêmes. avantages 
que les os féfamoïdès procuren taux 
articulations où on les trouve ; elle 
fait en quelque forte les fonétions. 
d’un tendon offifié : elle tranfporte 
au tybia toute la force des puifflan- 
ces qui agiflent dans l’extenfion de: 
la jambe , fans que les tendons des. 
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æxtenfeurs foient expofés à un allons’ 
gement forcé, ou au déchirement | 
ce qui auroit pu arriver fi le ten- 
dôn des extenfeurs fe fût inferé im- 
médiatement au tybia : pour s’en 
convaincre , il fuffit de Jjetter les 
yeux fur l’angle que fait la jambe 
dans le tems de fa flexion ; de don- 
ner infertion à la capfule articulaire 
du genou ; au plus fort des ligamens 
du corps par lequel elle eh atta- 
chée au tybia; à deux petits liga- 

_ mens latéraux placés de chaque 
côté du grand ligament ; à un petit 

-Higament qui la lie avec l’extrémité 
inférieure du fémur ; de donnerin- 
fertion au tendon du mufcle droit 
antérieur ; au vafte externe ; au 
vafte interme & au crural. 

La rotule donne infertion à la 
capfule articulaire, par le contour 
de fa face poftérieure ; à fon liga- 
‘ment propre, par fon extrémité in- 
férieure ; à deux petits ligamens la- 
téraux & obliques, par le bas de 
fes côtés; à un petit ligament qui 
‘da lie avec l’extremité inférieure 
du fémur , par fa face interne ; à 
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plufeurs fibres tendineufes. 8 à 
plufieurs fibres ligamenteufes, par 
FA furface antérieure ; au mufcle 
droit antérieur , au vafte externe, 
au vafte interne, & au crural, par 
fa bafe ou fon extrémité fupé- 
rieure. & PS 
Sa fubftance tient de la compa&e 
& de la cellulaire, un peu plus de 
celle-ci que de la premiere. 

Pour placer la rotule dans fa f- 
tuation naturelle, & pour diftin- 
guer la rotule du côté droit de la 
rotule du côté gauche. il faut pla- 
cer la bafe ou la groffe extrémité en 
baut , la face articulaire en arriere 
& celle des deux moitiés de la face 
articulaire qui fera la plus large, 

en dehors. | 7 

IL eft très-important de bien con- 
noitre la ftrudure de la rotule & 
des parties avec lefquelles elle à 
une intime connexion ; fans avoir 
une jufte idée de cetos, onne fçau- 

‘roit en avoir une exaéte du genou, 
L'on fçait que les maladies du ge- 
nou font & très-fréqnuentes & très- 
fâcheufes; mais dira-t-on : qw’eft-ce 
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que le genou ? Quelles font les par- 
tes ofleufes dontil eftformé? L’on 
entend par genou, cette partie du 
corps fur laquelle nous fommes ap- 
puyé quand nous nous mettons à 
genou; cette partie eft formée du 
contour de trois os , de l’extrémité 
inférieure du fémur, dutybia , & 
de la rotule. V5 AGE 

L’on pourrait, à la rigueur , ajou- 
ter à ces trois os, l’extrémité fupé- 
rieure du péroné.. Il n’eft pas diff- 
ile de concevoir pourquoi une 
playe, une contufion, une inflam- 
mation, &c. quine feroit , dans une 
autre partie des-extrémités du corps, 
accompagnée d’aucun accident fà- 
cheux , eft de très grande confé- 
quence dans le genou. Il fufit de 
connoître la profondeur de cette ar- 
ticulation, les-détours, & les ré- 
duits diférens où une liqueur épan- 
chée. quelconque peut , féjourner ; 
Les parties tendineufes , ligamen- 
teufes & aponévrotiques, dont elle 
-eft environnée & dont la léfion, 
ou. la deftruétion, eft toüjours très- 
ficheufe, D'ailleurs de très-gros 
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vaifleaux & des nerfs confidérabless 
pañlent derriere le genou, & bu 
font contigus. 


CHAPITRE IX. 


Réflexions fur. les raleniee des 
Os de la Jambe. : 


LL. tybia & le péroné foi ex- 
pofés à plufieurs maladies dont 
les principales font, les fra@ures 
& les luxations. Les fradurés de 
ces os ‘font fimples ou compofées ; ÿ 
elles font fimples quand 11 n’y a 
qu'un des deux os fraduré , “elles 
{ont compolées quand les deux os 
font à la fois fraéturés, | 

L’on connoït que la fradure ef 
compofée; quand la jambe bleffée 
refte plus courte que l’autre ; elle 
eft fimple, quand la jambe ;' après le 
.<oup ou la chüte , refte de à même 
Icngueur que celle du côté oppofé: 
La fra@ure du tybia fe récon- 

noît tresfacilement, parce que Po 
duché 
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touche prefque immédiatement ia 
face antérieure & interne de cet 
os; & cette face, ainfi que je l’ai 
dit ci-deflus ; s’étend depuis la par- 
tie fupérieure du tybia jufqu’à l’in- 
férieure. Les fratures de cet os 
font ‘très-fâcheufes | quand elles 
arrivent aux extrémités ; cette vé- 
rité eft fondée fur la multitude 
des tendons, & des ligamens qui 
s’inferent aux extrémités de cet os , 
&c fur le voifinage des troncs ner- 
veux & artériels qui touchent pref- 
que immédiatement la furface de 
l’'extréfnité fupérieure, & de l’ex- 
trémité inférieure du tybia. D’ail- 
leurs il eft rare qu’il ne fe fafle des 
congeftions du fuc articulaire dans 
les cavités des ‘articulations. Ce 
fluide, par fon féjour , ‘perd fa dou- 
ceur ; 1l agit fur les côuches carti- 
lagineufes, il les ronge ; le fuc of- 
feux , après la deftruétion des cou- 
ches cartilagineufes, tombe dans la 
cavitéarticulaire, & concourt avec 
la fynovie, à remplir la cavité de 
l'articulation. Va 
. Toutes les raïfons qui font ici éta: 

Tome IV, 


08, .- DEs MALADIES | 
blies fur la ftru@ure , nous font con | 
cevoir combien ces fortes de fraétu- 
res font dangereufes. Quandelles pés 
nétrent jufques dans les cavités ar 
ticulaires , ileft prefque impoflible: 
d'empêcher qu'il n'arrivetanchilofe: | 
Cette maladie eft même le moindre 
des malheurs auxquels le malade:eft 
expofé : car il arrive fouvent que: 
l’amputation eft le feul moyen de 
lui conferver la vie, fur-tout s’il y 
a délâbrement & déchirement des | 
tèndons, des Hgamens, & desparties … 
offeufes qui forment l'articulation, 

La fradture du -péroné n’eft pas, 
à beaucoup près, fi dangereufe que 
celle du tybia : car-il eft: prouvé 
par l’anatomie que cet os ne fou- 
tient nullement le poids-du corps, 
n’étant point articulé avec le fé- 
mur; la fituation du corps ,!la mo- 
bilité qui refte: dans la jambe, le : 
craquement , ou la crépitation que » 
lon entend & que l’on fent enma- | 
niant convenablement la partie ex- 
térieure de: la jambe:dans’fa: lon. 
gucur , & plufeurs autres’fignes ; | 
font connoître la fraéture dwpéroné, 


k & 
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“Le tybia eft fujet à des luxations in! 
:complettes ; 1l ne peut guéres éprou 
ver de luxation completté, à moins 

vil n'arrive un déläbréement & un 
décHREHURE des tendons , des Liga 
mens’, des capfules ; & les caufes! 
qui produifent de tels ravages, fra” 
éturent plus fouvent les os qu’elles 
ne les luxent. à es 

Les luxations de la jambe font fort 
‘ouvent fuivies d’anchilofes , parce! 
qu'il eft très-difficile d'empêcher que 
les fucs articulaires ne s'accumulent 
-dans [a cavité de larticulation, & 
qu'ils n’agiffent fur le tiflu des cou-' 
.ches cartilagineufes ; ces couches 
détruites, le fuc offeux tombe bien- 
tôt dans l’article , & foude les deux 
os, le tybia avec le fémur; la [u- 
xation €ft au genou avec l’aftragal, 
f'elle eftau pied.  : | 

La face antérieure & interne du 
tybia eftfouvent couverte d’exoftos 
{es , les unes plus grandes, les au- 
tres plus petites. Ces exoftofes font 
de différente nature , fuivant la di- 
verfité des caufes qui les produifent; 
celles qui font l’effet des coups que 

ES 
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nous nous donnons en heurtant le 
devant de la jambe contre des corps 
dures, méritent peu d’attention ;; 
cependant il y en a quelques-unes 
qui deviennent très - douloureufes 
par la diftenfion du périofte dont. 
elles font recouvertes. 

Celles aui font l’effet du mal 
vénérien lès ordinairement très- 
fâcheufes par elles-mêmes , en ce 
qu’elles font connoître que le vi- 
rus vérolique a infeté la lymphe 
offeufe ; elles attirent quelquefois 
dans leur voifinage des abcès ma- 
lins,desulceres,des caries. L’ona vû 
dans cette ville une perfonne dont 
le tybia carié, prefque d’un bout à 
l'autre , s’eft féparé dans fa totalité 
des parties faines ; mais ce qu'il ya 
de plus étonnant, c’eft qu'il fe for- 
ma à la place de ce grand os une 
fubftance qui fuppléoit en quelque 
forte au tybia, 
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ÉCH'A PI TRE:ÉX;- 
Des Os du Pied. 


ET aflemblage de vingt-fix os 

> très-intimement liés les uns 
avec les autres, couverts de facettes 
d’angles & d’inégalités, & qui fait la 
bafe & le foûtien de toute la char- 
pente humaine ; eft appellé le pied. 
L’ufage de cette partie ne fe borne 
pas à la fimple fonétion d’être une 
bafe à notre corps, elle eft aufli un 
levier puiffant de la feconde efpece 
dont les mufcles du pied fe fervent 
pour nous faire fauter, courir, mar- 
cher, &c. Le pied n’eft point dans 
la dire@ion de la jambe; 1l fait avec 
le devant de la jambe un angle ob- 
tus, & un angle aigu avec le der- 
riere de la jambe. En effet, tous les 
os de l’extrémité inférieure que nous 
venons d'examiner , ont leur lon- 
gueur parallele à la longueur totale 
de notre corps ; ceux dont nous 
allons parler, forment un tout dont 

E ü 
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Ë la direction coupe prefque à angle’. 
droit la ligne de direétion de la lon. 


gueur du corps. 


La nature en compofant le levier; 


fur lequel eft élevé tout le poids de 
notre corps , de différentes parties ,. 
a prévenu les fra@tures fréquentes. 


:qu feroient arrivées dans les vio- 


Jens exercices que nousfaifons dans 


“mos courfes ,. dans le marcher , en: 
autant, s’il n’avoit été compofé que 


d’une feule piéce offeufe. Chaque 
piéce offeufe partage en quelque 


forte louvrage. Un os fort court fe 


cafe moins aifément qu’un os long. 
Plus al y a d’inftrumens qui confpi- 
rent à la même aétion, moins cette 
aétion coûte à chacun d’eux. 


Le pied eft terminé par deux ex- 
trémités ; une antérieure, que l’on: 


- appelle le bout ou la pointe du pieds, 


-une poftérieure, que l’on nomme le 
talon. Cinq doigts, entre lefquels le 
pouce ou le premier doigt fe fait ! 


-diftinguer par fa longueur & fa orof- 
feur , forment le bout ou la pointe: 


du pied. Il faut y ajouter aufli les ! 


extrémités antérieures de cinq as 


‘Heu 
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ri nous appellons os du métatar= 
, parce que nous nous appuyons 
plus furles têtes de ces os que fur 
_Jes phalanges des orteils quand nous 
marchons. Le derriere du pied ou 
le talon eft formé d’un feul os ; on 
peut cependant y ajouter la partie 
poftérieure de l’aftragal. L’os du 

talon eft appellé calcaneum. , 
La face fupérieure du pied eft 
convexe , on peut l’appeller le dos 
du pied. La face inférieure eft con- 
cave, on l'appelle le deffous ou la 
plante du pied. L’on peut comparer 
de pied à une voûte , dont le fom- 
| mmetiregarde en haut & la concavité 
“en bas. Les os qui compofent cette 
voûte, font taillés & arrangés à pett- 
près avec le même artifice que dans 

: les voûtes formées de la main des 
hommes. Des côtés du pied, Lun eft 
Anterne, l’autre eft externe. Le côté 
interne du pied eft le plus gros, le 
plus long , 1l'eft concave jufqu’aux 
deux tiers de fon étendue ; il de- 
vient enfuite un peu convexe. Il eft 
terminé par le gros orteil , & en 

arriere par le calcaneum. 
i E ii} 


C4 DEs Os pu P1eE5. 


Il eft formé dans fa longueur-paÿ 
le calcaneum, un peu par l’aftragal, 
los naviculaire , le grand os: cunéi- 
forme , le grand os du métatarfe ; 
& par les deux phalanges du pouce. 
Le côté externe eft plus petit, moins 
épais , & un peu convexe. Le cal- 
caneum, los cuboiïde ,. le cinquieme 
os du métatarfe, & le cinquieme ou 
dernier orteil ,. forment le côtéiex- 
terne du pied. 

L'on diftingue encore dans lé pied 
deux parties dont nous avons déja 
expofé la ftruêture , & qui font for- 
mées. par les extrémités inférieures 
des os de le jambe. On les appelle 
malléoles ouchevilles.du pied.L’une 
eft appellée malléole interne , l’au- 
tre fe nomme malleole externe. Ce 
font deux éminences placées fur le 
pied, l’une fur la partie interne du 
fommet du pied, l’autre fur la partie 
externe. Ces. éminences font con- 
-vexes, & ne font recouvertes que 
du périofte , de la peau , & d’une 
couche de fubftance graifleufe très- 
mince. C’eft pourquoi les coups y: 
font très-fenfibles. | 
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… La veine faphene pañfe ordinaire- 
ment fur la malléole interne. C’eft 
l’endroit où on ouvre le plus ordi- 
 nairement cette veine dans la fai- 
gnée du pied. Un ou deux filets de 
nerfs paflent auf fur la malléole 
interne , ils accompagnent quelque- 
fois la faphene ; leur fe&ion par le 
tranchant de la lancette eft quel- 
quefois fuivie d’une douleur aflez 
vive, & même d’un engourdiflement 
qui dure quelque tems. Il eft im- 
poffible au Chirurgien de diftinguer 
quand le nerf eft fur la veine ; & 
par conféquent , quand 1l le coupe ; 
c’eft un accident qui ne doit point le 
faire taxer d’impéritie. Nous avons 
fait ci-deflus la divifion du pied en 
tarfe, métatarfe, & en phalanges ; 
nous avons fait le dénombrement 
des os qui compofent chaque par+ 
tie du pied, 
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CHAPITRE XL 
De l'Affragal. 


] ?ASTRAGAL tient le premier 


A. rang parmi les os du pied , & 


par fa fituation & par l'importance 


x 


de fes ufages. Il eft fitué à la par-, 


tie fupérieure du pied , & comme 
enchaffé entre les deux malléoles. 


Nous fuivrons autant qu'il fera pof- ! 


fible dans fa defcription , la régle 
que nous ayons fuivie dans l’expo- 


fition des os du carpe ;.c’eft-à-dire, 


que nous y diftinguerons différentes | 
faces & deux extrémités. Quelque « 
iréguliere que foit fa figure , Jai L 


cru-qu’en furvant cette méthode on, 


en comprendroit plus aïfément la + 


ftruêure. 


L’aftragal a deux extrémités, deux : 
faces principales , & deux côtés ou | 


faces latérales. Des'extrémités, l’une w 


eft antérieure’, l’autre poftériéure. 


Des faces, l’une eft fupérieure, lau+w 
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tre inférieure. Des côtés, l’un eft ine 
terne , l’autre externe. 7, 
* L’extremité poftérieure de l’aftraz 
ga eft petite , en comparaïfon de 

‘antérieure. ( Je ne regarde point 
icicomme partie de l’extrémité pof- 
térieure ; tout ce qui appartient à la 
face fupérieure. ) Elle eft terminée 
en pointe ; ou comme une efpecé 
d’éperon ou d’ergot rabattu. L’extré- 
mité antérieure eft une tête très- 
confidérable, relativement à l’éten- 
due totale de l'os. La furface de la 
tétereftlifle & polie: Cette tête eft 


_ foûtenue fur une’partie dont la fur- 


face eft inégale , & que l’on peut 
appeller le col de Paftragal. 

La tête de Paftragal offre trois 
faces articulaires , une grande, & 
deux plus petites placces fous La 

ande, La grande face articulaire 
de la tête de Paftragal en recouvre 
tout le bout , ou l’extrémité ante- 


 trieure : elle eft convexe , &' eft 


recue & articulée dans la cavité 

ou face poftérieure de los navicu- 

laire.' Au déflous de cette grande. 

face, la tête de l’aftragal en cache 
E vi 
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deux autres plus petites, par lefi 
quelles elle’ eft appuyée fur le cal- 
caneum, Elles font féparées de la 
face inférieure par une échancrure 
oblique. La face füupérieure de l’af- 
tragal eft toute articulaire ,.8z-par 
conféquent lifle & polie : elle eff 
grande , & fe continue de côté & 
d’autre , fe confondant avec les fa- 
ces latérales ; le long de fa partie 
moyenne regne un enfoncement fu- 
perficiel. Elle eft reçue dans la face 
ou cavité inférieure du tybia : elle 
tourne de devant en arrière, & de 
derriere en devant:comme une demi- 
roue fous le tybia ; c’eft à fon mou- 
vement qu’eft dûe la flexion & l’ex- 
tenfion du pied. Elle commence à 
lextrémité poftérieure de l'os, & 
fe termine à cette partie que nous 
avons nommée le col de l’aftrasal. 
La face inférieure de l’aftragal eft 
concave ; elle eft toute articulaire , 
ainfi que la face fupérieure. (Je ne 
regarde. pas ici comme partie de la 
face inférieure , toute la furface 
inégale dont le col eft recouvert 
inférieurement. ) Elle eft articulée 
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avec la grande face articulaire fu- 
_périeure du calcaneum. On remar- 
que entre la face inférieure. & le 
col, ou bien fous le col lui-même, 
un enfoncement aflez confidérable 
dont la furface eft inégale. Cet en- 
foncement donne attache à un li- 
gament très-fort qui affermit l’union 
de l’aftragal avec le calcaneum. 
… Des faces latérales de l’aftragal ; 
une eft interne, l’autre eft externe, 
La face latérale interne eft articu- 
laire , ainfi que la face fupérieure, 
dont on peut la regarder comme une 
continuation : elle defcend prefque 
direétement de haut en bas, & eft 
articulée avec la facette polie de la 
malléole interne. Au deflous de la 
portion articulaire de la face laté- 
rale interne, il refte encore une pe- 
tite partie de cette face qui n’eft 
point articulaire , & qui fert à l’at- 
tache des ligamens qui lient cet os - 
au calcaneum. 

La face latérale externe de l’af- 
tragal eft prefque toute-articulaire, 
ainfi que la précédente ; elle eft ar- 
ticulée avec la face hfle& polie de 
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‘la malléole externe. Elle eft plug 
large que la facette latérale inter- 
ne. La petite partie de la face laté: 
rale externe, qui ne s’articule point 
avec la malléole externe, donne at- 
tache aux ligamens qui lient l’aftra- 
gal avec le calcaneum. 
L’aftragal eft articulé avec quatre 
os , qui font le tybia , le péroné , 
le calcaneum , & l'os naviculaire. 
Il eft articulé avec le tybia par fa 
face fupérieure & par fa face laté- 
rale interne ; avec le péroné, par fa 
face latérale externe ; avec le cal- 
caneum, par fa grande face inférieu- 
re, & par les deux petites facettes 
articulaires inférieures de fa tête ; 
avec l’os naviculaire, par la grande 
face articulaire convexe de fa tête. 
La fubftance de laftragal eft enpartie 
compaëéte , & en partie cellulaire. 
L’ufage de laftragal eft de for- 
mer larticulation du pied avec la 
jambe ; de tranfmettre au calca- » 
neum , fur lequel 1l eft appuyé , la 
Ligne de gravité qu'il reçoit de la 
jambe: appuyée fur lui; de donner 
mfertion #"plufieurs Hoamens , tels 


- 
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que ceux qui affermiffent fon union 
avec le calcaneum, aux ligamens de 
la malléole externe , & ceux de la 
. malléole interne ; de donner atta- 
che au court extenfeur du pouce. 
Il donne infertion aux ligamens de 
la malléole interne par la portion 
non-articulaire de fa face latérale 
interne , aux ligamens de la mal- 
léole externe par la portion non-ar- 
ticulaire de fa face latérale externe, 
L'aftragal donne attache au court 
extenfeur du pouce par la partie fu: 
périeure de {on col. 

Il faut obferver que la tête & le 
col de cet os font couchés un peu 
obliquement fur le pied , de façon 
que l’axe de la tête regarde un peu 
obliquement en dehors. 

- Pour placer Paftragal dans fa fi- 
tuation naturelle, & pour diftinguer- 
l’aftragal droit du gauche , il faut 
placer en haut fa grande face arti- 
culaire convexe ,'& taillée prefque 
en demi-poufie , ou demi-roue. Il 
faut que la tête foit tournée en de-: 
vant : 1l faut que celle des deux fa“ 
ces latérales | dont l'empreinte ar« 
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#iculaire eft plus grande, foit tours 
née en dehors. 


CHA; L ER AE 
Ligamens de lAffragal. 


LL Es ligamens qui aflujettiflent 
les os du tarfe , font très-mul- 
tipliés ; il y en a de trois fortes : 
ils font pour la plûpart très-courts. 
Ïl y en a quelques-uns qui ne fe bor- 
nent pas à her deux os enfemble; 
ils naiflent d’un feul os, & fe ter- 
minent à plufieurs. 

L’aftragal eft lié par fon côté in- 
terne avec le calcaneum, par deux 
ligamens , dont l’un peut être ap- 
pellé antérieur & interne, & l’au- 
tre, poftérieur & interne. 

… Le ligament antérieur & interne 
eft attaché par fon extrémité fupé- 
tieure à la partie latérale interne: 
du col de laftragal | & s’infere à 
Pépine du calcaneum. Le ligament 
poftérieur & interne eft attaché par: 


: 
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fon extrémité fupérieure à la par- 
tie poftérieure de fa face latérale 
interne , & fe termine derriere 
l’épine du côté interne du: calca- 
neum. 

L’aftragal eft hé avec le calca- 
neum par fon côté externe , par 
deux ligaméns qui naïflent du bord 
de cet enfoncement que nous avons 
obfervé dans la face inférieure de 
l’aftragal,; ils s’écartent l’un de l’au- 
tre, & fe terminent au côté externe 
du calcaneum, vers fon mileu & un 
‘peu antérieurement. 

-., L’aftragal eft attaché à l’os fca- 
phoïde par des fibres ligamenteufes, 
qui par leurs extrémités poftérieu- 
res font mi-plantées dans le col de 

Paftragal, & qui, par leurs extrémi- 
tés antérieures, s’inférent fur le bord 
fupérieur de l’os naviculaire ; quel- 
ques-unes s'étendent jufques fur los. 
cunéiforme moyen. 

Il eft aflujetti intérieurement avec 
Vos naviculaire , 1°. par le liga- 
ment malléolaire interne & anté- 
rieur. L’autre eft attaché poftérieu- 
rement au çôté interne du col de 
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Paftragal | & fe termine à la tubé- 
tofité de Pos naviculaire. 

L’aftragal eft encore attaché au 
calcaneum par un ligament extré- 
mement fort, qui eft attaché fupé- 
rieurement dans ce grand enfonce- 
ment qu: eft entre la tête de l’af- 
tragal, entre le corps de cet os, & 
inférieurement dans le grand en- 
foncement que nous avons obfer- 
vé fur la face fupérieure du calca- 
neum. 

L’aftragal tient encore au cal- 
caneum & à l’os naviculaire paf 
plufieurs petites fibres ligamenteu- 
fes , dont nous avons fuffifamment 
indiqué les attaches en décrivant 
get. os, 


hf 
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CHAPITRE XIIL 
Du fecond Os du Tarfe , appellé 


Calcaneum. 


NN E calcaneum eft un os un peu 
À plus long, plus fort & plus épais 
que le précédent. Il eft fitué fous 
lui ; 1l Le porte. Il eft comme di- 
vifé en deux moitiés ; une poñfté- 
rieure , qui eft plus grande & plus 
groffe , & une antérieure. 

Nous y diftinguerons deux extré- 
muités , & quatre faces principales. 
Des extrémités, l’une eft anteérieu- 
re, l’autre poftérieure. Des quatre , 
faces principales , l’une eft fupé- 
rieure , l’autre inférieure 3; la troi= 
fième eft latérale interne ; la qua- 
trième eft latérale externe. 

L’extrémité antérieure eft au moins 
une fois moins grofle que la pofté- 
rieure ; elle eft terminée en devant 
par une erande face articulaire, par 
laquelle elle eft unie avec l'os çus 
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boide. Tout le contour de cette ex: 
trémité eft couvert d’inégalités fu- 
perficielles, qui donnent attache aux: 
fibres ligamenteufes qui uniffent cet 
os avec les os voifins. 
… L'extrémité poftérieure eft ample, 
rofle , couverte de plufeurs inéga- 
eu Elle fe termine en arriere par 
ne tubérofité, dont la furface eft 
divifée en deux moitiés par une ef 
pece de ligne tranfverfe. Des moi- 
tiés de la face poftérieure de la tu- 
bérofité , l’une eft fupérieure , l’au- 
tre inférieure. La fupérieure eft la 
plus petite ; elle eft life , polie ; 
lextrémité du tendon d’achylle frote 
fur elle dans les mouvemens du pied; 
elle eft arrofée d’une liqueur graffe 
&t onétueufe | & environnée d’une 
petite capfule membraneufe., La 
moitié inférieure qui eff la plus gran- 
de , eft inégale , & donne attache 
au plus fort des tendons du cor 
humain ; c’eft Le tendon d’achylle. 
Elle donne aufli infertion au tendon - 
du mufcle plantaire. La tubérofité 
eft appellée , tubérofité du calça- 
‘aeum, 
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La face fupérieure du calcaneum 
eft grande & couverte de différen- 
tes facettes, dont les unes font ar- 
ticulaires, & les autres inégales, Les 
cantons de la face fupérieure qui 
ne fervent point aux articulations 
du calcaneum , font tous couverts 
d’une même furface inégale qui don- 
ne attache à plufieurs fibres ligamen- 
teufes. Des facettes articulaires que 
l’on remarque fur la totalité de la 
face fupérieure’ du calcaneum, une 
fe diftingue aifément des deux au- 
tres par fa grandeur & fa fituation ; 
elle eft plus reculée vers l'extrémité 
poftérieure ; elle eft très-srande , 
‘un peu convexe , & tournée obli- 
quement en devant ; elle s’articule 
avec la grande face articulaire in- 
férieure de l’aftragal. Les deux au. 
tres facettes articulaires font pla- 
 cées devant la grande ; elles font 
féparées l’une de l’autre poftérieu- 
rement par un enfoncement ; elles 
s’articulent avec les facettes infé- 
tieures que nous avons obfervées 
fous la tête de l’aftragal. Les facets 
tes antérieures font féparées de la 
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grande facette poftériéure par des 
Æænfoncemens confidérables,qui don- 
ment infertion à des fibres lisamen2- 
teufes qui afermiflent lumion du 
£alcaneum avec l’aftragal. 

La face inféricure du calcaneum 
æft toute inégale; elle s’étend-uni- 
formément depuis la tubérofité ou 
extrémité poftérieure jufqu’à! l’ex=' 
trémité antérieure ; fes inégalités 
donnent infertion à plufieurs fibres 
ligamenteufes, & à des fibres muf- 
culeufes : poftérieurement elle fe 
partage en deux éminences ou tu- 
bérofités , l’une externe, & l’autre 
interne. L’aponévrofe plantaire s’at- 
tache aux deux tubérofités ; mais 
la tubérofité interne , outre quelle 
donne attache à l’aponévrofe plan- 
taire, donne aufli naiflance au muf- 
cle court fléchifleur des doigts ou 
orteils. OUEN 


La face latérale externe eft toute. 


inégale, & s'étend fuivant toute la 
longueur de Pos ; elle donne atta- 
che à plufieurs fibres ligamenteu- 
fes ; elle eft un peu convexe : an- 
térienrement on y remarque aflez 
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fouventune petite tubérofitérevêtue 
d’une facette cartilagineufe pour le 
paffage du tendon du long péronier. 

La face latérale interne eft moins 
inégale ; elle eft concave & creu- 
fee, par une ample finuofité qui don+ 
ne paflage aux tendons du jambier 
poftérieur du long fléchifleur du pou 
£e & dumufcle profond ; elle donne 
aufli paflage au nerf jambier pofté- 
rieur, à l’artere tybiale poftérieure, 
& aux veines fatellites de cette ar- 
tere. Alapartie fupérieure fe trouve 
une éminence qui fait une faillie con- 
fidérable, fous laquelle on remarque 
une petite gouttiere life & polie , 
par laquelle gliffe le tendon du jam- 
bier poftérieur. On peut appeller 
cette éminence , l’épine du calca- 
.neum. Gette épine donne auf naïf 
fance à un mufcle appellé l’accef- 
foire du profond , ou la mafle quar 
rée du pied, affa quadrata pedis , 
pour me fervir du langage des Ana- 
tomiftes. Elle porte fupérieurement 
la plus petite des trois facettes ar- 
tculaires, que j'ai décrites en par: 
lant de la face fupérieure, 
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Le calcaneum eft articulé avee 
deux os, qui font l’aftragal , & los 
cuboïde.lleftarticulé avec l’aftragal 
par les trois facettes articulaires , 
que nous avons remarquées dans fa 
face fupérieure ; avec l’os cuboïde 
par la face articulaire arrondie de 
fon extrémité antérieure. La fub- 
flance du calcaneum eft en partie 
cellulaire, &. en partie compaëte ; 
je l'ai trouvée très-molle dans bien 
des perfonnes : chofe aflez éton- 

_nante dans un os qui eft la bafe ë 
le foûtien de toute la machine. 

L’ufage du calcaneum eft de fer- 
vir de bafe au corps humain; de 
{ervir de levier de la feconde efpe- 
ce aux mufeles extenfeurs du pied; 
de donner infertion à plufieurs li- 
gamens, par lefquels il eft uni avec . 
les os voifins, au ligament mufcu- 
laire qui donne attache aux plus 
longues fibres du mufcle thénar, au 
ligament métatarfien, à l’aponévrofe 

_ plantaire. Il donne auf infertion à 
plufieurs muicles , tels que les ge- 

. meaux, le {olaire, & le plantairer; 
au mufçle fublime ou perforé ; au 
mufcle 
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mufcle accefloire du perforant ou 
profond ; à la longue tête du muf- 
cle thénar ; au mufcle court exten- 
feur des doigts. Il tranfmet plufieurs 
tendons , nerfs , & vaifleaux , à la 

lante du pied ; il les protege dans 
Lke pañlage, en les mettant à l’abri 
de toute comprefñon. 

Ib donne infertion aux ligamens 
qui affermiflent fes articulations 
avec l’aftragal , par les furfaces iné- 
gales que nous avons obfervées fur 
fa face fupérieure , & par fes faces 
latérales ; à ceux qui le lient à l’os 
: cuboide , par le contour de fon ex- 
 trémité antérieure; au ligament muf 
culaire de la longue tête du thénar, 
par la partie élevée de la finuofité ; 
au ligament métatarfen, par le bout 
de fa face latérale externe ; à l’a- 
ponévrofe plantaire , par les deux 
tubérofités de fa face inférieure. 

Il donne infertion aux gemeaux ; 
au folaire , & au plantaire, par la 
moitié inférieure & inégale de fa 

rande tubérofité ; au court fléchif- 
eur des doigts, au perforé, par la 
tübérofité interne de fa face infé- 

Tome IF. F 
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rieure ; à la longue tête du mufcle 
thénar, par le haut de fa finuofité ; 
au court extenfeur des doigts, par 
la partie fupérieure du contour de 
fon extrémité antérieure. 

. Pour placer le calcaneum dans 
{a fituation , & pour diftinguer le 
calcaneum du côté droit du calca- 
neum du côté gauche, il faut placer 
en deffus la face dans laquelle font 
pratiquées trois facettes articulai- 
res ; il faut mettre en devant la plus 
petite des extrémités , & la finuo- 
fitésen dedans , c’eft-à-dire , vers 
l’autre pied. | 


CHAPITRE XIV. 
Ligamens du Calcaneum. 


REMIEREMENT,le calcaneuin 

eft aflujetti avec la malléole in- 
terne, par le ligament latéral inter- 
ne & poftérieur de cette malléole : 
il eft lié en même tems avec l’aftra- 
sal, par le ligament malléolaire in- 
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terne & moyen ; mais, il eft lié en 
outre , par plufieurs plans ligamen- 
teux, à l’os fcaphoide &c à l'os cu- 
boide. 

Il eft lié à l’os fcaphoïde , par une 
portion de ce ligament que: nous 
avons dit être attaché d’une part à 
la partie latérale interne du col de 
l’aftragal , & fe termine d’autre 
part à l’épine du caléäneum. Il eft 
encore lié à los fcaphoïde, par un 
ligament qui naît de fon bord infé- 
rieur ou de fa bafe un peu anté- 
rieurement , & s’attache N la partie 
inférieure du contour de l’aftragal, 
Il eft encore lié à l’os fcaphoïde, par 
un ligament qui naît antérieurement 
du bord interne du calcaneum, & fe 
termine à la partie voifine de los 
fcaphoide. 

Le calcaneum eft aflujetti dans 
fon union avec l'os cuboïde , par 
plufieurs trouffeaux ligamenteux qui 
naïflent de cet enfoncement que 

nous avons obfervé fur la face fu- 
périeure du calcaneum , & fe ter- 
minent fur l’angle voifin de l’os cu- 
boïde, | 
Fi] 
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Secondement , par un ligament 
he REC PÉNALES 

qui s’infere d’une part à la partie la- 

térale externe de l’extrémité du cal- 


caneum, & s’infere fur le bord fu- 


périeur & externe de l'os cuboïde. 

Troifiémement , par un ligament 
qui eft attaché d’une part à la partie 
latérale externe de l’extrémité an- 
térieure du calcaneum , plus infé- 
rieurement qfte le précédent , & fe 
termine au côté latéral externe de 
l’os cuboïde , & un peu inférieu- 
rement. 

Quatriémement, par un ligament 
un peu large , qui eft attache d’une 
part à la partie inférieure du cal- 
caneum, & fe termine fur le bord 
inférieur de los cuboïde & à fon 
éminence oblique. 


Cinquiémement, par un autre H- 


gamèént intérieur , qui naît plus en 
dedans que le précédent , & qui ta- 
piffe le bas de la finuofité du calca- 
neum, & fe termine à l’angle voifin 
de l’os cuboïde. 


Me un 
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CHAPITRE XV. 
Du troifieme Os du T. arfe, appellé 


Os Naviculaire. 


L. Os naviculaire ou fcaphoide 
À eft fitué au côté interne du pied. 
rl a quelque reflemblance à un ba- 
tea, c’eft de cette reflemblance 
qu'il tire fa dénomination. Nous y 
._diftinguerons deux faces , deux 
: bords ou côtés, & deux extrémités. 
Des deux faces , l’une eft antérieur, 
l’autre poftérieure ; des deux bords, 
lun eft fupérieur , & l’autre infe- 
rieur ; des deux extrémités , l’une 
eft interne , l’autre eft externe. 

La face antérieure eft convexe 
. Life & polie, toute articulaire, elle 
eft partagée en trois facettes , par 
deux petites lignes fuperficielles : de 
ces trois facettes, une eft interne, 
une eft moyenne , la troifiéme eft 
externe ; elle fonttoutes trois arran- 
gées prefque fur un même plan ver- 

F 1] 
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tical. La premiere eft articulée avec 
le grand os cunéiforme , celle du 
milieu eft articulée avec le petit os 
cunéiforme , la troifiéme avec l'os 
cunéiforme moyen. La face pofté- 
rieure eft concave : elle tapifle le 
creux ou la cavité de l'os, elle re- 
çoit dans fa cavité la tête de laf- 
tragal. 

Des deux bords le fupérieur eft le 
plus large de beaucoup , il-fait par- 
tie de la convexité du pied, fa fur- 
face eft toute inégale. Elle donne 
attache à plufeurs fibres ligamen- 
teufes quiaffermiflent fon union aux 
os voifins : le bord inférieur eft auf ! 
inégal, il eft plus court que Île fupé- 
rieur ; on y remarque quelquefois 
deux éminences fuperficielles, fé- 
parées par un petit enfoncement ; il 
donne attache à plufeurs fibres liga- 
menteufes qui maintiennent cet os 
dans fon union avec les os voïfins : 
de fes extrémités l’externe eft la plus 
inégale. : elle fe termine par une 
tubérofité à laquelle s’infére le ten- 
don du mufcle jambier antérieur. 
L’extrémité externe eft plus arron- 
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die, l’on y remarque une petite fa- 
cette articulaire par laquelle cet os 
eft uni avec l’os cuboïde. 

L’os naviculaire eft articulé avec 
cinq os , qui font l’aftragal , le DRE L 
le moyen & le petit os cunéiforme ;, 
& l'os cuboïde : il eft articulé avec 
l'aftragal , par fa face concave ol 
poftérieure ; avec les trois os cunei- 
formes , par les trois faëettes de fa 
face antérieure ; avec los cuboide , 
par la petite facette de fon extre- 
mité externe. | 

La fubftance de l’os naviculaire 
- eftla même que celle des autres os 
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par fes extrémités ; au ligament an- 
nulaire du deflus du pied, par fon 
bord fupérieur & fon extrémité in- 
terne ; au tendon du mufcle jambier 
antérieur par la tubérofité de fon Ë 
extrémité interne. 

Pour placer l’os naviculaire dans 
fa fituation, & pour diftinguer l'os 
naviculaire du pied droit de l’os na- 
viculaire du pied gauche , il faut 
placer en arriere fa face concave, 
en deffus fon bord du côté le plus 
large, & celle de fes extrémités qui 
fe termine par une tubérofité doit 
être placée en dedans. 


CHAPITRE XVI. 


Lisamens de l’Os Naviculaire. 


"A1 déja décrit les ligamens qui 
aflujéttiffent Pos naviculaire ou 
fchaphoiïde dans fon union avec l’af- 
tragal, de plus, j’ai indiqué quel- 
ques fibres ligamenteufes qui l’atta- 
chent au calcaneum, je vais main- 


/ 
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tenant parler des ligamens qui le: 
maintiennent dans fes articulations. 
avec les trois os cunéiformes , &c 
avec l’os cuboïde. | 
… L’os naviculaire eft lié à l’os cu-- 
boide ,. & avec tous lés os cunéi-- 
formes ,. extérieurement , c’eft-à-- 
dire, du côté de l’os cuboide, par 
un ligament qui nait du contour 
 d’une:-petite facette, par laquelle: 
cet os touche l’os cuboide, & ce: 
ligament fe termine à l'angle voifin: 
de cet os. 

-Supérieurement , trois ligamens 
très-courts naiflent du bord fupé- 
rieur de l’os naviculaire, & fe ter- 
minent fupérieurement aux bords: 
voifins des trois os cunéiformes. In- 
térieurement ,; 1l eft encore uni au: 
grand os cunéiforme , par un liga-- 
ment qui nait de li partie anté- 
rieure de fa tubérofité ,. & fe ter-- 
mine fur la: convexité interne du: 
grand os cuntiforme. 

L’os fcaphoïde eft encore ni in-- 
férieurement avec le. petit os cu-- 
. néiforme, & avec l’os cunciforme 
moyen, par deux ligamens mfé-- 
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rieurs qui font attachés par leurs 
extrémités poftérieures au bord in- 
férieur de los naviculaire, & par 
leurs extrémités antérieures , aux 
bords inférieurs des.os cunéiformes.. 
Il eft attaché par un troifième liga- 
ment inférieur au grand os cunéi- 
forme ; ce ligament eft double , 1l 
s’infére d’une part à la tubérofité de 
l’os naviculaire , & d’autre part, à 
la bafe du grand os cunéiforme. 

Il eft encore attaché à l’os cuboi- 
de, par un ligament tranfverfal in- 
férieur , ce ligament s’infére d’une: 
part & fPangle inférieur & interne de 
Vos cuboide, & d’autre part , aw 
bord.inférieur de l’os naviculaire... 


| d'aséiai 
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CHAPITRE XVIL. 


Du quatriéme Os du Tarfe, appellé 
le grand Os Cunérforme. 


ge grand os cunéiforme eff fitué 
au cÔté interne du pied , entre 
Fos naviculaire & le grand os du 
métatarfe ; on le nomme cunéifor- 
me , ainfi que les deux os fuivants 
parce qu'il eft un pèu aigu parune de: 
fes extrémités , & que par fon extré- 
mité oppofée , il a une epaifleur affez 
confidérable , à peu-près comme les 
deux extrémités d’un coin ; mais il 
ne reflemble pas fi exaftement à cet 
imftrument que les deux os fuivants : 
fa fituation eft même oppofée à la 
leur , car Pos que nous décrivons 
préfente fon tranchant vers. la con- 
vexité dupied, les deux autres aw 
contraire préfentent le leur vers la: 
concavité: celui que nous décrivons a 
fabafe tournée verslaplante du pied, 
elle en fait partie, La bafe des deux 
E v} 
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autres os cunéiformes fait partie dela 
convexité du pied, étant plus grands 
que les deux autres os cunéiformes ; 
on l’a appellé grand os cunéiforme, 
afin qu’en apprenant fon nom, on 
apprit en même temps le principal 
cara@tére qui Le diftingue des autres. 
Nous diftinguerons dans le grand 
os cunéiforme , quatre faces & deux 
extrémités : des faces, l’une eft an- 
térieure , l’autre poftérieure, les 
deux autres font latérales. Des ex- 
trémités, l’une eft fupérieure , & 
peut être appellée la pointe del’os 
cunéiforme ou fon tranchant ; l’au- 
tre eftinférieure & peut-être appel- 

lée la bafe ou la tête du coin. 
. Sa face antérieure eft articulaire, 
c’eft la plus grande des faces articu- 
lires de cet os ; elle eft oblongue 
un peu ovale : elle eft légérement 
convexe, très-lifle & très-polie,, 
elle eft articuiée avec la bafe du 
grand os du métatarfe. La face poi- 
térieure eft arrondie plus courte que 
l’antérieure, toute articulaire, toute 
üifle & polie comme elle ; mais légé- 
tement çoncave, Des deux faces la- 
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térales, l’une eft latérale externe, 
Pautre eft latérale interne : celle-ci 
eft la plus grande , elle eft convexe ; 
elle fait parfie du bord interne du 
pied , & s’étend jufques fur la con- 
vexité du pied, elle eft toute ine- 


gale , & elle donne attache à bien 


des fibres ligamenteufes. 


La face latérale externe eft prefque 


droite, un peu concave ; elle eft iné- 


gale & raboteufe dans prefque toute 
on étendue, pour donner attache à 
des fibres ligamenteufes très-courtes 
qui la lient avec la face latérale in- 
terne du fecond os cuniéforme. Elle 
fe termine en haut & en devant par 


- une facctte articulaire prefque demi- 


circulaire ourecourbée,qui régne le 


fupérieure de cet os ; par cette facet- 


te recourbée , le grand os cunéifor- 


me eft articulé avec une pareille fa- 
cette que celle que nous obferverons. 


fur la face latérale interne du fecond. 


os cunéiforme, & avec la bafe de 


l’os du métatarfe : l’extrémité infé-- 
tieure de l'os eft convexe , beaucoup 
plus grofle que la fupérieure, elle: 


Jong du tranchant ou de l’extrémité . 


L2 
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fait partie de la plante du pied, fa 
furface eft inégale & donne attache: 
à plufieurs fibres ligamenteufes , & 
au tendon, du muicle long péro- 
nier. Son extrémité fupérieure , ow 
tranchant , eft taillée obliquement ,. 
comme un coin dont on auroit cou-- 
pé un desangles., la pointe du coin: 
eft antérieure ; cette extrémité fe: 
trouve fur la convexité du pied ,. 
elle en fait partie , & elle eft arti- 
culée avec le fecond os. eunéiforme-: 
par la facette recourbée que nous. : 
avons obfervée dans la face latérale: 
externe. 

Le grand os cunéiforme eff arti- 
culé avec quatre os qui font l’os 
naviculaire , le grand ou premier os: 
‘du métatarfe , avec le fecond os du 
métatarfe, & avec le fecondos cu- 
néiforme. Il eft articulé avec l'os 
naviculaire, par fa face poftérieure; 
avec la bafe du grand os du méta- 
tarfe , par fa face antérieure ; avec 
la bafe du fecond os du métatarfe 
par une petite partie de la. facette: 
recourbée que nous.avons obfervée: 
fur fa face latérale externe ; avec: 
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te fecond oscunéiforme , par la plus 
grande partie de cette facette re- 


courbée. | 
Sa fubftance eft la même que celle 


des autres os du tarfe ; {on ufage eft 


de former une partie confidérable 
du bordinterne du pied , de donner 
attache aux fibres ligamenteufes qui 
le lient aux os voifins, de foutenir 
Je Fan os du métatarfe , de donner 
infertion au tendon du long péro- 
nier & au court fléchifleur du pouce. 

Il forme une grande partie du côté. 
interne du pied par fa face interne ,. 
de la convexité du pied par fa pointe: 
ou fon bord trachant , de la plante 
du pied par fa bafe.. 

Il donne infertion aux fibres qui 
Pattachent aux os voifins, par fes 
deux faces latérales, & par fa bafe. 
Il donne infertion au court fléchif- 
feur du pouce, par la face interne 
& par la partie interne de fa bafe. 
1! donne attache au tendon du long. 
péronier, par fa bafe: Pour placer le 
grand os cunéiforme dans fa fitua- 
tion naturelle, & pour diftinguer le 
grand os. cunéiforme du pied. droit 
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du grand os cunéiforme du pied gau= 
che , & vice verfa ,il faut placer en. 
devant la plus grande des faces arti- 
culaires , 1} faut que la bafe foit en: 
bas, & que la face latérale convexe 
& inégale foit en dedans. 


CHAPITRE XVIIL ‘ 


Du cinquiëéme Os du Tarfe , ow 
du petit Os Cunéiforme. | 


E petit os cunéiforme eft fitué: 

entre le grand que nous venons 
de décrire , & entre le moyen que. 
nous décrirons après celui-ci ; d’un: 
autre part , c’eft-è-dire., de devant 
en arriere , 1l eft fitné entre le fe- 
cond os du métatarfe , & entre l’os. 
naviculaire. Ilreflemhleexa@ement 
à.un coin & par fa figure & parce: 
qu’il eft enclavé entre les os voifins.… 
La bafe de ce coin regarde la con-- 
vexité. du pied , la pointe eft tour- 
née vers la plante du pied, &. em 
fait partie. | 
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Nous diftinguerons dans cet os, 
- quatre faces & deux extrémités, 
ts faces, l’une eft antérieure, l’au- 
tre poftérieure , les deux autresfont 
latérales. Des extrémités, l’une eft 
fupérieuré & eft appellée la bafe ou 
Ja tête de cet os. L'autre eft infé- 
rieure & eft appellée la pointe ou 
le tranchant du coin. La face anté- 
rieure eft Life & polie : elle defcend 
verticalement & s'étend furtoute la 
longueur de l'os, depuis la bafe juf- 
qu’à la pointe; elle eff, ce me femble, 
un peu plus longue que la pofté- 
rieure. Elle eftarticulée avec la bafe 
du fecond os du métatarfe ; la face 
poftérieure eft droite & toute arti- 
culaire , elle eft triangulaire , ainfi 
._ quel’extérieure ; elle en différe peu, 
_ elle eft un peu plus courte ; elle eft 
articulée avec la feconde facette de 
la face antérieure de l’os navicu- 
’ laire. | 
Des deux faces latérales , l’une 
eft interne , l’autre externe , la face 
fatérale interne , porte fupérieure- 
_ ment une facetterecourbée, par la- 
quelle elle eft articulée avec la fa- 


138 Du PETIT Os 


cette recourbée que nous avons ob< 


fervée fur la face latérale externe 
du grand os cunéiforme, Dans tout 
le refte de fon étendue , la face la- 
térale interne du petit os cunéiforme 
eft inégale , & donne attache à des 
fibres ligamenteufes très - courtes, 
qui l’uniffent avec la face latérale 
externe du grand os cunéiforme. 

La face latérale externe du petit 
os cunéiforme porte deux facettes 
articulaires, par lefquelles elle eft 
articulée avec la face latérale in- 
terne du troifiéme os cunéiforme, 
Elle eft inégale dans tout le refte de 
fon étendue pour l’attache des fibres 
ligamenteufes très-courtes , qui 
maintiennent ces os dans fon union 
avec le dernier os cunéiforme. L’une 
& l’autre face latérale s'étend fur 
toute la longeur de l’os , depuis la 
bafe jufqu’à la pointe : on y re- 
marque quelques petits enfonce- 
mens dans lefjuels s’implantent les 
extrémités de quelques fibres liga- 
menteufes, 

L’extrémité fupérieure , la tête ow 
la bafe de l’os cunéiforme eft quar- 


LA 
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rée , fa furface eft inégal , & donne 
attache aux ligamens qui lient cet 
os avec les os voifins ; elle ‘fait par- 
tie de la convexité du pied. L’ex- 
trémité inférieure eft pointue ou 
tranchante , elle eftinégale, & fait 
partie de la plante du pied. 

Le petit os cunéiforme eft arti- 
culé avec quatre os , qui font l'os 
naviculaire , le fecond os du méta- 
tarfe , le grand os cunéiforme , & 
l'os cunéiforme moyen. Il eft arti- 
culéavecl’osnaviculaire, par fa face 
poftérieure ;avec le fecond os du 
_métatarfe, par fa face antérieure ; 
avec le grand os cunéiforme , par 
fa face latérale interne ; avec l’os 
cunéiforme moyen , par les deux fa- 
cettes articulaires de fa face latérale 
externe. 

Sa fubftance eft la même que celle 
des autres os du tarfe ; fon ufagé 
eft de former partie du dos & de la 
plante du pied ; de foûütenir le fe- 
_ cond os du métatarfe ; de donner 
infertion aux fibres ligamenteufes 
qui l’attachent avec l’os naviculaire; 
à celles qui l’attachent avec le {e- 
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cond os du métatarfe ; à celles qui 
Je lient au grand os cunéiforme ; à 
Celles qui l’attachent à l’os cunét- 
forme moyen. ni 23 

. Le petit os cunéiforme fait partie 
de la convexité du pied , par fa tête 
ou fa bafe ; il fait une très - petite 
partie de la plante du pied, par fa 
pointe ou fon tranchant : il donne 
attache aux ligamens courts qui l’u- 
niflent à l’os naviculaire, par lebord 
de fa bafe & par celui de fa pointe 
qui eft contigu à l’os naviculaire; 
aux ligamens qui le lient à La bafe 
du fecond os du métatarfe , par les 
bords de fa bafe & de fa pointe qui 
{ont contious à la bafe du fecond os 
du métatarfe ; il donne attache aux 
ligamens qui l’uniflent au grand os 
cunéiforme , par la portion non-ar- 
ticulaire de fa face latérale interne, 
&t par Le bord de fa bafe qui eft con- 
tigu à la pointe du grand os cunéi- 
forme ; il donne attache aux liga- 
mens qui le lient avec le dernier os 
cunéiforme, par la portion non-arti- 
culaire de fa face latérale externe, | 


&c par le bord de fa pointe & de fa 
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bafe qui eft contigu au dernier os: 
cunéiforme. 

Pour placer le petitos cunéiforme 
dans fa fituation naturelle, & pour 
le diftinguer de fon pareil ,. c’eft-à- 
dire de celui du pied oppofé , il faut 
placer en devant celle des deux gran- 
des faces articulaires, qui m’a femblé 
la plus longue , il faut mettre la bafe 
ou la tête de l’os en haut , il faut 
encore que celle des deux faces la- 
térales qui a deux empreintes arti- 
culaires , foit placée en dehors. 


CHAPITRE XIX. 
Du fixiéme Os du Tarfe , appellé 


Os Cunéiforme moyen. 


LL Os cunéiforme moyen eft en- 
clavé entre le petit os cunéi- 
forme & entre l’os cuboïde , & en- 
tre le troifième os du métatarfe & 
Fos naviculaire ; il eft plus grand 
que celui que nous venons de dé- 
ciire, & plus petit que le grand os 
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cunéiforme. C’eft donc avec rai-! 
fon qu’il eft nommé os cunéiforme 
moyen ; ayant d’ailleurs la figure & 
la fituation d’un coin, enclavé en- 
tre plufieurs autres piéces offeufles. 
Si dans la dénomination qu'on a 
donné aux os-cunéiformes l’on n’a- 
voit eu égardsqu’à la fituation , on 
auroit nommé:os cunéiforme moyen 
celui que noïs avons appelléle petit 
os cunéiforme , & l’os cunéiforme 
moyen que nous décrivons mainte- 
nant auroit été nommé le troifiéme 
ou dernier os cunéiforme. 

L’os cunéiforme moyen , ainfi que 
le petit que je viens de décrire, étant 
environnés depuis leur bafe jufqu’à 
- leur pointe de différens os voifins, 
cachent leurs facettes fiexaëtement, 
que pour fe former une jufte idée de 
leur ftruêure , & pour comprendre 
le détail que nous en donnons, il faut 
ôter ces os de leur fituation, les 
tourner & retourner plufeurs fois , 
les mettre dans leur place , les join- 
dre avec avec les os voifins , les en 
féparer , les rejoindre , examiner 
chaque face féparément, & les com- 
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parer les unes avec les autres, exa- 
miner leur facettes & leur furfaces 
raboteufes. 

Ce que je dis 1c1 doit s’entendre 
de prefque tous les os du corps hu- 
. main, & principalement de ceux des 
mains , des vertebres , des pieds & 
de la tête. Ceux qui auront affez de 

zéle pour fuivre cet ss à la lettre, 
tireront, j’ofe les en affurer, quelque 
utilité de cet ouvrage ; c’eft à la 
critique & au jugement de ceux-là 
feulement que je Îe foumets : je ref- 
peéterai leurs décifions & corrigerai 
les fautes qu’ils voudront bien me 
faire connoitre. Il ne fe peut guéres 
qu'il ne s’en trouve dans des détails 
pouflés un peu loin. 

L'os cunéiforme moyen a deux ex- 
trémités & quatre faces. Des extré- 
mités , la fupérieure eft la plus gran- | 
de : c’eft la tête ou la bafe de cet os ; 
fa furface eft inégal ; elle eft quarré , 
& elle donne attache à plufeurs fi- 
bres ligamenteufes, Elle fait partie 
de la convexité du pied , l’extrémité 
inférieure eft plus petite : elle eft 
moins aigue ou tranchante que l’ex- 
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trémité inférieure du petit os cunéi-. 
forme ; elle donne, ainfi que la fupé- 
rieure , attache à plufeurs fibres 
ligamenteufes , c’eft pourquoi fa 
furface eft inégal ; elle fait partie 
de la plante du pied. Des faces, 
lune eft antérieure , l’autre ef 
poftérieure , les deux autres font, 
latérales. 
‘ La face antérieure eft oblongue, 
prefque quarrée , elle eft toute arti- 
culaire, & parconféquent très-liffe 
& très-polie ; elle eît articulée avec 
la bafe du troifiéme os du métatarfe. 
La face poftérieure eft toute arti- 
culaire, ainfi que la précédente ; elle 
eft arrondie , un peu moins grande 
que l’antérieure , elle et articulée 
avec latroifiéme facette de la grande 
face antérieure de los naviculaire. 
La face latérale interne porte 
deux facettes articulaires , par lef- 
quelles elle eft unie avec la face la- 
térale externe du petit os cunéifor- 
me, & avec la face latérale externe 
de la bafe du fecond os du métatartfe ; 
du refte , elle eft inégale , elle ade 
petits enfoncemens , dans lefquels 
\ s’im- 
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s’implantent les extrémités des lig 1- 
- mens latéraux de cet os. 

_  La.face latérale externe ne pré- 
fente qu’une facette articulaire aflez 
grande, arrondie , par laquelle elle 

_eft articulée avec la face latérale ir- 
terne.de l’os cuboiïde ; dans le refte 
de fon étendue elle éft inégale, & 
partagée par de petits enfoncemens 

_ en forme’de crénelures , dans lef- 

_ quels s’implantent les extrémités des 
hgamens latéraux. 

L’os cunéiforme moyen eft arti- 
culé avec cing.os , qui font le fe- 
cond'& le troifiéme os du métatarfe, 
l'os naviculaire, le petit os cunéi- 
forme ,-& le grand os cunéiforme, 
Il eft articulé avec la bafe du troi- 
fiéme os du métatarfe , par fa face 
antérieure ; avec l’os naviculaire , 
par fa face poftérieure ; avec le petit 
-0os cunéiforme , & avec la face latcé- 
‘rale externe de la bafe du fecondos 
du métatarfe, par fa face latérale 

interne; avec l'os cuboïde, par fa 

_ face latérale externe. s 

* . Sa fubftance ne différe en rien de 

celle des autres os du tarfe, 
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L'ufage de l’os cunéiforme moyen : 
eft de foûtenir le troifiéme os du mé- 
tatarfe , de former partie de la con- | 
vexité & de la plante du pied: de 
donner attache aux ligamens courts 
qui le lient avec la bafe du troifiéme 
os du métatarfe , à ceux qui latta- 
chent à l’osnaviculaire,à ceuxdefon 
union avec le petit os cunéiforme, à | 
ceux de fonunion avec l’os cuboïde. 
L’oscunéiforme moyen forme une 
partie de la convexité du pied, par fa « 
bafe ; il fait partie de la concavité ou 
de la plante du pied , par fon extrémi- 
té inférieure, 1l donne attache aux fi- 
bres ligamenteufes qui le lient à los 
naviculaire par le bord poftérieur 
de fa bafe & de fon extrémité infé-" 
rieure, À celles qui le lient au troi-w 
fiéme os du métatarfe , par le bord 
antérieur de fa bafe & de fon extré- 
-mité inférieure; à celles qui affer-. 
miflent fon union avec le petit os 
cunéiforme, par Le côté interne de fa. 
bafe , &c par la partie non-articu- 
laire de fa face latérale interne ; à 
celles qui l’aflujettiflent dans fon. | 
union avec l’os cuboïde, parle bord 
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latéral externe de fa bafe & de fa 
pointe, & par la portion non-arti- 
culaire de fa face latérale externe, 
Pour placer l'os cunéiforme 
moyen dans fa fituation naturelle , 
& pour diftinguer l’os cunéiforme 
moyen du côté droit de l’os cunéi- 
forme moyen du pied gauche, il 
faut placer la bafe en deflus , la plus 
grande des faces articulaires en de- 
vant , & en dehors celle des deux 
faces latérales qui n’aura qu’une em- 
» preinte ou facette articulaire. 
J'ai indiqué en décrivant les liga- 
mens de los fcaphoïde & de l’os cu- 
boide, une partie des ligamens qui 
affermiflent dans leurs unions les 
trois os cunéiformes , il me refte,à 
décrire ceux qui uniffent ces os en- 
tre eux & avec lesos du métatarfe. 
Les trois cunéiformes font liés 
entr'eux, du côté de la convexité du 
pied , par plufeurs plans ligamen- 
“eux qui naiflent des bords de leurs 
faces fupérieures, & fe terminent 
dans les bords voifins de cés os. Ils 
font encore unis, du côté dela plante 
du pied, par des ligamens plus forts 
Gi 
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que les précédens ; les uns font at=# 
chés à la bafe du grand os, & s'in- W 
{érent à la pointe du petit os cunéi- & 
forme; d’autres naiflent de la pointe « 
du petit os cunéiforme, & s’inférent à » 
la pointe de l’os cunéiforme moyen; & 
d’autres enfin naiflent de la pointe de w 
l'os cunéiforme moyen, & s’inférent " 
fur la face inférieure de l’os cuboide. " 
Ces différens ligamens font très. 
courts, & confondent leurs fibres - 
avec celles des ligamens des os du 
métatarfe. 10.470 SEE 
Le grand os cunéiforme eft joints 
en deflus , en deflous , & inférieu- 
rement, à la bafe du premier os dus 
métatarfe, par des fibres ligamen-w 
teufes trés-multipliées qui s’atta-" 
chent à tout le contour de la bafe, 
du premier os du métatarfe. | 
Les fibres les plus inférieures des 
ce ligament, qui eft prefque cireu= 
Jaire, font les fortes & les plus noms 
breufes ; elles fe partagent en uns 
double plan. + 200) 
Le grand.os cunéiforme eft en 
core attaché à la bafe du fecond os; 
ou métatarfe , par un ligament ins 
férieur particulier, : 


» 
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- Trois autres ligamens très-mar- 
ques, attachent encore le grand os 
» cunéiforme avec le fecond, le troi- 
! fieme & le quatrieme os du méta- 
:tarfe. Ces trois ligamens font obli- 
ques, plus ou moins à raifon du 
différent éloignement des os aux- 
quels ils fe terminent. Ils font atta- 
chés, par leur extrémité interne, à 
la bafe du grand os cunéiforme , & 
par leurs extrémités antérieures & 
externes, à la partie inférieure de 
: Ja bafe du fecond, du troifieme & 
» du quatrieme os dusmétatarfe. 


D CHAPITRE XX. 


Du feptieme & dernierOs du Tarfe, 
appellé Os Cuboide. 


| Le s Cuboïde, ainfi nommé par 

beaucoup de refflemblance qu'il 

a aux corps cubiques ou quarrés en 

tous fens , eft fitué à la partie laté- 

nrale interne & moyenne du pied. 

J1 n& faut pas inférer de ce qu’il eft 
| Gi 
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nommé cuboïde , qu'il foit exacte: 


ment quarré en tous fens ; il s’en. 


faut beaucoup : 1l faut feulement en 
conclure , qu’il approche plus de la 
forme cubique que de toute autre. 

Nous diftinguerons fix faces dans 
l'os cuboide , dont deux font tota- 
Jement articulaires ) la troifieme 
n’eft articulaire qu’en partie , les 


trois autres font inégales. De ces : 


fix faces , l’une gft antérieure , l’au- 
tre poftérieure , la troifieme &c la 


 quatrieme font latérales, [a ere 


me eft fupérieure, la fixieme e 
férieure. 
La face antérieure eft toute arti- 
culaire, & par conféquent très-lifle 
& très- polie ; elle eft articulée avec 
la bafe duü quatrieme os du méta- 


1N= 


tarfe , & avec celle du cinquiemew 
os du métatarfe. On trouve quel- » 
quefois fur cette face , une petite“ 
trace très fuperficielle , & à peine 
fenfible , qui la partage comme en 


deux portions, ou moitiés. Sur l’une . 
des moitiés eft appuyée la bafe du 
quatrieme os du métatarfe ; fur l’au- 


tre moitié eft appuyée la bafé du. 


ss 
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cinquieme os. La face poftérieure 
_éft auffi toute articulaire, arrondie 
par fon contour , très-lifle & très- 
polie ; elle eft articulée avec l’ex- 
_trémité antérieure du calcaneum. 
La feétion ou la direétion de cette 

_ face eft un peu oblique, parce que 
l’os cuboide dans fatotalité eft moins 
long de beaucoup par fon côté ou 
fa face externe , que par fon côté 
ou fa face latérale interne. 

Des deux faces latérales , lune 

: eft interne, l’autre externe. La face 

latérale interne eft la plus longue 
des deux ; elle préfente une facette 
articulaire aflez confidérable : cette 
facette eft arrondie, & eft articulée 
avec la face latérale externe de l’os 
cunéiforme moyen. La face latérale 
interne , dans Île refte de fon éten- 
due, eft inégale, & donne attache 
aux ligamens latéraux qui l’aflujet- 
tiflent dans fon union avec l’os cu- 

_ néiforme moyen. La face latérale 

- externe eft très-courte , c’eft la plus 
courte des fix faces ; elle eft toute 
inégale , & préfente un bord ar- 
rondi; on pourroit même , à plus 

Gui] 
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jufte titre , l’appeller le bord exter< 
ne de l’os , que lui donner le nom 
de face. Sur le milieu de cette face 
commence une éminence ,-qui pañle 
en travers fur la face inférieure, & 
dont nous parlerons ci-après. 

La face fupérieure eft grande ; 
convexe ; fa furface eft un peu iné- 
gale , & donne attache à plufieurs 
fibres ligamenteufes ; elle fait une 
partie confidérable de la convexité 
du pied. La face inférieure eft gran- 
de , ainfi que la fupérieure ; fa fur- 
face eft moins réguliere ; elle eft 
comme partagée en deux moitiés par 
une éminence arrondie qui la divife 
en travers & un peu obliquement , 
& devant laquelle il y a, furtout | 
dans le frais , une gouttiere ou fi-. 
nuofité qui donne pañlage au ten- 
don du long péronier. L’éminence : 
donne attache aux fibres, en partie 
tendineufes , en partie ligamenteu- 
fes , qui forment une gaîne au ten-. 
don, & donnent attache à plufeurs 
fibres mufculeufes du thénar & de 
l’anti-thénar. La face fupérieure ni 
linférieure ne font point exaétement 
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quarrées , parce que, ainfi que nous 


-W'avons déja dit , l’os cuboide eft 
. beaucoup plus court par fa partie 


ou bord externe, que pag fa face la- 
térale interne. Sur l’angle formé par 
la face poftérieure & par la face 


latérale interne , il y a une petite 


__facette articulaire, par laquelle los 


cuboïde touche l’os naviculaire. 
L’os cuboïde eft articulé avec cinq 


os , qui font le quatrieme & le cin- 


2 


quieme os du métatarfe , le calca- 
neum, los cunéiforme moyen , & 
l’os naviculaire. Il eft articulé avec 


Le quatrieme & le cinquieme os du 


/ 1 . 
métatarfe , par fa face antérieure ; 
avec los calcaneum , par fa face 


* poftérieure ; avec l’os cunéiforme, 


par la grande facette articulaire ar- 
rondie de fa face latérale interne ; 


avec l’os naviculaire , par une pe- 
L 1 D PT 
tite facette placée poitérieurement 


fur la face latérale interne. 

: La fubftance de l’os cuboiïde ne 
differe:en rien de celle des autres 
os du tarfe ; fon ufage eft de foûù- 
tenir le: quatrieme & le cinquieme 


os du métatarfe ; de former une par- 
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tie confidérable du dos & de la plan 
te & du côté externe du pied ; de … 
donner attache aux fibres aponévro- 
tiques & ligamenteufes qui font pla- 
cées le long du bord externe du pied; 
à celles qui le lient aux deux der- 
mers os du métatarfe ; à celles qui 
le lient à l’os cunéiforme moyen ; 
à celles qui l’attachent à los cal-. 
caneum ; aux fibres tendineufes & : 
ligamenteufes de la gaîne du ten- 
don du long péronier ; de former | 
une gouttiere oblique pour le paf- : 
fage de ce tendon ; de donner in- 
fertion au tendon du court péro- 
nier. 

L’os cuboïde foûtient le quatrie-. 
me & le cinquieme os du métatarfe, 
par fa face antérieure ; 1l fait une 
partie confidérable de la convexité 
du pied , par fa face fupérieure ; 1} 
fait partie de la plante du pied, par: 
fa face inférieure ; il fait partie du 
côté externe du pied , par fa face 
latérale externe ; il donne attache 
aux fibres ligamenteufes & tendi- 
neufes , que l’on trouve répandues 
-en grand nombre le long du bord 
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externe du pied x par fa face laté- 
rale externe ; 1l donne attache aux 
fibres ligamenteufes , qui fortifient 
fon union avec les deux derniers 
os du métatarfe, par le bord ante- 
rieur de fa face fupérieure & de fa 
face inférieure ; à celles qui Punif 
fent avec lé calcaneum, par le bord 
poftérieur de fa face fupérieure & 
de faface inférieure; à celles qui Pu- 
niflent avec l'os cunéiforme moyen, 
par fa face latérale interne , & par 
ile bord latéral interne de fa face fu- 
périeure & de fa face inférieure ; 
il-donne naïiflance aux fibres de la 
gaîne du tendon du péronier , "& 
aux fibres du mufcle thénar & du 
mufcle anti-thénar , par Péminence 
trañnfverfalement oblique de fa face 
inférieure ; 1l forme uné gouttiere ; 
dans laquelle gliffe le tendon du 
long péfonier , par fa face inférieu- 
ré"; 1} donne infertion au tendon du 
court péronier, par fa face latérale 

éxternert 129 TRI 
Pour placer l'os cuboïde dans fa 
fituation naturelle , 8: pour diftin- 
guer los cuboide du côté droit, de 
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l'os cuboïde du côté gauche , 1l faut: 
placer en arriere celle des deux 
grandes faces articulaires qui fera . 
la plus arrondie , & dont le plan 
fera le plus oblique ; il faut placer 
en bas la face que nous avons dit 
être coupée en travers par une émi-. 
nence oblique ; 1l faut placer en de- 
dans celle des deux faces latérales « 
qui fera la plus grande, & qui por-. 
tera deux facettes articulaires. 
L’os cuboide faifant.: une grande : 
artie de la voûte ofleufe du pied, 
il étoit néceflaire qu’il fût maintenu 
folidement dans fes unions avec les 
os voifins. | | | 
La nature y a abondamment pour- 
vu par la multiplicité & la force des 
ligamens qui attachent cet:os aux 
autres os du tarfe & à ceux du mé- 
tatarfe. J’ai déja indiqué. ci-deflus 
les ligamens qui affermiflent l’os cu- 
boiïde dans fon union avec le cal- 
caneum , & avec l’os:naviculaire : « 
il s’agit maintenant de parler:deu 
ceux qui le lient duxsos eunéxfor-" 
mes, & aux: os du métatatfe:: Ilefts 
aflujetti fupérieuremerit , inférieus 
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fement , 8 extérieurement , avec 
le troifieme os cunéiforme & avec 
les dérniers os du métatarfe , par 
des fibres courtes attachées à tout 
le contour de fa face articulaire an- 
térieure. 

. Ces fibres font très-multipliées 
fur le bord externe de l’os cuboïde; 
elles y forment un ligament très- 


fort. Ce ligament eft attaché par 


fon extrémité poftérieure au bord 
externe de l’os cuboïde , & par fon 
extrémité antérieure à la tubérofité 


du dernier os du métatarfe. 


- Quoique les os cunéiformes foient 
de différente longueur & groffeur ; 
& que l’os cuboïde foit de beaucoup 
plus grand que chacun des os cunéi- 
formes , ces quatre os font cepen- 
dant tellement unis les:uns aux au- 
tres, ,: & les uns auprès des autres, 
qu'ils forment, par leurs faces an- 
térieures , un plan uni & prefque 


… droit ; fur lequel fontsppuyées & 


reçues les bafes des os du méta- 
tarfe., Ainfi les quatre derniers os 
du tarfe ; que nous venons de dé-, 
crire ,font.à l'égard dy métatarfe 
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ce que les os de la feconde rangée 
du carpe font aux os du métatarfe ; 
tls leur fervent de bafe , de foûtien. 
L'on pourroit même poufler cette 
analogie plus loin , & diftinguer les 
os dutarfe , comme ceux du carpe, 
en deux rangées , une poftérieure , 
& une antérieure. La premiere ran- 
gée feroit formée par l’aftragal, le 
calcaneum , & l’os naviculaire ; & 
la feconde , par les trois os cunéi- 
formes , & par l’os euboïde. I faut 
cependant convenir que la fituation 


de l’os naviculaire:, qu eft placé 


devant Paftragal dans la direion 
de la longueur du pied, & que le 
calcaneum, qui eft fitué fous l’aftra- 
gal, préfentent une image très-dif- 
férente de celle que préfentent'les 
os de la premiere rangée du carpe: 
ce qu'il y a de certain ,-c’eft que 
analogie eft aflez exa@te quant aux 
fonétions ; elle l’eft même à cer- 
tains égards dans la fituation des os 
cunéiformes & de los cuboide. 


ILfuit de la ftrud@ure & de l'union 


des os du tarfe, qu’on peut compa- 
rer Le tout qu enréfulte, à une voû- 


nd 
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fe , dont la convexité regarde en 
haut , & la concavité en bas : le 
creux & la cavité de cette votte 
fe trouvent confidérablement aug- 
mentés par la finuofité du calcaneum. 
Pour peu qu’on fafle réflexion à la 
ftruture , à la fituation de cetos, 
à la grandeur , à la difpofition de 
fa finuofité, l’on conclura facilement 
qu'il reçoit la ligne de gravité de 
l’aftragal & des os de la jambe ; 
qu’il la tranfmet bien-tôt toute en- 
tiere à la terre, ou à tel plan folide 
que ce puifle être , fur lequel nous 
nous appuyons avec le talon ; ow 
qu’elle fe partage fur lui comme en 
deux parties, dont l’une eft tranf- 
mife à la terre , l’autre à la partie 
antérieure du pied , par le moyen 
de l’os cuboide , qui eft articulé, 
ainfi que nous venons de le faire 
connoïtre , d’une part avec le cal- 
caneum , & d'autre part avec les 
deux derniers os du métatarfe. Nous 
conclurons encore que la Hgne de 
gravité, tranfportée des os de la jam- 
be à l’aftragal, fe divife, pour ainfi 
dire , aufi en deux parties : çar 1b 
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ne faut pas croire que tout le poids 
du corps pañle de Paftragal au calca- 
neum. L’aftragal communique bien 
la plus grande partie du fardeau dont 
ileft chargé , au caleaneum , à la fa- 
veur de la triple articulation qu'il 
forme avec lui; mais il faut en même 
tems convenir qu'il en tranfmet une 
partie à l’os naviculaire, qui, ainf 
que nous lavons fait voir , eft arti- 
culé avec fon extrémité antérieure. 
L’os naviculaire,chargé d’une par- 
tie du poids de notre corps , le tranf- 
met aux os cunéiformes à la faveur 
de la triple articulation qu'il forme 
avec eux, & ceux-ci la communi- 
quent aux trois premiers os du mé- 
tatarfe. Il eft même des attitudes 
dans lefquelles l’aftragal ne commu- 
nique rien au calcaneum du fardeau 
dont il eft chargé , 1l le tranfmettout 
a l'os naviculaire, & celui-ci, par fes 
trois grandes facettes, le tranfporte 
aux trois os cunéiformes, & par la 
petite facette latérale de fon extré- 
mité externe , à l’os cuboide. Ces. 
quatre derniers os ; chargés du poids 
du corps, letranfmettent aux cinq os 
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du métatarfe, qui, comme nous l’a 
yons fait voir , ont tous cinq leurs 
bafes appuyées fur les faces anté- 
rieures des os de la feconde rangée 
du tarfe. Cela arrivetoujours quand 
nous marchons fur la pointe du pied; 
mais quand nous marchons unique- 
ment furletalon, pour lors l’aftra- 
galne communique rien à l’os navi- 
culaire, ni par conféquent aux os 
du métatarfe , du fardeau dontil eft 
chargé, il le tranfmet tout entier au 
calcaneum , & alors le calcaneum 
reçoit lui feul la ligne de gravité 
toute entiere. Dans ce dernier cas 
le calcaneum ne doit point être con- 
fidéré comme un levier, fon ufage 
fe borne fimplement à être la bafe 
& l’appui de tout notre corps. 

Mais quand la ligne de gravité fe 
tranfpartage de façon qu’elle tou- 
che en partie fur le calcaneum , & 
en partie fur le devant du pied, 
alors Le calcaneum fait tout à la fois 
une double fonétion , fçavoir celle 
de levier, & celle d’appui , on du- 
_ moins il exécute fes deux fonétions 
| prefqu'en même temps, Quand ay 
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contraire la ligne de gravité eft toute 
entiere tranfportée à l’extrémité des 

os du métatarfe, ou par l’aftragal , 

ou par une inclination de notre corps 

que nous portons en devant fans 
nous en appercevoir , alors le cal- 
eaneum ne fait plus que la fonétion 

d’un levier, dont la longueur doit : 
être eftimée par celle du calcaneum, 
par celle de l’os cuboiïde & par celle 
des os du métatarfe : cela arrive 
toüjours quand nous courons vîte 
où quand nous voulons faire quel- 
que faut en avant. 

L'on voit affez clairement par ces 
réfléxions, que tout le poids de notre 
corps tombe , quand nous fommes 
fimplement debout, fur le fommet de 
la voûte du pied. Que de ce fommet, 
comme d’un point donné , 1l fe par- 
tage fur toute la circonférence de la 
voûte , fuivant toutes les lignes pof- 
fibles que l’on peut conduire depuis 
le fommet du pied à tous les points 
de fa circonférence. Et que par ce 
moyen 1l fe trouve très - œconomi- 
quement partagé entre toutes les 
piéces .qur compofent le pied , de læ 


-e_ 
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même façon que le poids des édifices 
confttuits fur des voûtes ; &c que par 
conféquent chaque partie du pied 
eft foulagée par fes voifines , quile 
font ‘êlles-mêmes par celles qui les 
environnent. Par ce moyen la: na- 
ture a prévenu les effets fâcheux 
qu’auroit produit la chûte d’un poids 
auf confidérable que celui de notre 
corps , fi elle s’étoit faite fur un feul 
point. À 
Mais il étoit néceffaire que des 
nerfs , des artéres , des veines, des 
tendons arrivaflent à la plante du 
pied fans être meurtris par Le fardeau 
de notre corps. Pour prévenir toute 


_ meurtriflure , 8 même toute com- 


preflion , la nature a creufé une 
finuofité dans le calcaneum,, qui, 
fans Ôter à cet os l’important ufage 
de recevoir le poids de notre corps 
& de faire la fonétion d’un levier , 
met à l’abri de toute compreflion de 
la part d’un fardeau auf grand , les 
nerfs, lestendons , les mufcles & les 
vaifleaux. L’Etre quinous a formé a 
porté encore plus mu fa prévoyan- 
ce, il ne s’eft pas borné à détourner 


# 
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feulement des partiesmollesle poids 
qui tombe des parties fupérieutes de 
notre corps , ila voulu auffi que les 
corps fur lefquels nous marchons ne 
puflent bleffer la délicatefle des par- 
ties molles qui font renfermées dans 
le creux de la voûte du pied. C’eft 


dans cette vue fans doute que fa 


main induftrieufe a tendu une forte 
bande ligamenteufe , & l’a fixée à 
prefque tous les points du contour 


dela bafe de la voûte du pied, c’eft : 


l’aponévrofe plantaire, 

Pour que cette bande elle-même 
fut en état de protéger les parties 
dont elle eft recouverte, fans eou- 
rir rifque d’être offenfée ou détruite : 
la même main qui l’a conftruite a 
pourvu à fa fûreté en la recouvrant 
d’une couche graiffeufe , infenfible , 
épaifle , dont les cellules ont une 
confiftance dure & coriace, fans 
être fufceptibles de douleurs ; elle a 
recouvert cette efpéce de couflin 
d’un cuir dur & calleux, telle eft la 
peau de la sv: du pied, 

Les glandes articulaires des os du 
tarfe, du métatarfe, & celles des 
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phalanges des doigts du pied, font 
prefque toutes placées entre les 
bords des lames cartilagineufes , 
dont les facettes articulaires de ces 
os font recouvertes, & entre les 
attaches de la capfule articulaire de 
chacun ‘d’eux. Il y en a cependant 
quelques-unes placées dansles petits 
enfoncemens des portions non-arti- 
culaires des facettes latérales de ces 
os ; ces portions raboteufes donnent, 
ainfi que je l’ai dit dans l’article des 
ligamens , attache à des fibres liga- 
menteufes qui font prefque toutes 
très-courtes : fur la naiffance de ces 
fibres l’on découvre quelquefois de 
_ petits organes glanduleux & un peu 
de tiflu cellulaire dont les cellules 
font plus ou moins remplies d’un 
fuc adipeux. 

La moëlle dans les os du tarfeeft 
repandue dans les cavités.des petites 
cellules dont ces os font compofés ; 
elle n’y eft par conféquent point ra- 
maflée en mafle. Dans les os du méta- 
tarfe, onlatrouve ramañflée en mafñle 
dans la cavité longitudinale du corps 
de chacun de ces os : affez fouvent on 
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n'y en trouve prefque pas. Dans Îles 


extrémités, c’eft-à-dire , dans les 
bafes & dans les têtes, elle eft ren- 
fermée dans des atéoles cellulaire & 
réticulaires ; ces aréoles font ouver- 
tes prefque de toutes parts, & par 
conféquent donnent toute liberté au 
fuc médullaire de tomber dans la 
grande cavité du corps de chacun de 
ces os. Dans les premieres phalan- 
ges, 1l fe trouve dans leur partie 
moyenne un peu de moëlle en mañle, 
ainfi que dans les cavités des os 
- Tongs ; aux extrémités de ces os la 


moelle eft renfermée dans depetites « 


cellules. Dans les autres phalanges 
il n’y a pas de moëlle en mañle, toute 
leur fubftance étant fpongieufe, le 
fuc médullaire y eft renfermé dans 
de petites cavités cellulaires, 
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CHAPITRE XXI. 


Delta feconde partie du Pied ) OU 
| du Mératar{e. 


L E sos du métatarfefont cinq os 
_— longs, chacun d’environ trois 
travers de pouce, difpofés à peu- 
. près de la même façon que ceux du 
L métacarpe. Ils font douc couchés 
prefque parallelement Les uns auprès 
des autres fur un plan prefque hori- 
- fontal, de façon que parune de leurs 
extrémités , ils regardent en devant 
-& par l’autre en arriere, 1ls laiflent 
-entr'eux desefpaces à peu-près fem- 
blables à ceux des barreaux d’une 
grille : ces efpaces font remplis par 
des chairs. Le fecond , le troifieme 
 & le quatriéme os du métatarfe tou- 
chent par leurbafe les deux os voi- 
fins. Les os du métatarfe ne fe tou- 
:chent-pas immédiatement par leurs 
-eXtrémités antérieures; mais ils fe 
-touchent par leurs extrémités pofté- 
rieures, 
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Le métatarfe , généralement pris., 
& confidéré comme un affemblage 
régulier de cinq os , préfente deux 
faces, deux côtés & deux extrémi- 
tés : des deux faces l’une eft fupé- 
rieure & l’autre inférieure ; des 
deux côtés, l’un eft interne, l’autre 
eft externe ; des deux extrémités , 
l’une eft antérieure & l’autre pofte- 
rieure. ; 

La face fupérieure forme une . 
convexité qui fait partie de la con- 
yexité totale du pied ; la face infe- | 
rieure forme une concavité qui fait 
partie de la plante du pied. Le mé- | 
tatarfe dans fon entier fait toutle . 
devant de la voûte du pied & une 
grande partie des deux flancs de | 
cette voûte ; la portion de la voûte » 
du pied formée par le métatarfe dif- 
féré de celle qui forme le tarfe, en 
ce qu’elle eft bien moins épaifle | & 
en ce que les piéces dont elle eft°… 
compofée font plus longues, moins 
orofles, plus folides, & laiffent » 
entr’elles des intervalles qui ne font ” 
remplis que par huit mufcles , ap- 
pellés mufclés entroffeux, dont qua- 

| tre 
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tre font appellés entr’offeux inter 
nes, & quatre entr'offeux externes. 

. Le métatarfe ainfi que nous l'avons 
dit, eftappuyé par fa bafe fur les fa- 
ces antérieures:de la feconde rangée 
des os du tarfe, & il foutient par 
fon extrémité antérieure les orteils. 
Chaque os du métatarfe étant pla- 

cé avec raïfon au nombre des os 
longs , nous ydiftinguerons un corps 
& deux extrémités. Des extrémités j 
June eft antérieure, l’autre pofté- 
Wwieure : l'extrémité antérieure de 
chaque:os du métatarfe eft une.tête 
arrondie, un peu applatie fur les cô- 
tés. Quatre éminences font placées 
“ur le contour de cette extrémité ; 
© partagées par quatre enfonce- 
mens ; des éminences , deux font 
upérieures & deux inférieures : Les 
inférieures font obliques & plus fail- 
lantes que les fupérieures. Des ca- 
wvités , ou enfoncemens qui féparent 
les éminences , l’une eft fupérieure , 
& l’autre inférieure , les deux au- 
tres font latérales | c’eft - à - dire 
qu'ily enaunede chaque côté dela 
tête. Les deux éminences inférieuz 
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res font placées de chaque côté de la 
tête & inférieurement , les deux 
éminences fupérieures font placées 
de chaque côté de la tête & fupé- 
rieurement; des deux éminences fu- 
périeures, l’une peut être appellée 
interne & l’autre externe :il en ef 
de même des inférieures. Des deux 
éminences inférieures , l’interne eft 
ordinairement plus grande que l’ex- 
terne , & cette différence eft affez 
fenfible & affez conftante pour for- 
mer un des trois cara@éres diftinc- 
tifs, & à l’aide defquels on peut, 
placer un os du métatarfe quelcon- 
que dans fa fituation. | 
Le corps de chaque os du méta- 
tarfe préfente une furface polie : 
nous y diftinguerons deux faces ët 
deux bords, les deux faces font pla- 
cées latéralement fuivant la lon-. 
geur de los, le plan de leur lar- 
seur eft oblique. L’une de ces faces 
eft interne & lPautre externe ; des 
deux bords, l’un eft fupérieur 8e: 
l’autre inférieur. Le bord fupérieur 
eft convexe, & fait partie de la 
convexité totale. du pied. Le bord 
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inférieur eftconcave , il fait partie 
de la concavité du pied; les deux 
faces donnent naïiflance aux mufcles 
entr’ofleux internes & externes. 
Chaque face forme aflez fouvent un 
enfoncement longitudinal , comme 
pour loger plus à l’aife le mufcle en- 
tr'offeux , dont elle eft recouverte ; 
les deux bords font un peu plus épais 
vers les extrémités de chaque os du 
métatarfe, que fur Le milieu de los. 
L’extrémité poftérieure de chaque 
os du métatarfe eft plus groffe que 
l’antérieure; elle eft appellée la bafe 
de los. Nous y diftinguerons cinq 
faces , dont trois fervent à articuler 
. chaque os du métatarfe avec les os 
voifins : ( il faut excepter le dernier 
os du métatarfe , qui n’a que deux 
faces articulaires ; ) les deux autres 
faces de la bafe de chaque os du mé- 
tatarfe font inégales, & donnent atta- 
che aux ligamens. 
… Des trois faces articulaires, l’une 
eft poftérieure , les deux autres font 
. latérales, La face articulaire pofté- 
rieure eft la plus grande des faces 
varticulaires ; elle eft placée fur un 
Hi 
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plan vertical; elle ef articulée avec. 


un des os de la feconde rangée du 
tarfe. Des faces latérales , l’une eft 
interne, l’autre externe ; toute leur 
furface n’eft pas life & polie comme 
celle de la face poftérieure : ainfi les 
faces latérales font en partie inéga- 
les, & en partie lifles &c polies. 
Des deux faces qui nous reftent à 
décrire, l’üne eft fupérieure, l'autre 
inférieure. La fupérieure eft la plus 
grande, & fait partie de la convexité 


t2 


du pied. L’inférieure , qui eft la plus » 


petite , eft arrondie , & fait partie 
de la concavité du pied. La furface 
de la face fupérieure eft inégale, &t 


donne attache aux fibres ligamen-. 
teufes qui affermiflent l’umion des. 


os du métatarfe avec ceux de la fe- 


conde rangée du tarfe. Il en eft de 
même de la face inférieure; elle eft 
toute couverte d’inégalités; elle don- 


ne attache aux fibres ligamenteufes 


inférieures , qui font les bafes des os 
du métatarfe avec lesos de la fecon- 
de rangée du tar{e. 

La face poftérieure & les faces 


latérales de chaque os du métatarfe, 


M 
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préfentent des différences fi confi- 


‘dérables | que j’ai cru ne pouvoir 


me difpenfer de décrire les bafes de 


ces os les unes après les autres, 
Ce travail paroïtra fans doute en- 


 nuyeux, mais 1left néceffaire. Ceux 


” 


qui bront la defcription que je vais 
donner de chaque bafe des os du mé- 
tatarfe | & qui prendront la peine 
de la comparer avec le Hivre de la 
nature , c’eft-à-dire, avec des os fé- 

arés, pourront, en jettant un coup 
d’œil fur la feule bafe d’un os du 
métatarfe quelconque, le diftinguer, 
& prononcer fürement auquel L ces 
os appartiendra la bafe qu’ils exami- 
neront. Avant que nous acquérions 


* une telle connoïffance,nous pouvons 


conclure de ce qui a été dit des os 
du métatarfe en général , que pour 
les mettre en fituation , 1l faut que 
la bafe foit en arriere, que ke bord 
concave du corps fait en bas, & que 
la plus faillante des éminences infé- 
rieures foit en dedans. 

Cette idée générale, telle que je 
viens de la donner des os du méta- 
tarfe , a paru plus que fuflifante à 

H à 
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la plüpart des Anatomiftes ; mais jé 
penfe qu’elle ne left pas, fi on peut 
aller plus loin. Les plus petites re- 
marques peuvent nous conduire , 
quand elles font vraies & conftan- 
tes à des conféquences utiles : d’ail- 
leurs , la fagefle & l’induftrie du 
Créateur ne brille pas moins dans 
les petits objets que dans les grands. 
Tout ce qui exifte conftamment, mé- 
rite l’attention d’un Philofophe; rien 
n’eft petit à fes yeux ; il rougiroit de 
jetter un regard dédaigneux fur des 
recherches qui tendent à développer 
les plus petits reflorts dont le corps 
humain eft compofé. A l’aide de ces 
remarques , qui paroîtront des futi- 
lités à ceux qui veulent tout faifir 
de la pointe de l’efprit , nous dif- 
tinguerons de maniere à ne nous 
point tromper , quel eft le premier, 
le fecond, le troifieme, le quatrieme 
os du métatarfe. | 


ee 
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CHAPITRE XXII. 
Du premier Os du Métatarfe. 


E premier des os du métatarfe fe 

diftingue du premier coup d’œil 
par fa grandeur beaucoup plus con- 
fidérable que celle des autres os du 
métatarfe ; mais connoitre fimple- 
ment qu’il n’eft pas un des quatre au- 
tres os,n’eft pas connoître ce qu’il eft 
en effet : c’eft pourquoi nous allons 
examiner attentivement fa partie 
moyenne & fes extrémités. Son ex- 
trémité antérieure eft plus grofle au 
moins des deux tiers que l’extrémité 
antérieure des autres os du méta- 
tarfe ; elle préfente comme elles 
dans fon contour quatre éminences, 
deux fupérieures , & deux inférieu- 
res. Les deux éminences fupérieu- 
res , à la groffeur près qui eft plus 
confidérable qu'aux éminences fu- 
périeures des autres os , ne préfen- 
tent rien de particulier ; mais les 
| H 1] 
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deux inférieures ont une furface pos 
lie & articulaire, fur laquelle font 
appuyés les deux os féfamoides- du 
gros orteil. 
L’extrémité antérieure porte auf 
quatre enfoncemens fuperficiels, & 
ces enfoncemens occupent les in- 
tervalles qui féparent Les quatre 
éminences : durefte:, la furface de 
l'extrémité antérieure du premier os 
du métatarfe eft arrondie en forme 
de tête très-lifle & très-polie ; & eft 
articulée avec la:bafe de la premiere 
phalange du pouce derriere les émi: 
nences,; tout le contour de latête eft 
un peu inégal ; & donne attache à 
la capfule de l’articulation de cet os . 
avec la premiere phalange du gros 
doigt. cr 
Le-corps du premier os du méta- 
tarfe eft arrondi , à mefure qu’il ap- 
proche de l’extrémité antérieure, ou 
prefque cylindrique : cette figure 
change , à mefure qu’on le fuit vers 
la bafe; fes fetions deviennent ova 
les; on peut même le divifer en deux 
cotés , l’un interne , & l’autre ex=. 
terne. Le côté interne eft convexe, 


te 2 
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où demi-gireulaire. La furface de 
Pexterne eft prefque droite ; en le: 
fuivant depuis fon milieu jufqu’à fa 


bafe , il augmente en grofleur , de 


façon qu'il n’eft nulle part fi gros 
qu’à fa bafe. AT | 
Cette bafe eft large : fa furface 


_poftérieure eft très-Lifle & très-polie, 
& eftarticulée avec le grand os,cu- 
5 


LA 


néiforme:; deux bords en forment 


le contour , l’uninterne, & l’autre 
externe. L’interne: eft tout droit ; 
Pexterne eft convexe. La furface de 
ces deux bords eft inégale; elle don- 
ne attache aux ligamens & à la cap-- 
fule de Particulation de cet os avec: 
le grand os cunéiforme ; fur le bord 
interne on remarque , dans la plû- 
part des-fujets: ,sune petite facette: 
oblongue très-étroite , par laquelle: 
cet'os eft un peu articulé avec la: 
face latérale interne de la bafe du: 
fecond os du métatarfe.. 

Le premier os du métatarfe: ef: 
articulé avec cinq os , qui font les: 
déux.os: féfamoides du grand doigt, 
fa premiere phalange du-pouce., le: 
grand os :cunéiforme , .& le fecondi 
| Hv. " 
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‘os du métatarfe. Il eft artgeulé avec 
les deux os féfamoides du pouce,par 
lès deux éminences inférieures de 
fa tête ; avec la bafe de la premiere 
phalange du pouce , par la grande 
face arrondie , life & polie de fa 
tête ; avec le grand os cunéiforme, : 
par la grande face articulaire de fa 
bafe ; avec le fecond os du méta- 
tarfe , par la petite facette du bord 
‘ intèrne de fa bafe.. 7 L 
La fubftance de cet os eft com- 
pate dans le corps de los, & cel- 
lulaire aux deux extrémités. 
L’ufage du premier os du méta- 
tarfe eft de foutenir le gros orteil; 
de former le bord ou côté interne 
du métatarfe ; de former une grande 
partie du levier qui éleve notre 
corps, quand nous marchons, cou- 
rons, ou fautons : en effet, toutes les 
fois que nous élevons notre corps 
{ur le devant ou la pointe du pied, 
prefque tout le fardeau repofe fur 
l'extrémité antérieure de cet os, 1] 
fait plus lui feul que-les quatre au- 
tres os du métatarfe pris enfemble ; 
de donner infertion aux capfules & 
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aux ligamens de fes articulations ; 
de donner attache à l’aponévrofe 
plantaire ; de donner naïflance au 
court fléchifleur du pouce , & à une 


des têtes du mufcle anti-thénar, & 


Le 


au premier des mufcles entrofleux 
externes. 

Il donne attache à la capfule & 
aux ligamens de fon articulation 
avec le grand os cunéiforme , par le 
contour de fa bafe ; à la capfule & 
aux ligamens de fon articulation 
avec le pouce , par le contour de 
fa tête ; à l’aponévrofe plantaire, 
par les deux éminences inférieures 
de fatête; au mufcle thénar ou court 
fléchifeur du pouce , par la partie 
inférieure de fon corps ; au mufcle 
anti-thénar , par la partie inférieure 


_ &t un peu externe de fon corps ; au 


premier des mufcles entr’ofleux ex- 
ternes , par la face latérale externe 
de fon corps. 

L’articulation de cet os avec le 
pouce , amf que toutes les articu- 


_lations des premieres phalanges des 


doigts de la main & du‘pied , font 
de véritables énartrofes ; & il n'y 
H vj 
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a pas lieu de douter que fi le: pouce 


n’étoit. pas. bridé dans fes mouve- | 


mens par les fibres ligamenteufes : 


& tendineufes dont fon articulation 
avec le premier os du métatarfe.eft 


environnée, & fi la nature lui avoit : 


donné des mufcles à peu-près fem- 
blables à ceux de l'épaule , qu’il ne 
fit autant de. differens mouvemens 


fur le premier os du métatarfe , que 
le bras en fait fur la cavité glénoi- 


dale: ceci doit s'entendre également 
du pouce de la main & des doigts. 
Cette vérité peut être prouvée par 


Éd 


‘ane expérience très-fmple : car que : 


lon faififle le pouce, ou un doigt 
quelconque, & qu’on faffe-effort de 
le remuer en quelque fens que lon 
voudra, 1l fe laifiera porter à droits 
à sauche, en haut, en bas ,:& circu- 
lairement, on lui fera:même exécu- 


ter des mouvemens de .demi-rota+ 


tion fur fon axe en deux fens op- 
pofés. De-là nous devons conclure, 
que fi nous n’exécutons avec le pou: 
ce du pied que-deux mouvemens:, 
elui deflexion;& celui d’extenfion, 


ce weft point dans la ftrudure. des » 
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faces articulaires des os que nous ent 
devons chercher la raifon, mais dans, 
le petit nombre des mufcles qui agif: 
fent fur le pouce , dans les'attaches 
&T dans la dire&ion de ces mufcles. 

Si le pouce n’exécute que deux 
mouvemens principaux fur la tête 
du premier os du métatarfe , ces 
mouvemens font grands ; la tête de 
Pos êft fortgrofle ; la bafe:dn pouce 
ne la couvre pas toute; elléeft même 
un peu plus vers la pattie fupérieure 
de la tête de los du métatarfe, que 
vers la partie inférieure : il eft donc- 
néceffaire que les tendons, qui vont 
s’attacher à la.-bafe de la premiere. 
phalange,efluient un frottement con- 
fidérable. Pour prévenir les incon-. 
véniens qu’un frottement trop grand. 
auroit attiré , pour ménager la ftru-. 
ture délicate des fibres qui fléchif- 
{ent le pouce, la nature a fait ger- 
mer dans la fubftance de ces fibres 
tendineufes , deux offelets, appellés 
os féfamoïdes : ces deux petits corps 
infenfibles roulent fur l’articulation; 
ouplutôt fur les éminences inférieu 
res-de la tête du premier os du-mé: 
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tatarfe ; eux feuls éprouvent le frot: 
tement, & nous épargnent un fenti- 
ment douloureux qui auroit accom- 
pagné les mouvemens du pouce. 
Pour placer le premier os du mé- 
tatarfe dans fa fituation naturelle, 
& pour diftinguer le premier os du 
métatarfe du pied droit , du gauche, 
il faut placer la bafe en arriere , les 
deux éminences de la tête quiferont 
les plus groffes & les plus polies, en 
bas, & la petite facette articulaire du 
bord externe de la bafe, en dehors. 


CHAPITRE XXIII. 
Du fecond Os du Métatarfe. 


E fecond os du métatarfe ne 

nous préfente rien dans la ftru- 
êture de fa tête & de fon corps , qui 
n’ait été développé dans Pexpofition 
que j'ai donnée des os du métatarfe 
en général : nous nous bornerons: à 
un examen attentif de la ftruture 


de fa bafe, Il eft le plus gros des os 
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du métatarfe , 1len faut excepter le 
premier. 

Nous diftinguerons cinq faces dans 

la bafe du fecond os du métatarfe , 
une fupérieure , & une inférieure , 
deux latérales , & une poftérieure, 
De ces cinq faces, trois fervent aux 
articulations de cet os avec les os 
voifins; deux n’y fervent point, tel- 
les font la face fupérieure, & la face 
inférieure. La face fupérieure fait 
partie de la convexité du pied ; elle 
eft plus grande que l’inférieure , qui 
fait partie de la concavité du pied : 
l’une & l’autre, par leur furface qui 
eft inégale , donnent attache aux fi- 
bres ligamenteufes qui uniflent cet 
os avec les os voifins, La face pof- 
térieure eft toute life & polie ; fon 
plan eft vertical ; elle eft plus lon- 
gue que large; elle eft prefque trian- 
gulaire. 

Des deux faces latérales, l’une eft 
interne , & l’autre externe. La face 
latérale interne porte une facette ar- 
ticulaire ; par cette facette elle tou- 
che Le bordexterne de la bafe du pre- 
mier os du métatarfe , & le bord ex- 
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terne & fupérieur du grand os cunéi- 
forme : dans le refte de fon étendue 
fa face latérale interne eft inégale: 
pour l’attache des fibres ligamenteu- 
fes latérales qui uniffent cet os avec: 
la bafe du premier os du métatarfe. 
La face latérale externe préfente- 
deux facettes articulaires , oblon- 
gues., & dont la longueur eft pa- 
tallele à la longueur totale de los. 
quelquefois elles s’uniffent , & n’em 
font qu'une ; par ces facettes le fe 
cond os eft uni avec la face latérale 
interne du troifieme os du métatarfe: 
la face latérale externe, dans le refte- 
de fon étendue, eft inégale, & donne: 
attachesaux ligamens latéraux qux 
lient cet os avec le troiñieme. Sur læ 
rencontre de la face latérale externe 
avec la grande face articulaire pof- 
térieure, l’on obferve une petite im- 
preffion-articulaire , par laquelle cet 
os eft unravec le bord interne de la: 
face antérieure du troifieme os cu-- 
néiforme. 

Le fecond os du métatarfe eft unx 
avec quatre , & quelquefois avec 
ginq 05; ileft articulé avec.là pre 
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miere phalange du fecond doigt,avec 
le premier os du métatarfe , avec le 
fecond os cunéiforme, avec le grand 
os cunéiforme-, & avec l’os cunéi- 
forme moyen. Il eft articulé avec la 
premiere phalange du fecond doigt, 
par fa tête; avec le fecond os cunéi- 
forme , par la face poftérieure de fa 
bafe ; avec le premier os du méta- 
tarfe & avec le grand'os cunéiforme, 
par la face latérale interne de fa bafe; 
avec le troifieme & avec l'os cunéi- 
forme moyen, par la face latérale 
externe de fa bafe ; avec le bord in- 
terne de la face antérieure du troi- 
fieme os cunéiforme , par le petit 
bord articulaire placé entre la face 
poitérieure & la face latérale ex- 
‘terne. 

L’ufage du fecond os du métatarfé 
eft de foutenir le fecond doist ; de 
former partie du dos & de la plante 
du pied; de donner infertion aux li- 
gamens & à la capfule de fon arti- 
culation avec le fecond doist ; aux 
fibres ligamenteufes qui Le lient aux 
os cunéiformes, & au premier & au 
traifieme os du métatarfe ; à l’apo. 
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névrofe plantaire , au mufcle anti< 
thénar, au mufcle tranfverfe du pied, 
au premier mufcle entr’offeux inter- 
ne , & au fecond mufcle des entr’of- 
{eux externes. | 
Il fait partie de la convexité du 
ied , par la face fupériêure de fa 
he , & par fon bord fupérieur ; 1l 
fait partie de la plante du pied, par 
la face inférieure de fa bafe , & par 
le bord inférieur de fon corps ; il 
donne infertion à la capfule &c aux 
lhgamens de fon articulation, par le 
contour de fa tête ; 1l donne attache 
aux fibres ligamenteufes , qui affer- 
miflent fon union avec les os cunéi- 
formes & avec les deux os du méta- 
tarfe voifins , par la face fupérieure 
& par les faces latérales de fa bafe ; 
1l donne attache à l’aponévrofe plan- 
taire , par les deux éminences infe- 
rieures de fa tête ; au mufcle tranf- 
verfe, par ces deux mêmes éminen- 
ces ; au mufcle anti-thenar , par fon 
bord ou eôté inférieur ; au premier 
des entr’offeux internes, par la face 
latérale interne de fon corps ; au fe- 
cond des entr'offeux externes , par 
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la face latérale externe de fon corps, 

La fubftance de cet os, ainfi que 
dans tous Les os longs , eft compaéte 
dans fon milieu , & cellulaire aux 
extrémités. Pour mettre le fecond 
os du métatarfe dans fa fituation na- 
turelle, & pour diftinguer le fecond 
os du métatarfe du côté droit, du fe- 
cond os du métatarfe du côté gauche, 
la bafe doit être placée en arriere ; 
celle des deux faces non articulaires 
de la bafe , qui fera la plus droite, 
doit être mife vers le dos du pied ; 
la face latérale de la bafe , qui prè- 
fentera deux facettes articulaires , 
doit être mife en dehors. 


CHAPITRE XXIV. 
Du troifieme Os du Métatarfe. 


ET os eft fitué au milieu du 
métatarfe , il eft un peu plus 
court que le précédent ;#comme 1l 
ne differe des autres os du métatar- 
fe , ni par la ftrudure de fa tête, ni 
par celle de fon corps, je me bor- 
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nerai à faire connoître en quoi [& 
ftruéture de fa bafe differe de celle 
des bafes des autres os : pour y 
réuflir , je parcourrai tontes les fa- 
ces de la bafe , dans l’ordre que je 
les ai propofées én parlant des os du 
métatarfe en général. La bafe-de cet 
os & celle du fecond font plus étroi- 
tes que les bafes des autres os : ainfi 
Je diftinguerai, comme dans l’os que 
je viens de décrire , einq faces à la 
bafe du troifieme os du métatarfe, 
une fupérieure , une inférieure, une 
poftérieure , & deux latérales. La 
face fupérieure & la face inférieure 
ont l’une & l’autre une furface iné- 
gale pour l’attache des mufcles en-. 
tr'ofleux & des fibres ligamenteufes 
qui uniflent cet os avec. le troifieme 
os cunéiforme, & avec le fecond & 
le quatrieme os du métatarfe. 

La face fupérieure fe diftingue ai- 
fément de linférieure, en ce awelle 
eft plus unie & plus droite ; l’infé- 
rieure auontraire eft très-convexe; 
& plus inégale, La premiere fait par: 
tie du dos du pied ; la feconde fait 
partie de la plante du pied, 
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La face poftérieure eft toute arti- 
culaire ; elle eft triangulaire , ob- 
Jongue, plus large en haut qu’en bas; 
elle eft articulée avec Le troifieme os 
 cunéiforme. Des deux faces latéra- 
les , l’une eft interne , l’autre exter- 
ne. La face latérale interne préfente 
deux facettes articulaires , oblon- 
* gues, qui fe confondent quelquefois 
en une feule ; c’eft par ces deux fa- 
cettes que cet os eft articulé avec 
la face latérale externe du fecond 
os du métatarfe : dans le refte de fon 
étendue la face latérale interne eft 
inégale , & donne attache aux liga- 
mens latéraux qui lient cet os avec 
la face latérale externe du fecond 
os du métatarfe. La face latérale ex- 
terne nous offre aufli deux facettes 
articulaires, mais celles-c1 font ar- 
_.rondies & un peu convexés , fépa- 
. -rées l’une de l’autre par un enfon- 
cement en forme de raie ou de cré- 
nelure ; c’eft par ces deux facettes 
que cet os eftarticulé avec la face 
latérale interne du quatrieme os du 
métatarfe : la face latérale externe, 
dans le refte de fon étendue, eft ine- 
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gale, & donne attache aux ligamens 
latéraux qui lient cet os avec le 
le quatrieme os du métatarfe. 

_Le troifieme os du métatarfe eft 
articulé avec quatre os, 1°. avec 
la premiere phalange du troifieme 
orteil ; 2°, avec le troifieme os cu- 
néiforme ; 3°. avec le fecond os du 
métatarfe ; 4°. avec le quatrieme os 


du métatarfe. IL eft articulé avec 


la premiere phalange du troifieme 
doigt, par fa tête ; avec le troifieme 
os cunéiforme, par la face poftérieure 
de fa bafe ; avec le fecond os du mé- 
tatarfe, par les deux facettes ou em- 
preintes articulaires de fa face laté- 
rale interne ; avec le quatrieme os 
du métatarfe, par les deux emprein- 
tes articulaires de fa face latérale : 
externe. | 

L’ufage du troifieme os du méta- 
tarfe eft de former le milieu de cette 
partie du pied ; de foutenir le doigt 
ou l’orteil du milieu; de donner at- | 
tache à la capfule & aux ligamens de 
fonarticulation, & aux ligamens qui 
Vafermiflent dans fon union avec le 
troifieme os cunéiforme , avec le 
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quatrième & avec le fecond os du 
métatarfe ; de donner infertion à 
… l’aponévrofe plantaire , au mufcle 
anti-thénar , au tranfverfe du pied, 

. au fecond des mufcles entr’offeux 
internes, & au troifieme des entr’of- 
feux externes ; il foutient ie troifie- 
me doigt , par fon extrémité anté- 
rieure ; 1l donne infertion à la cap- 
 fule & aux ligamens de fon articu- 
lation avec la bafe de la premiere 
phalange du troifieme orteil , par le 
contour de fa tête ; aux ligamens qui 
lafermiflent dans fon union avec le 
troifieme os cunéiforme , & avec le 
quatrieme & le fecond os du méta- 
tarfe , par la face fupérieure de fa 
bafe, par l’inférieure, & par les deux 
faces latérales ; à laponévrofe plan- 
taire, par les deux éminences infé- 
neures de fa tête ; au mufcle anti- 
‘thénar , par fon bord ou côté infé- 
rieur ; au mufcle tranfverfe du pied, 
par les deux éminences inférieures 
de fa tête ; au fecond mufcle des en- 
tr'ofleux internes , par la face laté- 
rale externe de fon corps ; au troi- 
Geme mufcle des entr’ofleux exter- 


" 
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nes, par la face latérale externe de 
_ {on corps. 

Pour placer le troifieme os du‘mé- 
tatarfe dans fa fituation naturelle, 
& pour diftinguer le troifieme os du 
métatarfe du pied droit , du troifie- 
me os du métatarfe du pied gauche, 
il faut placer la plus droite dés deux 
faces non-articulaires de la bafe, en 
deffus ; en arriere , la plus grande 
face articulaire ; &'en dehors, celle 
des deux faces latérales qui porte 
deux empreintes articulaires , -ar- 
rondies , un peu concaves , fépa- 
rées par un enfoncement en forme 
de crénelure. 


CHAPITRE XXV. 
Du quatrieme Os du Mératarfe. 


E quatrieme os du métatarfe 

; eft fitué entre le troifieme & 

1e dermier des os du métatarfe ; il 

eft un peu plus court que le pré- 

<cédent ; 1l ne préfente rien dans la 
ftrudure 
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“firudure de fa tête , ni dans celle 
de fon corps , qui n’ait été expofé 
en traitant des os du métatarfe en 
sencral. Je me bornerai donc ici à 
ner une expoftion détaillée de 
la ftruéture de fa bafe. 
…_ La bafe du quatrieme os du mé- 
“tatarfe eft moins longue que celle 
“du troifieme ; elle eft un peu ar- 
Wrondie ou irrégulierement quarrée, 
Nous y diftinguerons ; ainfique nous 
“avons fait dans les bafes des deux 
derniers os du métatarfe que nous 
“venons de décrire, cinq faces ; une 
fupérieure , une inférieure , une po. 
“térieure , & deux latérales. La face 
os eft plus unie & plus droite 
“que linférieure ; elle donneinfertion 
aux ligamens fupérieurs qui lient cet 
osavec l'os cuboïde , avec le dernier 
“& avec le troifieme os du métatar- 
fe. La face inférieure eft plus con- 
vexe ; elle eft plus grande que la 
face inférieure de la bafe du troi- 
fieme os du métatarfe ; elle donne 
attache aux mufcles entr’ofleux & 
aux higamens inférieurs qui aflujet- 
tiflent cet os dans fon union avec 
Tome IF. I 
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l'os cuboïde , avec le troifieme &. 


- Je dernier os du mératarfe. 

La face poftérieure eft toute ar- 
ticulaire ; elle eft prefque quarrée 
ou un peu arrondie, moins longue 
que la face poftérieure de la bafe. 


du troifieme os. Des deux faces la- ! 


térales, l’une eft interne, l’autre eft 
externe. La face latérale interne pré- 
fente deux empreintes, ou facettes 
articulaires, arrondies, féparées par 
un petit enfoncement : dans le refte 
de fon étendue la face latérale in- 
terne eft inégale, & donne attache 
aux ligamens latéraux qui la lient 
avec la face latérale externe du 
_troifieme os du métatarfe, La face 
latérale externe ne nous préfente 
qu'une feule empreinte , ou facette 


articulaire, grande & arrondie, par M 


laquelle elle eft articulée avec la 


face latérale ihterne du dernier os 
du métatarfe : la face latérale ex" 
terne , dans le refte de fon étendue, 
‘eft inégale ; l’on y obferve un petit” 


enfoncement en forme de rainure 3 
elle donne attache, par fa-furfacem 


. : + 
inégale aux ligamens latéraux courts: 


\ 
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qui la lient avec la face latérale ex- 
» terne du dernier os du métatarfe. 
- Le quatrieme os du métatarfe eft 
. articulé avec quatre os, qui font , 
» la premiere phalange du quatrieme 
. orteil, los cuboïde, Le troifieme os 
& le dernier os du métatarfe. Il eft 
* articulé avec la premiere phalange 
» du quatrieme orteil , par fa tête ; 
avec l’os cuboiïde, par la face pof- 
"térieure de fa bafe ; avec le troi- 
à fieme os du métatarfe, par les deux 
bempreintes articulaires de la face 
. latérale externe de fa bafe ; avec le 
- dernier os du métatarfe , par l’em- 
preinte articulaire arrondie de la 
» face latérale externe de fa bafe. 
L’ufage du quatrieme os du mé- 
“tatarfe eft de former partie de la 
“convexité & de la concavité du 
pied; de foutenir le quatrieme doigt; 
“de donner infertion à la capfule & 
“aux ligamens de fon articulation 
“avec le quatrieme orteil ; de don- 
ner attache aux ligamens qui l’aflu- 
jettiflent dans fon union avec l'os 
“cuboide , avec le dernier & avec 
“le troifieme os du métatarfe ; de 
’ li 
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donner infertion à l’aponévrofe plan: # 
taire, au mufcle tranfverfe, au qua-. 
trieme mufcle des entr'offeux exter- 
nes, & au troifieme des entroffleux 
internes. 

Le quatrieme os du métatarfe fait 
partie de la convexité du pied, par 
la face fupérieure de fa bafe & le 
côté ou bord fupérieur de fon corps; 
il fait partie de la concavité du pied, 
par la face inférieure de fa bafe &c 
le bord inférieur de fon corps ; par: 
fa tête, il foutient le quatrième or- 
teil ; il donne attache à la capfule 
. & aux ligamens de fon articulation 
avec le quatrieme doigt, par le con- 
tour de fa tête ; il donne attache 
aux ligamens qui l'affujettiflent dans 
{fon union avec l’os cuboïde , avec 
le dernier os du métatarfe & avec 
le troifieme , par les faces inégales 
de fa bafe. | ‘4 

[l donne infertion à l’aponévrofe! 
plantaire , par les deux éminences 
inférieures de fon extrémité anté< 
rieure ; il donne infertion au mufcle! 
tranfverfe , par ces mêmes éminen-. 
ces ; il donne attache au quatrieme 
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des mufcles entrofleux externes, 
par la face latérale externe de fon 
corps ; au troifieme mufcle des en- 
 tr'offeux internes , par la face latc- 
rale interne de fon corps. 

Pour placer lé quatrieme os du 
. métatarfe dans fa fituation naturelle, 
& pour diftinguer le quatrieme os 
du métatarfe du pied droit , du qua- 
“ trieme os du métatarfe gauche , 1} 
» faut placer en deflus celle des deux 
faces non-articulaires de fa bafe, qui 
eft la plus unie & la plus droite; 1l 
faut que la grande face articulaire 
de la bafe foit en arriere ; il faut 
de plus que celle des deux faces la- 
-térales qui ne porte qu’une feule 
empreinte articulaire , regarde le 
dehors du pied. 
. La fubftance de cet os eft la même 
que celle des autres os du métatarfe, 
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CHAPITRE XXVI. « 
Du cinquieme Os du Mératarfe.. 


L eft fitué le long de la partie la- 

térale externe du pied, ou plutôt” 
il forme toute la partie moyenne du 
côté externe du pied ; 1l eft un peu 
plus court que le quatrieme ; il eft 
auff un peu plus épais, & principa- 
lement à fa partie poftérieure. J’ax 
dit ci-deflus que les faces des os du 
métatarfe étoient couchées oblique- 
ment : cette direétion oblique des” 
faces eft plus fenfible dans le cin-* 
quieme os du métatarfe , que dans 
aucun des autres , de façon que law 
face interne du corps de cet os regar- 
de prefque autant en bas qu’en de-" 
dans,& que la face externe eft autant 
dirigée en haut qu’en dehors. L’ex= 
trémité antérieure ducinquieme os 
eft un-peu plus petite que chacune 
des extrémités antérieures des au= 
tres os du-métatarfe ; fon bord ow 
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côté inférieur , eft beaucoup plus 
épais vers la bafe, qu'il ne Peit dans 
les autres os, Toutes ces différences: 
que préfente le cinquieme os , des 
autres os du métatarfe, font moins 

confidérables que celles que nous 
offre fa bafe ; c’eft pourquoi je vais 
entrer fur fa ftrudure dans les mê- 
mes détails dans lefquels je fuis en- 
tré fur la ftrudure des bafes des au- 
tres os'du métatarfe. 
» Nous y diftinguerons , ainfi que 
l nous avons fait en décrivant les 
‘bafes des autres os , cinq faces : 
une fupérieure , une inférieure , 
une poftérieure , & deux latérales. 
La face fupérieure eft grande , inc 
gale , un peu oblique , & elle fe 
confond avec la face latérale ex- 
terne ; elle donne attache aux fibres 
digamenteufes fupérieures qui affer- 
miflent cet os dans fon union avec 
los cuboïde & avec le quatrieme os 
du métatarfe. La face inférieure eft 
grande auf, & inégale ; elle fait par- 
tie de La plante du pied ,  & donne 
attache aux ligamens inférieurs que 
aflujettiflent cet os dans fon union 
[ui 
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avec l’os cuboide & le quatrieme 
os du métatarfe. Ea face pofté- 
rieure eft toute afticulaire, autant & 
plus étendue d’un côté à l’autre que” 
de haut en bas ; c’eft par elle que 
cet os eft articulé avec l’os cuboide.s 
Des deux faces latérales, l’une eft 
interne , l’autre eft externe. La face 
latérale interne eft un peu convexe:;! 
elle porte une empreinte ou facette 
articulaire affez confidérable , par 
laquelle elle eft articulée avec la 
face latérale externe du quatrienre 
os du métatarfe : dans le refte de 
fon étendue la face latérale interne 
préfente de petites raies & quel- 
ques inégalités pour lattache des 
ligamens latéraux quiguniflent cet 
os avec le quatrieme. La face laté- 
rale externe eft fi rapidement con- 
vexe, qu’elle reflemble plus à un 
fimple- bord qu’à une face ; toute 
fa furface eft inégale : elle fe ter- 
mine poftérieurement , en formant, 
une éminence confidérable , qui fait: 
faillie au-delà du niveau du bord 
“externe du pied. La furface de cettes 
éminence ou tubérofité eft inégale, 
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 & donne attache à un troufleau très- 
fort de fibres tendineufes &t liga- 
menteufes que M. Winflow appelle 
le grand parathénar; elle donne auff 
naïflance à un petit mufcle appellé 
par M. Winflow, le petit parathénar, 
& nommé par Douglas , abduéteur 
du petit doigt , & par Le plus grand 
nombre d’Anatomiftes, court fléchif- 
feur du petit doigt : cette éminence 
eft appellée la tubérofité du méta- 
tarfe; elle donne auf attache à plu- 
meurs fibres ligamenteufes qui unif- 
fent cet os avec l’os cuboide, 
Le cinquieme os du métatarfe eft 
articulé avec trois os, 1°. avec la 
premiere phalange du petit doigt , 
2°, avec l’os cuboïde , 3°. avec le 
-quatrieme os du métatarle. Il eft ar- 
ticulé avec la premicre phalange du 
petit doigt , par fa tête ; avec l’os 
cuboïde , par la face poftérieure de 
fa bafe ; avec le quatrieme os du 
.métatarfe , par fa face latérale in- 
terne. 

Son ufage eft de former Ja partie 
moyenne du côté externe du pied 3 
de foutenir le petit doigt ; de don- 

EL v. 
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ner attache à la capfule & aux (FE: 


gamens latéraux de fon articulation 


| 
a. 


avec le petit doigt ; aux ligamens 


fupérieurs qui le lient à los cuboides 
& au quatrieme os du métatare ;. 
aux ligamens inférieurs qui Le lient, 
à ces mêmes os, à l’aponévrofe plan- 
taire, au grand ligament latéral ex- 


terne du tarfe & du métatarfe, au 
mufcle hypothénar ou abduéteur du 


petit doigt , au mufcle tranfverfe ,. 


au quatrieme mufcle des entr’ofleux 
internes ; il donne aufli un peu at- 


tache au quatrieme des. entr'ofleux. 


Externes, 


Il ne faut pas croire qu’il en foit 


‘des entr’ofleux externes comme des. 
internes , chacun de ceux-ci ne s’at- 


tache qu’à un feulos du métatarie 5 


mais chaque entr’offleux externe s’at-w 
tache à deux os du métatarfe à la fois.M 
Le premier des externes, par exem-s 


ple, eft attaché au premier 8e au fe- 


cond os du métatarfe ; le fecond desm 
externes eft attaché au fecond & au” 
troifieme os du métatarfe ; le troi-# 
fieme eft attaché au troifieme & aus 


quatrième os du métatarfe ; & lew 
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quatrieme eft attaché au quatrieme 
& au cinquieme os du métatarfe. 
Le cinquieme os du métatarfe fou- 
tient le petit doigt par fon extrc- 
-mité antérieure. WA 

Cet os donne attache à la cap- 
fule & aux ligamens de fon articu- 
lation , par Le contour de fa tête ; 1l 
donne attache au mufcle tranfverfe, 
par l’éminence inférieure & interne 
de fa tête ; à l’aponévrofe plantaire, 
par les deux éminences inférieures 
de fa tête ; aux ligamens fupérieurs 
qui l’aflujettiffent dans fon union 
avec l’os cuboïde & le quatrieme 
os du métatarfe , par la face fupé- 
rieure de fa bafe ; aux ligamens in- 
férieurs"qui le lient à l’os cuboide 
& au quatrieme os du métatarfe ., 
par la face inférieure de fa bafe 3, 
au grand ligament latéral externe 
du tarfe & du métatarfe, par fa tu- 
bérofité; au court fléchiffeur du petit 
doigt , par fon côté ou bord infé- 
rieur ; au mufcle abduéteur, par fon 
bord inférieur , mais plus extérieu- 
rement, & par fa tubérofité. 

Pour placer Le cinquieme os di 

L v} 
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métatarfe dans fa fituation naturelle 4 
& pour diftinguer le cinquieme o$ Ë 
_ du métatarfe du pied droit, du cins 
quieme os du métatarfe du pied ga 
che, il faut que la plus grande face 
articulaire de la bafe reyarde en ar 


riere ; 1l faut placer en deflus la plus” 
grande des. faces inégales & la plus, 
ume ; il faut de plus que la tubes 
rofité regarde en dehors. La dire 
tion des faces. & des bords du COrps" 
de cet os a une direétion plus obli- 
que que celle des autres os du mé 
tatarfe. Sa fubftance eft la même 
que celle des autres os du méta“ 


À 
tar{e. LA 


hé : 
CHAPITRE XXVILW 
Zigamens des Os du Métatarfe, k. 


À 


#4 tenus dans leurs unions avec“ 
les os du tarfe , par Les ligamens ques. 
j'ai décrit ci-deflus , en parlant des. 
ligamens des os cunéiformes &! des 


; | 000 
Es os: du métatarfe font Be 
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igamens de los cuhoïde. Ils font 
-de plus hiés les uns avec les autres, 
fçavoir , le premier avec le fecond, 
le fecond avec le troifieme, le trot- 
fieme avec le quatrieme, le quatrie- 
me avec le cinquieme , par des li- 

amens très-courts ; dont les uns 
AA fupérieurs , & les autres infé- 
-rieurs. Les fupérieurs font minces, 
applatis; les inférieurs font plus forts. 
Les fibres ligamenteufes qui umifent 
{upérieurement le premier avec le 
fecond , naïffent du bord latéral ex- 
terne de la face fupérieure de la bafe 
du premier , & s’inférent au bord 
latéral interne de la face fupérieure 
de la bafe du fecond; celles qui unif- 
{ent le fecond au troifieme, naïflent 
. du hord latéral externe de la face 
fupérieure de la bafe du fecond, & 
fe terminent au bord voifin & fu- 
périeur de la bafe du troifieme ; & 
ainfi des autres. Les ligamens infe- 
rieurs, qui, ainf qu’il a été dit, font 
plus. forts que les fupérieurs , naif- 
{ent de même dela partie inférieure 

&c inégale de la bafe d’un de ces os, 

-& fe terminent à la partie inférieure: 


' 
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de la bafe de Pos voifin , ainfi que 
je lai fufifamment expliqué en dé- 
crivant chacun des os du métatarfe. 

Les os du métatarfe font encore 
unis par leurs têtes : ainfi la tête: 
du premier os du métatarfe ef liée: 
avec la tête du fecond os , celle du: 


fecond avec la tête du troifieme , 


la tête du troifieme- avec celle du 
quatrieme , & la tête de celui-ci eft 
liée avec celle du dernier. Deux li- 
gamens , un fupérieur &c un infé- 
rieur , umflent la tête du premier 
os.avec.celle du fecond ; deux unif- 
fent celle du fecond avec la tête du 
troifieme ; & ainfi des autres. Le 
ligament fupérieur de la tête du pre- 
mier os du métatarfe eft attaché à 
a tubérofité fupérieure 8 externe: 
de la tête de cet os , & fe termine: 
à la tubérofité fupérieure & interne 
de la tête du fecond. Le ligament: 
inférieur de la tête du premier os. 
du métatarfe eft attaché d’une part: 
à la tubérofité inférieure & externe: 
du premier os du métatarfe , 8 par 
fon autre extrémité à la tubérofité: 


inférieure & interne de la tête dis 


Lou 
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fecond os du métatarfe. Les liga-. 
mens , tant fupérieurs qu'inférieurs,. 
qui uniflent les têtes des autres os. 

. du métatarfe , fuivent la même ré 
- gle dans leur attache ; les fupérieurs 
s’attachent conftamment aux émi- 
nences ou petites tubérofités. fupe-- 
rieures des têtes de ces os, & les 
inférieures aux éminences ou tubé- 
rofités inférieures. 


CHAPITRE XXVIIL 


De la troifieme partie du Pied ,, 
ou des Doigts. 


ERSONNE n'ignore qu'il y & 
| cinq doigts au pied comme à la: 
main : chaque doigt au pied comme 
à la main eft une rangée de très- 
petits os placés au bout où à la fuite 
les uns des autres ; d’où il fuit que: 
quatorze os forment les doigts du 
pied , parce que Île pouce n'eftcont- 
pofé que de deux os. Perfonne ni 
gnore ençore que le plus grand de 
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ces doigts & le plus externe s’ap* 


pelle le pouce , ou le gros orteil : 
les autres doigts ne fe diftinguent 
que par les termes numériques de 
fecond, troifieme, quatrieme & cin- 


quieme doigt. Le fecond eft le plus 


grand après le pouce ; le troifieme 


eft plus grand que [e quatrieme ; le 
cinquieme, ou le dernier, eft le plus 
petit de tous , on l’appelle auf le 
petit doigt. | | 


Les os qui compofent chaque doiet . 


du pied ont été nommés phalanges : 
chaque doist eft compofé de trois 


phalanges ; on les diftingue par ces : 


termes numériques de premiere, fe- 
conde, troifieme phalange. Chaque: 
premiere phalange eft articulée avec 
un des os du métatarfe & avec la 
feconde ; la feconde eft articulée 
avec la premiere & avec la troifie- 
me ou derniere phalange. En géné- 
ral les phalanges font des os un pew 
plus longs que larges , terminés par 
deux extrémités articulaires : les 
troifiemes ou dernieres phalanges. 
n’ont qu’une extrémité articulaire. 
Enfin l’on peut dire que les extré- 


Ve: - 
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rités des phalanges des orteils ont 
la même ftrudture que celles des 
phalanges des doigts de la main. 

Quoique dans les doigts du pied 
l’on trouve beaucoup de rapportaux 
doigts de la main, il faut cependant 
convenir que dans les phalanges du 
pied l’on ne remarque plus la mé- 
me régularité ni la même élégance 
qu'aux phalanges des doigts , tout 
y eft plus confus ; les cavités arti- 
culaires ne fe voient qu’à peine; 1l 
en eft de même des éminences : de 
plus les troifiemes phalanges des or- 
teils au troifieme, quatrieme & cin- 
quieme doigt, font très-fouvent fou- 
dées avec les fecondes.; quelquefois 
même celles-ci, mais plus rarement, 
font foudées avec les premieres; ilfe 
fait même des épanchemens du fuc 
offeux aux extrémités des phalan- 
ges ; ce fuc s’épaiflit, & produit des 
éminences irrégulieres : d’ailleurs 
les phalanges des orteils font tou- 
jours plus petites que celles des 
doigts ; la partie moyenne des pre- 
mieres phalanges eft arrondie , au 
lieu qu’à la main toutes Les phalan- 
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ges en général font applaties, Mai. 
gré cela nous nous trouvons prefque 
obligés d’admettre ici la diftinétion 
que nousavons donnée enparlantdes 
doigts, en face fupérieure & en face 
inférieure: la fupérieure feracellequi ” 
regarde le dos du pied ; l’inférieure 
fera celle qui regarde la plante du « 
pied. Nous y diftinguerons anff deux 
côtés , l’un interne , & l’autre ex- 
terne ; deux extrémités , l’une an- 
térieure , & l’autre poftérieure. La 
face fupérieure de chaque phalange 
eft convexe, & prefque toute recou- 
verte dans le frais par les expañ= 
fions tendineufes des mufcles exten- 
feurs. Les côtés font un peu moins 
faillans que ceux des phalanges des. 
doigts de la main , ils donnent at- 
tache aux gaînes des tendons des. 
mufcles fléchifleurs. 
S’il y a du rapport entre les faces 
& les côtés des phalanges des doigts, 
du pied, & entre les faces &les côtés 
des phalanges des doigts de la main, 
il y en a encore plus entre leurs ex- 
trémités. Ces rapports vont fe faire: 
fentir par l’expofition de la ftrudure 
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. des extrémités des premieres phalan- 
Mes : nous expoferons enfuite celle 
des fecondes, & nous finirons par les. 
troifiemes ou dernieres phalanges. 
Les extrémités poftérieures, ou les 
bafes des premieres phalanges, font 
terminées par une petite cavité glé- 
noiïdale , femblable à celle qui ter- 
mine les premieres phalanges des 
- doigts. La furface de ces cavités eft 
très-lifle & très-polie; c’eft par cette 
cavité que chaque premiere phalan- 
ge eft articulée avec la tête d’un des 
os du métatarfe : cette cavité eft en- 
vironnée d’un rebord plus faillant 
& plus inégal que celui qui fait le 
contour des cavités articulaires des 
_ bafes des premieres phalanges aux 
doigts. Sur ce rebord on peut dif- 
tinguer quatre éminences , deux fu- 
périeures , & deux inférieures. Les 
fupérieures font à peine fenfibles ; 
les inférieures font un peu plus grof- 
fes. 11 n’y a pas moins d’analogie 
entre la ftruture des extrémités an- 
térieures des premieres phalanges. 
des doigts du pied & de la main , 
qu'entre les bafes des premieres pha- 
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langes des doigts du pied & de fa 
main, 

| En effet, les extrémités antérieu- 
res des premieres phalanges fe ter- 
minent par deux éminences très-fu- 
perficielles , féparées l’une de l’au- 
tre par une cavité très-petite. Ces 
deux éminences font reçues dans 
deux cavités, par lefquelles fe ter- 
mine la bafe de chaque feconde pha- 
lange. Entre les deux éminences fe 
. trouve un petit enfoncement en for- 
me de demi-poulie | dans laquelle 
eft reçue une petite éminence très- 
fuperficielle de la bafe de la fecon- 
de phalange : cette articulation eft 
un ginglime. Il ne manque pour que 
le ginglime foit complet , que de la 
profondeur.dans les cavités & de la 
hauteur dans les éminences. La face 
inférieure de chaque premiere pha- 
lange donne infertion au doubleten- 
don du fublime. 

Les fecondes phalanges des doigts 
du pied différent beaucoup des fe- 
condes phalanges des doigts de la 
main, non feulement en ce qu’elles. 
font plus petites, plus courtes, mais 
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auf en ce que leur figure préfente 
quelque chofe de baroque:cependant 
onpeutdiftinguer dans quelques-unes 
des fecondes phalanges des orteils, 
. les faces & les bords que nous avons 
diftingué dans les premieres. Cela 
eft vrai du fecond & troifieme or- 
teil dans la plüpart des fujets. Quant 
aux extrémités , l’une peut être ap- 

ellée , ainfi que nous l'avons fait 
À la main , antérieure , l’autre pof- 
térieure ou la bafe. La bafe fe ter- 
| mûne par deux petites cavités très- 
fuperñcielles, qui reçoivent les émi- 
nences de la tête de la premiere pha- 
lange : ces cavités font féparées par 
une petite éminence très-fuperfciel- 
le, qui eft reçue dans la cavité en 
demi-poulie de la tête de la pre- 
. miere phalange. Les contours des 
fecondes phalanges ont une furface 
inégale , qui donne attache aux cap- 
fules & aux ligamens articulaires. 

Les extrémités antérieures des fe- 
condes phalanges s’articulent avec 
_ les bafes des troifiemes phalanges : 
. Von yapperçoit laftruéture que nous 

avons décrite en parlant des extré= 


{ 
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mités antérieures des premieres pha: : 


langes , c’eft-à-dire, que les extré- 
mités antérieures des fecondes pha- 
langes forment deux éminences très- 


fuperficielles, féparées.l’une de l’au-. 


tre par une éminence à peine fen- 
fible : les éminences font reçues dans 
deux cavités à peine vifibles, prati- 


quées dans la bafe de la troifieme ; 


phalange. Le petit enfoncement qui 
fépare ces éminences, fait partie de 


articulation, & eft rempli par une * 


/ 


éminence prefqu’imperceptible, pla 
cée au milieu de la face articulaire de 
la bafe dela troifieme phalange; mais 
il faut convenir qu’il y a peu de fujets 
où l’on voie diftinétement ces émi- 
nences & la cavité. L’extrémité 
antérieure de la feconde phalange 
ne préfente à nos yeux qu’un bord 
arrondi , liffe & poli, dans lequel 
on n’apperçoit n1 les éminences, ni 
la cavité :. cela eft exatement vrai 


dans les extrémités antérieures des : 


fccondes phalanges des derniers 
doigts, quand elles ne font pas fou- 
. dées avec les troifiemes phalan- 

ges, & cette foudure fe voit très- 
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fouvent. Le deflus , ou la face fu- 


périeure de chaque feconde phalan- 
ge, eft recouvert dans le frais d’une 


expanfon tendineufe des mufcles ex- 


“tenfeurs : la face inférieure de ces 


mêmes phalanges donne attache à 
- a gaine du tendon du long fléchif- 


feur des orteils. 
+ Les troifiemes phalanges dans les 


derniers doigts n’ont prefque pas de 


figure conftante, elle dépend du plus 


» ou du moins de compreffion que nos 


- 


chauflures font fur nos doigts |, & 


: du plus ou du moins d’exercice que 
» nous faifons ; quelquefois elles font 


toutes hériflées de pointes; fouvent 
elles font foudées avec les fecondes 
phalanges ; quelquefois elles fe ter- 
minent en pointe; quelquefois elles 
font plus larges par léur extrémité 
antérieure qu’à leur bafe : voici ce 
qu’on obferve le plus conftamment ; 


elles ont deux extrémités, une an- 


térieure , & une poftérieure ; deux 
faces & deux bords: des deux faces 
1? eo 2 # x 
l’une eft fupérieure , & l’autre in- 
Re 2 D J 
rieure ; l’une & l’autre face préfen- 
tent beaucoup d’inégalités : les deux 


» 
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bords font aufñ très-raboteux ; lex? 


trémité antérieure eft inégale ; la 
face fupérieure foutient l’ongle de 
chaque orteil, & donne attache au 
tendon commun des deux mufcles 
extenfeurs, des lombricaux & des 
vermiculaires ; la face inférieure eft 
un peu moins inégale, & elle donne 
attache au tendon du mufcle pro- 
fond. ref 
La bafe des troifiemes phalanges 
fe termine par une face articulaire, 
dans laquelle font creufées deux ca 
vités à peine vifibles, qui s’articu- 
lent avec les deux éminences arti- 
culaires de l'extrémité antérieure de 
la feconde phalange :ces deux ca- 
vités font féparées par une éminen- 
ce articulaire à peine vifble, & 
cette éminence eft reçue dans le 
petit enfoncement qui fépare ‘les 
deux éminences de l'extrémité an- 
térieure de la fecorde phalange. La 
face articulaire de la bafe eft envi- 
ronnée d’un rebord inégal : de cha- 
que côté de la bafe on obferve aflez 
conftamment une tubérofité plus ou 
moins grofle fuivant les fujets, mais 
toujours 
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toujours inégale & raboteufe : à la 


partie fupérieure de da bafe on ap- 


pérçoit encore une petite éminen- 


ce , où empreinte mufculaire, à la- 


quelle s'attache le tendon des ex 


tenfeurs : au bord inférieur de la 
bafe , & fur la face inférieure de la 


phalange,, l’on remarque une petite 


.éminence à péine fenfible, à laquelle 


s’infere le tendon du long fléchiffeur. 
* L’articulation des premieres pha- 


anges permet un mouvement en 
tous fens, ainfi qué nous l’avons dit 


ci-deflus, celle des fécondes phalan: 
ges avec les premieres, & celle des 
trofiemes avec les fecondes fem- 
blent d'abord exclure tout autre mou- 


wément que celui de flexion & d’ex- 
“fenfion ; mais les éminences & les 


cavités de ces articulations feroient 


trop fuperficielles pour’éxclure dés 


mouvemens de demi-rotation ; s’il 


y avoit des organes propres à pro- 


duire ces mouvemens : cette vérité 
doit s’entendre aufli des mouvemens 


qe peuvent permettre les troifiemes 


% les fecondes phalanges des doigts 
de la main. Pour s’en convaincre û 
Tome IF, K 
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il fufit d’avoir recours à une EXpÉ=. 
rience très-fimple. Que l’on faififle 


d’une main la feconde phalange ou 


la troifieme d’un des doigts de l’au- 
tre main : fi l’on veut s’aflurer fi la - 


troifieme eft fufceptible d’un mou- 
vement de pivot fur la feconde, il 
fufit d’eflayer de la tourner à droite 


& à gauche avec la main dont on. 


la tient faiñie , & lon appercevra 


_très-fenfiblement un petit mOnvE- 


ment fur l’axe. Cette obfervation, 


qui eft très-vraie , ne doit pas ex- 


clure des articulations des troifie- 


mes phalanges avec les fecondes ëc, 
des fecondes avec les premieres, ,\ 
l'idée d’articulations ginglimoides , 


C’eft-à-dire , d’articulations qui ont 
quelque rapport à l'articulation par 


charniere ; mais elle nous prouve 


que ces ginglimes font très-impar= 


faits. 


SANS one UT 
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CHAPITRE XXIX. 
Du Pouce ou gros Orteil. 


Ous avons dit ci-deflus que 
| le pouce, quoique plus long de 
beaucoup que les autres doigts du 
pied , n'étoit compofé que de deux 
phalanges. De-là il fuit que les deux 
, phalanges dont le pouce eft com- 
pofé, doivent être beaucoup plus 
grandes que Îles phalanges des au- 
tres doiots ; elles le font en effet : 
l’on y trouve en grand la vraie ftru-- 
ture des phalanges des doigts de 
la main ; il n’y a que quelques dif- 
-férences que l’on faifira aifément , 
en faifant attention à l’expofñtion 
que je vais en donner. 
. Des deux phalanges du pouce , 
Ja premiere eft articulée avec l’ex- : 
trémité antérieure du premier os du 
métatarfe : c’eft un os long , un peu 
arrondi dans fa longueur ; nous y 
difinguerons deux extrémités, deux 
Ki 
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faces & deux bords. L’extrémité. 


poftérieure ou la bafe de la premiere 


sd A L 
e 
L = S 


phalange du pouce eft très-orofle , | 


elle fe termine par une cavité glé- 
noidale très-lifle & très-polie ; par 
cette cavité le pouce eft articulé 


avec le grand os du métatarfe : cette , 


k: 4 2 ! L] LA 

cavité eft environnée d’une efpéce 
de fourcil ou bourlet circulaire très- 
J LA x : LA 

élevé dont la furface eft inégale ; ce 
bourlet préfente de chaque côté une 
tubérofité , l’une externe , l’autre 
interne, La tubérofité interne eff la 

? 

plus groffe : des deux faces , l’une 
eft fupérieure, & l’autre inférieure ; 
elles font un peu arrondies lune & 
l’autre, mais la fupérieure l’eft beau- 
coup plus , elle eft auffi plus biffe &e 
plus polie ; ces deux faces font fé- 
parées l’une de l’autre par un bord. 
ou côté , dont l’un eft interne , & 


l’autre externe. L’extrémité anté= 


rieure fe termine par une face arti- 
culaire , relevée de deux éminen- 
ces, & creufée au milieu d’une ca- 
vité en forme de demi-poulie ; les 


deux éminencesfont reçues dansune … 


double cavité pratiquée fur la bafe 
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de la feconde phalange, & la cavité 
reçoit une éminence qui s’éleve du 
milieu de la face articulaire de la 
feconde phalange. | 

_ La face convexe ou fupérieure de 
la premiere phalange donne infer- 
tion au tendon du court extenfeur 
du pouce. Le bord inférieur de la 
bafe donne attache par l’éminence 


. interne au mufcle thénar , & par 


l’éminence externe au mufcle anti- 
thénar. 
Les deux bords ou côtés de la pre- 


miere phalange donnent infertion, 


attache, à la gaine du tendon du long 


fléchifleur du pouce, | 


La feconde phalange du pouce, à 


la grandeur près , reffemble aflez 


à 


exattement aux troifiemes phalan- 


ges des autres doigts : comme elles, 
elle a deux extrémités , deux faces 


& deux côtés. Les deux côtés font 


inégaux, un peu aigus , & fe termi- 


nent poftérieurement par une tubé- 
rofité : des deux faces , l’une eft fu- 


 périeure , & l’autre inférieure. La 


fupérieure eft convexe & moins iné- 


gale que linférieure ; elle foutient 
K ui 
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l'angle, & donne infertion au ten- 
don du long extenfeur du pouce, par. 
une petite empreinte mufculaire pla- 
cée fur la partie de cette face quan 
confine la bafe. La face inférieure « 
eft convexe aufli, & plus inégale que « 
la fupérieure ; elle donne attactie au 
tendon du long fléchiffeur du pouce, 
par une empreinte mufculaire fituée | 
fur fon milieu attenant la bafe. 
L’extrémité antérieure eft arron- 
die en forme de fer à cheval ; fa fur- 
face eft fort inégale, elle eft fouvent 
comme couronnée d’un rebord demi- 
circulaire qui furmonte le niveau des w 
deux faces: La bafe de la feconde 
phalange du pouce eft conftruite 
comme la bafe des troifiemes pha- 
langes des doigts ; elle fe termine 
poftérieurement par une face arti- 
culaire,plus étendue d’un côté à l’au- 
tre que de haut en bas, dans laquelle. 
font pratiquées deux cavités (pub 
ficielles , féparées l’une de l’autre 
par une éminence très-peu élevée :! 
les deux cavités reçoivent les émi=. 
nences articulaires de l’extrémité an- 
térieure de la premiere phalange, & 
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. féminence eft reçue dans le petit 
enfoncement qui fépare les deux 
éminences de la premiere phalange. 

La fubftance des phalanges du 

pied, comme celle des phalanges des 
doigts, eft en partie compaëte & en 
partie cellulaire. 

Pour placer les premieres phalan- 
ges des orteils dans leur fituation 
naturelle, il faut placer en deflus, 

 C’eft-à-dire, vers le dos du pied, la, 
face la plus convexe, & la bafe en 

à arriere; il faut aufli que la plusgrofie 
des éminences, que j’ai dit être pla- 
cées de chaque côté de la bafe, foit 
entledans. | 

Pour placer les fecondes phalan- 
ges dans leur fituation, il faut de 
même mettre en deflus la plus con- 
vexe des deux faces, & en arriere 
celle des deux extrémités , dans la- 
quelle l’on remarquera deux cavités 
& une éminence entre les cavités. 

Pour placer les troifiemes phalan- 

“ges dans leur fituation, il faut placer 
en deffus la face la moins convexe, 
& enarriere celle des extrémités où . 
l’on verra une face articulaire. 
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L’ufage des phalanges du pied eft 


de former l'extrémité antérieure du 


pied, de partager dans certaines cir- 
conftances avec les os du métatarfe " 


le poids de notre corps ; elles font 
quelquefois les extrémités du levier 
fur lequel nous nous élevons ; elles 
donnent infertion aux capfules & 


aux lgamens de leurs articulations, 
aux gaines des tendons ; elles don- : 


nent infertion aux tendons des muf- 


cles lombricaux , des entr’offeux , 


des extenfeurs & des fléchiffeurs ; 
elles foutiennent les ongles. 

Les premieres phalanges donnent 
infertion aux lombricaux &-auxsen- 
troffeux , par les éminences latéra- 
les de leurs bafes ; aux tendons du 
fléchiffeur fublime , par leurs faces 


inférieures; elles donnent auñfli quel- : 


ques attachés aux extenfeurs , par 
leurs faces fupérieures. Les premie- 
res , les fecondes & les troifiemes 
donnent attache aux capfules & aux 
hgamens de leurs articulations, par 
les contours inégaux de leurs extré- 
mités : les troifiemes donnent infer- 
tion aux tendons des extenfeurs,des 


s 


A 
+ 
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Jombricaux & des entrofleux, par 


_ Je bord ou contour fupérieur de leurs 


bafes-; aux tendons du fléchifeur 
profond, par les contours inférieurs 
_de leurs bafes. | 


L’ufage du pouce eft à-peu-prés 


. Je même que celui des doigts du 
pied ; 1l fait l'extrémité antérieure 
_du côté ou bord interne du pied ; 1l 


porte une partie du poids de notre 


corps quand nous marchons , & il 


L 4 


. remplit cette fonéion avec d'autant 
» plus d'avantage fur les autres doigts, 


qu’il les furpafle tous en force, en 
aroffeur & en longueur ; 1l donne 
infertion aux capfules & aux liga- 


mens de fes articulations , aux ten- 


_ dons de fes extenfeurs , au long fle- 


_chiffleur, au mufcle thénar, au muf- 
cle anti-thénar , & au mufcle tranf- 


verfe. 


Il donne attache aux capfules & 


aux ligamens defes articulations , 


par les contours inégaux des extré- 
mités de fa premiere phalange , & 


-par le contour inégal de la bafe de 
fa feconde phalange ; 1l donne in 


_ fertion aux tendons de fes exten- 
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feurs, par Le demi-contour fupérieurs 
de la bafe de la premiere, &c par le 
demi-coutour fupérieur de la bafew 
de la feconde phalange ; au tendon 
de fon long fléchifleur , par le demi-" 
contour inférieur de la bafe de fa 
feconde phalange ; au mufele thé-# 
nar, par l’éminence inférieure & in 
terne de la bafe de la premiere pha-« 
lange ; au tranfverfe du pied, par" 
l’éminence latérale externe de Ia 
bafe de la premiere phalange ; au 
mufcle anti-thénar, par cette mêmes 
éminence. 4 

La premiere phalange du poucem 
eft articulée avec cinq os, qui font," 
la feconde phalange , le premier, 
os du métatarfe , & trois os féfa-" 
moïdes. Elle eft articulée avec lan 
feconde phalange , par fa tète ou 
extrémité fupérieure ; avec le pre" 
mier os du métatarfe , par fa bafe. 
ou extrémité pofiêricure ; avec trois. 
os féfamoïdes , par fes deux extré=n 
mités ; car par fa bafe elle touche 
un peu les deux os {éfamoïdes, que: 
nous avons dit être placés fous less, 
deux éminences inférieures & laté- 
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 rales du premier os du métatarfe 


& par le bord inférieur de fa tête. 
La premiere phalange eft articulée 
avec un os féfamoide, & quelque- 


fois avec deux placés fur l’extre- 


mité du tendon du long fléchifleur. 


La feconde phalange du pouce cit 
unie à deux os , fçavoir , à la pre- 


miere phalange, & au troifieme os 


: féfamoide dont nous venons de par- 


ler. Elle eft articulée avec la pre- 


miere phalange , par fa bafe ; avec 


2 


le troifieme os féfamoide , par le 
contour ou bord inférieur de fa 
bafe. . 

La premiere phalange du pouce 
eftarticulée par une énarthrofe avec 
Pextrémité antérieure du premier 
os du métatarfe , c'eft-à-dire , par 
une articulation qui permet prefque 
toute efpéce de mouvement : ce- 
pendant le pouce n’a prefque d’au- 
tre mouvement que celui de flexion 


. & d’extenfion. Si le pouce a des 


> 


mouvemens fi bornés , l’on peut em 


trouver. une raifon recevable dans 
le défaut de: puiffances propres à le 
remuer dans toutes les direétions 
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& à lui donner tous les mouvemensW 
dont fon articulation le rend fuf-u 
ceptible. | * RE 

La feconde ou derniere phalangen 
-du pouce eft articulée avec la pren 
micre par un ginglime incomplets 
cette articulation permet très-libre-m 
ment le mouvement de flexion & 
d’extenfion : elle ne feroit pas in. 
compatible avec de petits mouve=m 
mens latéraux fur l’axe , s’il y avoit 
des organes mufculeux propres à les, 
produire." 4 

De ce qui a été dit de la ftruture Fi 
& des articulations des différens os 
de l’une & de l’autre extrémité in=" 
férieure, & de l'articulation de lan 
cuifle avec la cavité cotyloïde des 
os du baffin, l’on peut aifément few 
former une idée jufte de la diffé=u 
rence & de la multiplicité des mou- 
vemens des différentes pieces offeu-M 
{es qui entrent dans la compofitionn 
de chaque extrémité de notre corpsi 

Ces os font des leviers de diffé-M 
rente longueur, de différente forme; 
de différente mafle & figure, & mê- 
me de différentes efpéces , dont les” 
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… fupérieurs communiquent & tranf- 
portent à ceux qui font placés au 
deffous d'eux , la ligne de gravité 

: de toutes les parties fupérieures & 
du tronc de notre corps ; ils font 
tellement conftruits & tellement ar- 

"ticulés les uns avec les'autres , que 
les mufcles par leurs différentes ac- 

_ tions leur font faire des angles al- 
ternes,qui difparoiffent prefque tous, 
d’abord que les parties fe rétablif- 
fent dans leur fituation naturelle , 

. ou qu’elles y font ramenées par la- 
étion des extenfeurs. 

.. Le premier & le plus élevé de 
ces angles eft formé par la flexion 
de l’os de la cuifle ; le fecond, par 
la flexion des os de la jambe fur les 
condyles du fémur ; le troifieme 
eft formé ou rendu plus aigu par la 
flexion du pied ; le quatrième, par 
la flexion des doigts. La pointe du 
premier angle, c’eft-à-dire, de celui 
qui eft formé par la flexion de la 

_cuifle, regarde en arriere; celle du 
fecond , c’eft-à-dire , de celui qux 
eft formé par la flexion de la jambe, 
regarde en devant ; la pointe du 
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troifiemg , c’eftà-dire, de celui qui … 


“eft forme par la fituation naturelle 


+ 


du pied, regarde en arriere; & ceile 


» js re) j F 
du quatrieme, c’eft-à-dire, de celui 


que forment les doigts par leur fle- 


xion, regarde en devant ou en haut. 


Tous ces'angles font produits par” 
Pa&tion des fléchifleurs de la cufle, 
de la jambe, du pied , & des doigts. 


Si nous fuppofons que les exten- 
feurs agiflent à leur tour, leur aétion 
fera difparoître tous ces angles, & 
remettra les os en ligne droite les 
uns avec les autres ; 1l en faut feu- 


lement excepter le pied, dont l’ar- : 


ticulation & la dire&ion eft telle, 
qu’elle ne permet pas aux exten- 
feurs de les mettre en ligne droite 
avec les os de la jambe. 

C’eft à la faveur de eette admi- 


rable ftruéture que nous defcendons,! 
quand il nous plaît, comme par de-. 
grés & par une fuite d’échelles pla-. 


cées alternativement lesunes aubout 
des autres, la mafle & tout le far- 
deau de notre eorps , lorfque nous 
nous plions à terre fur nos talons, 


à la façon des Dames, quand elles 
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faluent , ou pour approcher notre 
corps de laterre, ou pour le rele- 
ver : nous l’approchons de la terre 
par l’aétion des fléchiffeurs ; nous le: 
relevons par l’aéion des extenfeurs, 
c’eft-à-dire, par l’aétion de ces mu 
cles qui font difparoïtre Les angles 
en remettant les leviers dans la më- 
me ligne à la fuite les uns des autres. 


CHAPITRE X XX. 
DessOsS éfamoides. 


ANS les Prolésomenes de 

cet Ouvrage j'ai déterminé le 
nombre des os du corpshumain, êt 
j’ai dit en même tems qu'ikétoit aifé 
de fe tromper en le fixant ; mais que 
Perreur ne pouvoit être de confé- 
quence, parce qu’elle ne roule que 
fur le nombre de quelques petits os, 
qu’on appelle féfamoïdes, & dont 
le nombre varie beaucoup. Ces o$ 
. font petits, arrondis, affez fouvent 
oblongs , fitués. fur quelques-unes 
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des articulations des doigts de l& 


main & du pied ; ils naïflent dans La 


fubftance même des tendons ; leurs 


_ germes y font fi cachés dans l’en- 
fance , qu'il eft impofhble de Les y 
‘appercevoir. 

Jl y a ordinairement plus d’os fé- 
famoides dans les hommes que dans 
les femmes, dans les vieillards que 
dans l’âge parfait; iln°y en a point du 


tout dans lenfance, Quelques per- 


fonnes qui paflent leurs jours dans 
la mollefle & l’oifiveté , ou dans 
l’'ufage continuel d’un régime doux 
& humeëtant , arrivent quelquefois 
au terme de la. vieilleffe fans avoir 
d’os féfamoides , mais cela eft rare : 
nous en avons tous, pour peu que 
nous vivions vieux , les uns plus, 


les autres moins. On les trouve aux 


pieds & aux mains, 8 un peu au 
deflus de la partie poftérieure de 
chaque condyle du fémur fous les 
attaches fupérieures des mufcles ge- 
meaux. Ils reffemblent ordinaire- 
ment,quand ils font bien forts & bien 


grands , à de certains pois ronds &, 


Chlongs ; 1l y en a qui font tout-à- 


re 


LA 


Des Os SESAMOÏIDES, 233 
fait ronds & fphériques dans cer- 
taines perfonnes : 1l y en a d’autres 
où ils font longs , & fe terminent 
par deux pointes ou extrémités ; de 
forte que leur grandeur & leur fi- 


gure varie autant que leur nombre. 


Ceux du pied font ordinairement 
les plus gros , & ceux des condyles 
du fémur ; on y peut diftinguer deux 
faces. L’une de ces faces eft très- 
liffe &:très-polie , & ordinairement 
un peu applatie & cartilagineufe ; 
c’eft par cette face que les os féfa- 
moides gliflent fur les extrémités 
articulaires des os. Leur autre face 
eft moins polie, elle eft la plus-gran- 
de ; elle eft convexe & environnée 
de la fubftance tendineufe , à la- 
quelle ils doivent vraifemblable- 
ment leur naiffance. | 
Dans un âge un peu avancé, & 
dans les perfonnes qui ont vieilh 
dans des travaux pénibles , l’on 
trouve ordinairement quatorze os 
{éfamoides : 1l y en a fix aux mains, 
trois à chaque main ; fix aux pieds, 
trois à chaque'bied , & quelquefois, 
quatre à cinq ; quatre fous les in= 
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fertions des tendons fupérieurs des * 


gemeaux, deux pour chaque cuiffe : 
dans chaque main il y en a deux 
fur le dedans de Particulation de la 
premiere phalange du pouce avec 
la bafe de la feconde ; il y-en a un 


troifieme à l'articulation de la fe= 


conde phalange avec la troifieme,, 
celui-ci manque affez fouvent : aflez 
fouvent encore on en trouve un, 
très-rarement deux , à Particulation 


de la premiere phalange du petit M 


doigt avec le dernier os du méta- 
carpe : afez conftamment l’on trou- 
ve à l’articulation de la premiere 


phalange du pouce avec le grand o$ 
du métatarfe , deux os féfamoidess « 
9 2 


j'en ai trouvé quelquefois trois pour 
cette feule articulation : on en ap- 
perçoit encore un fur l’articulation 
de la premiere phalange du pouce 
ou gros orteil avec la bafe de la fe- 
conde phalange : on en trouve auffi 


aflez fouvent un à deux à l’articu- « 


lation de la premiere phalange du 
fecond orteil avec le fecond os du 


/ +9 ° La . % 
métatarfe ; j’en ai quelquefois trot 


vé à l’articulation de la premiere 


12 
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phalange du petit doigt avec le der- 
nier os du métatarfe ; 1l s’en trouve 
néons auf aux articulations : 

es premieres phalanges des autres 
doigts. Je ne dis rien ici de lufage 
des os féfamoïdes ; je me fuis éten- 
du affez amplement fur cet article 
en décrivant Les os du pied : j’a- 
joute feulement que la circonféren- 
ce de la face polie de chaque os fé- 
famoide donne attache à une por- 
tion de la capfule de l'articulation, 
fur laquelle roule cet os ; quand il 
y en a deux ou trois pour la même 
articulation, la capfule s’attache au 
contour des deux os , &T non pas 
au contour de chaque os en parti- 
culier : moyennant cette ftruéture, 
il ne fe fait point d’épanchement de 
la liqueur fynoviale de l'articulation. 
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CHAPITRE XXXL 


Livamens des Phalanges des 
| Orteils. | 


L E s premieres phalanges font 
attachées aux têtes des os du 
métatarfe par deux ligamens laté- 
raux : ces ligamens font attachés 
poftérieurement aux deux petites 
cavités latérales des têtes des os du 
métatarfe, &c fe terminent antérieu- 
rement aux deux éminences laté- 
rales des bafes des premieres pha- 
langes. 

Ces deux ligamens font fortifiés 
par des fibres ligamenteufes & ten- 
dineufes, qui forment une efpéce de 
ligamént orbiculaire qui a beaucoup 
d’épaifleur inférieurement , c’eft-à- 
dire, du côté de la plante du pied : 
cette fubftance recouvre prefque 
toute la partie inférieure de la tête 
de chaque os du métatarfe ; elle 
s'ofifie quelquefois dans la vieil= 
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leffe, & produit des os féfamoïdes ; 
elle s’offifie toujours fous la tête du 
premier os du métatarfe , & donne 
naiflance aux deux os féfamoides de 
Varticulation de [a premiere pha- 
lange du gros orteil avec la tête du 
premier os du métatarfe ; elle s’of- 
. fifie encore prefque toujours fous 
l'articulation de [a premiere pha- 
lange du petit orteil avec la tête 
du cinquieme os du métatarfe , & 
és le petit os féfamoiïde que 
’on obferve dans cette articulation. 
La feconde & la troifieme phalange 
. de chaque orteil eft maintenue dans 
fon articulation par deux ligamens 
latéraux , dont l’un eft latéral ex- 
terne, & l’autre eft latéral interne. 
- Le ligament latéral interne de Par- 
ticulation de la premiere phalange 
de chaque orteil eft attaché pofté- 
rieurement à la face latérale interne 
de la tête de la premiere phalange , 
& fe termine antérieurement à la 
artie latérale interne de la bafe de 

| ki feconde phalange. 
Le ligament latéral externe eft 
attaché d’une part à la face laté- 
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rale externe de la tête de la pre- 


miere phalange , & fe termine à la. 


partie latérale externe de la bafe 
de la feconde. 


Le hgament latéral interne de l’ar- 


ticulation de la feconde phalange de . 


chaque orteil avec la bafe de la troi- 


fieme , eft attaché poftérieurement ! 


à la face latérale interne de la tête 
de la feconde , & fe termine à la 
face latérale interne de la bafe de 
la troifieme. sièe 


_ Le ligament lateral externe de : 


cette même articulation eft attaché 


poftérieurement à la face latérale : 


externe de la bafe de la feconde , 
& fe termine à la partie latérale ex- 
terne de la bafe de la troifieme. 
Ces différens ligamens font forti- 
fiés & recouverts d’une efpéce de 
lisament orbiculaire, qui eft pro- 
duit par des expanfons aponévroti- 
ques des tendons extenfeurs & des 
tendons des mufcles extr'offeux. 
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WCHAPITRE XX XF. 


"Mouvemens des Os de la Cuiffe, 
de la Jambe & du Pied, 


| bin den de los de la 
cuifle avec l’os innominé eftune 
énarthrofe faite par l’emboëtement 
de la tête de cet os dans la cavité co- 
 tyloïde. L’os fémur peut donc être 
remué dans prefque toutes les dire- 
tions ; car le caraétere des articu- 
. lations par énarthrofe eft de rendre 
les os articulés fufceptibles de mou- 
 vemens extrêmement variés : on le 
peut porter en devant, en arriere , 
l’approcher de fon pareil , & l’en 
éloigner ; tels font les quatre prin- 
cipaux mouvemens de los de la 
cuifle, Quand cet os eft porté en 
devant, il fait un angle entrant avec 
le devant du baflin ; cet angie dif- 
paroiïit, à mefure que l'os retourne 
dans fa fituation naturelle. Le fémur 
n’eft pas feulement fufceptible de 
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ces quatre mouvemens, 1l en peut 


exécuter beaucoup d’autres interme- 


diaires, mais que l’on peut toujours 


Re 


rapporter à quelqu'un des quatre « 


principaux que je viens d'indiquer: 
outre ces mouvemens intermédiai- 
res , il fait différens mouvemens de 
fotation. | "ose 

Il s’en faut beaucoup que la tête 
du fémur dans ces quatre mouve- 
mens fe remue dans les dire&ions, 
fuivant lefquelles nous voyons tout 
le corps de l'os fe remuer : par 
exemple , dans le mouvement d’ad- 
duétion nous voyons le corps du 
fémur s’anprocher du fémur du côté 
oppofé ; mais alors la tête du fémur 
s'éloigne du fond de la cavité coty- 
loide , en gliffant obliquement de 
bas en haut. Dans labduétion nous 


voyons le fémur dans fa longueur. 


s’écarter du fémur du côté oppoié ; 
mais à mefure qu'il s’en écarte , le 
col du fémur devient tout -à - fait 
tranfverfal ; l’axé de la tête s’écarte 
un peu du fond de la cavité, & fé 
dirige obliquement en bas , fur-tout 
dans les grandes abduétions. FPavér: 

ts 
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‘tis que je parle ici des mouvemens 

. de la cuifle quand nous fommes de- 
bout. - 

Dans le mouvement de flexion la 

tête ne décrit point de mouvement 
local dans la cavité cotyloïde, qui 
puifle en aucune façon être com 
paré à celui qu’elle parcourt dans 
les mouvemens d’addu@ion & d’ab- 
duétion ; car dans la flexion dire@e 
- le centre de la tête du fémur ne fe 
“remue point , il garde toujours la 
même fituation par rapport au cen- 
tre de la cavité cetyloide : la tête 
‘du fémur dams ce mouvement eft 
un globe qui tourne fur lui-même , 
&c los de la cuifle eft une manivelle, 
“dont les mufcles ie fervent pour fai- 
retourner le globe offeux fur le cen- 
tre de la cavité cotyloïde, & ce cen- 
tre ft auf celui du mouvement de 
la tête du fémur. 

L'extenfion de la cuifle fe fait par 
un mouvement femblable, mais dans 
un fens oppofé : dans ce dernier mou- 

vement, comme dans le premier, la 
“tête du fémur fait un demi-tour fur 
fon axe. L’os de la cuifle eft un le- 

Tome IF. Li 
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yier qui fait angle avec le col & 
avec la tête du fémur, & c'eft par” 
ce long levier que les mufcles font 
tourner avec une force incroyable le 
globe ou l4 tête du fémur dans la 
cavité cotyloïide, fans que l’axe de 
la tête du fémur ceffe un inftant de 
répondre à celui de la cavité fur | 
laquelle elle tourne, quand los de 
la cuifle eft fixé par le poids de no- 
tre corps , ainfi qu'il arrive quand : 
nous fommes debout,appuyés furles 
deux jambes à la fois ; fi alors nous 
plions notre corps jufqu’à terre, c'eft … 
fur le fémur que nous tournons Île 
bafin. Dans ce mouvement, appellé 
mouvement de flexion du tronc fur 
le baffin, la cavité cotyloïide de cha 
que os des ifles tourne autour dè 
la tête du fémur, à-peu-près comme 
la roue d’une voiture tourne autour 
de fon effieu : le même mouvement, 
exécute , mais dans le tems de 
l’extenfion du tronc du baffin fur le 
fémur, c’eft-à-dire, quand nous nous” 
redreflons , & à plus forte raïon, 
quand nous renverfons notre Corps 
en arriere pour appuyer nos mains 
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fur la terre : mouvement aflez fami- 

lier à ceux qui fe donnent en fpe- 
tacle pour les tours d’agilite. 

Il fuit de ce que je viens de dire, 
qu'il faut juger bien différemment 
‘3 mouvemens de flexion & d’ex- 
tenfon de la cuifle, de ceux des au- 
tres os articulés par énarthrofe ; que 

le mouvement que l’on appelle mou- 
ement de flexion, n’eft qu’un mou- 
vement de rotation de la tête du f€- 
“mur, qui tourne antérieurement de 
“bas en haut fur fon centre ; & que 
le mouvement d'extenfon n’eftqu'un 
mouvement de rotation de la tête 
du fémur, quitourne fur fon centre 
poftérieurement de bas en haut. 

Nous pouvons avec l’extrémité in- 
férieure de la cuifle tracer une efpe- 
ce de cercle pendant que l'extrémité 
Aupérieure nefe remue prefque point; 
Pos eftmû circulairement dans toute 
fa longueur, mais la partie fupérieu- 
re n’a prefque pas de mouvement : 
quand je dis que la partie fupérieure 
du fémur ne fe remuc point dans le 
mouvement circulaire ou enfronde, 
je ne prétends pas parler de la tête 

: L 1 
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du fémur , mais de la partie fupé=, 
rieure d’une ligne , qui pafleroit en, 
tre la bafe du col du fémur & entre 
le grand trocanter, defcendroit le # 
long de los, & fe termineroit en“ 
bas entre les deux condyles. Je dis à 
donc que la partie fupérieure ‘de à 
cette ligne , ou un point que lon LE 
peut imaginer placé dans los inno- 
miné, & qui répond à cette ligne ,n 
eft le véritable centre de ce mouve- 
ment , pendant que l’axe de la tête 
du fémur décrit un cercle dont l'axe 
faitun angle prefque droit avec celui 
de tous les cercles horifontaux ques 
l'os décrit dans fa longueur & pat 
fon extrémité inférieure , c’eft-à= 
dire, que la tête du fémur décrit 
- un petit cercle autour du centre de 
la cavité cotyloide. Ce feroit done 
une erreur de croire que dans le 
mouvement en fronde de l’os de lan 
ciifle , la tête de cet os tourne fus 
elle-même : elle tourrie à la vérités 
mais c’eft autour d’un point placé 
à-peu-près au centre de la cavités 
cotyloide. Ce feroit de même unes 
erreur d'avancer que la tête du fés 
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mur foit le centre des mouvemens 
en fronde , puifque cette tête elle- 
même en décrit un , mais dont 
la diredion eft auffi différente de 
celui que décrit le corps de los , 

ue la diréttion du col & de la tête 

u fémur eft différente de celle du 
cylindre de los de ta cuifle. Nous 
devons conclure de ces réflexions, 
que l'os de la cuifle décrit un mou- 
vement en fronde par fa tête & par 
“toute la longueur de fon corps à la 
fois ; que l’axe du mouvement en 
fronde du corps de l'os eft une ligne 
droite prolongée direftement en bas 
depuis le bord interne du grand tro- 
. canter, & que l’axe du mouvement 
de la tête du fémur eft une ligne 
conduite prefque tranfverfalement 
du centre de la cavité cotyloide 
jufqu’à la bafe du col du fémur. 

Il paroît que M. Winflow (a) a 

fenti cette vérité ; mais Je ne puis 
m'empêcher de dire qu’il glifle bien 
légérement fur une matiere affez dif- 
: ficile à être bien faifie. 
D. D Re MANOIR SES TEE 

(a) Tr. des Os, pe 963. 
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La cuiffe en général exécute fix. 
mouvemens , qui font ceux d’addu- © 
&tion , d’abduétion ; de rotation en 
dedans , de rotation en dehors, dem 
flexion , d’extenfion : f l’on joint. 
à ces fix mouvemens le mouvement 
en fronde , l’on aura l’idée de tous 
les mouvemens principaux dé l'os 
de la cuifle. Jai parké de la flexion, « 
de l’extenfion ,: du mouvement en « 
fronde , de la rotation en dedans & “ 
de la rotation en dehors: dans qua- 
tre de ces mouvemens, qui font ceux 
d’adduétion, d’abdu&ion,de rotation 
en dedans & de rotation en dehors, “ 
Ja tête du fémur fait eflort pour fortir M 
-de la cavité cotyloïde ; ; mais cette 
cavité cotyloide étant très-profonde, M 
& fa profondeur étant encore aug- 
mentée par un bourlet élaftique dont » 
{on contour eft environné, le col de 
Pos s’appuie fur le bord de cette ca- e 
vite, & devient Le terme le plus éten- 
du de ces quatre mouvenmiens, A 
En effet, comme dans ces quatre 
mouvemens l’axe de la tête décrit 
un mouvement local & s’avance” 
vers les bords dela cavité, il auroit 
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pu arriver luxation , fi la nature 
n'yavoit pas oppofé un obftacle auff 
‘puiffant que le tebord offeux de la 
cavité, & principalement le bour- 
let élaftique dont ce bord eff envi- 
ronné. Pour fe convaincre que le 
bord étaftique eft le principal ob- 
flacle que la nature a oppoié aux 
luxations de la cuifle, il fuit, après 
avoir enlevé les mufcles qui recou- 
vrent l'articulation de la cuifle , de 
faire exécuter au fémur les quatre 
imouvemens d’adduétion , d’abdu- 
tion , de rotation en dedans, de ro- 
tation en dehors , & l’on verra la 
tête du fémur frotter avec force 
contre ce bourlet : fi on le coupe, 
& fi on pouffe la tête du fémur 
avec la même force qu’on la remuoit 
avant que le bourlet fût coupé, fur 
le champ la tête eft pouffée hors la 
cavité cotyloide ; l’on verra que 
dans Le mouvement d’une abduétion 
forcée la tête fait effort pour fortir 
: par en bas , & qu’elle dortiroit en 
effet , fi elle n’étoit retenue par le 
bourlet élaftique : quand on ef aflis, 
on écarte les cuifles , alors la tête 
Li] 
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fait effort pour fortir par devant #4 
quand on fait une adduétion forcée: 4 
étant debout , comme cela: arrive 
quand nous faifons pañler avec force. 
une cuifle derriere celle fur laquelle: | 
nous fommes appuyés , alors la tête: 
fait effort pour fortir par en haut ;.« 
mais de ce côté le fourcil de la ca= M 
vité & le bourlet étant extrêmement: EE 
élevés,iln’y a pas de luxation à crain- b 
dre. Ilen eft de même de la partie 
poftérieure de la cavité ; le fourcil: 
cotyloïdien y eft plus élevé qu’à la: # 
partie antérieure & inférieure : c’eft ” 
pourquoi la nature a fortifié le de- 
vant de larticulation du fémur, d’um 
ligament extrèmement fort, que j’ai 
appellé ligament fupérieur & anté- 
rieur. Ce ligament fortifie la Cap=. 
fule & le bourlet élaftique , & les # 
met en état de réfifter aux efforts M 
que la tête du fémur fait dans cer- 4 
tains mouvemens forcés pour fortir A 
de la cavité : quelquefois ces obfta: " 
cles font trgp foibles, & la tête fort: % 
réellement de la cavité-par la pars 
tie antérieure de fon contour ; c’eft à 
ce qui arrive dans les luxations les 
plus fréquentes, 
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Les mouvemens du tybia fur le: 
fémur font moins multipliés ; cepen- 
-dant il s’en fait plufieurs, En effet, Le 
tybia ef fléchi & étendu par un dou 
ble mouvement ordinaire aux pieces: 
articulées par charniere ; la grande 
cavité en forme de poulie, pratiquée 
entre les condyles du fémur, ne con- 
tribue à ce double mouvement que 
par fa partie inférieure. Le tybia 
dans l’extenfion elife de derriere en 
‘devant, & dans la flexion de devant 
_enarriere fur la face arrondie & con- 
vexe de chaque condyle du fémur. 
Le tybia fait encore un mouvement 
de rotation en dedans & en dehors 
fous le: fémur , & il fait ce double: 
mouvement, foit que nous ayons la: 
jambe étendue, foit que nous ayons: 
- la jambe fléchie.. 

Le mouvement de rotation du ty-- 
bia étendu:eft un mouvement de pi- 
vot; c’eftle tybia qui tourne fur Bi 
| propre axe , ou autour d’une ligne 
conduite depuis cette éminence que: 
nous avons appellée-l’épine du tybias, 
jufqu'au centre de la face articulaire 
* de l’extrémité inférieure de cet os: ce: 
Lv 
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mouvéménteft facilité par les carti-\ 
lagés femi-lunaires qui empêchent h 
dans cetté ation les farfacesdes con- 
dyles de fe frotter & de fe détruire. « 
Le mouvement de rotation em 
dehors & en dedans du tybia fléchi, 
n’eft point un/mouvement de pivot: 
dans ce mouvement le eondyle ex- 
terne du tybia tourne autour du con-h 
dyle interne ; de forte qu'une ligne 
que l’on peut imaginer conduite du M 
condyleintèrne juiqu'au pied,eftl'axe 
de ce mouvement; car pour peu qu'on 
s’examine foi-même , l’on voit le” 
condyle interne refter préfqu'immo-# 
bile ; &c l’on fent en même tems le 
condyle externe faire tout le che-" 
min. La raifon de cela vient de ces 
que le condyle interne du fémurm 
étant plus long- que le condyle ex-w 
terne , quand nous avons la jambew 
fléchie , Le premier de ces condyles” 
eft le feul qui foit fortement appuyés 
fur le tybia : Le condyle externe dus 
fémur dané cette”attitude ne touche» 
prefque pas le tybia ; cette ftruéturew 
lui donne la faculté de glifler avec 
aifance, quand les mufcles rotateurs: 
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dela jambe femettent encontra@ion. 
L'on peut donc ditinguer trois 
mouvèmens de l’os de la jambe. Le 
premier eft un mouvement de char- 
niere , tel eft le mouvement de fless 
xion & d’extenfon ; le fecond 
un mouvement de pivot en un dou- 
ble fens oppoñé , c’eft la rotation en 
dedans & la rotation en dehors ; le 
troifieme eft un gliflement du condy- 
le externe du tybia fous le condyle 
externe du fémur,c’eft par ce dernier 
mouvement que fe fait la rotation de 
la jambe , quand elle eft fléchie. 

Je regarde la rotule comme un 
os féfamoide ; elle fert à garantir 
les tendons des mufcles extenfeurs, 
de la compreflion , de la meurtrif- 

fure & des déchiremens auxquels 
_ ils auroient été expofés : des fibres 
tendineufes auroient été détruites. 
par le grand frottement qu’elles au- 
roient efluyé dans'les mouvemens 
de flexion & d’extenfion de la jant- 
be. Il étoit donc néceflaire de ter- 
miner les-mufcles extenfeurs de læ 
jambe par une appendice offeufe , 
telle que la rotule, & que cette ap- 

L v} 
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pendice eût une furface gliffante qua 
la rendit propre à fe prêter aux dif- 
férentes direétions que les mufcles 
lui impriment par leur aétion. Pour 
e la rotule fht plus mobile , law 
Be , au-lieu de la fouder avec 
1 tybia, ainf que:l’olécrâne eft fou-m 
dé avec los du coude, lui a donné 
un ligamenttrès-fort, & ce ligament 
l’attache fortement au tybia. 
La feule différence qu'il y a entre 
la rotule & les autresos féfamoides 
confifte en ce que les tendons flé- " 
chifleurs des doigts paffent fur les w 
os féfamoides , pendant que les ex-" 
tenfeurs de la jambe s’implantert 
à la partie fupérieure: de:la rotule , 
fans pafler devant ou fur cet os. Un 
tel paflage les auroit expofé à être w 
meurtris. quand nous fommes. à ge- 
noux ; car dans cette attitude, tout 
le poids de notre corps.eft appuyé 
fur la rotule-r'ainf que les os féfa-w 
moïdes, la rotule écarte un peu la 
dire@ion des puiflances qui étendentM 
la jambe du centre du mouvement," 
8 par conféquent elle augmentew 
l'intenfité de leur aétion ; ajoutonss" 
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encore à ce que je viens de dire 
_ des avantages que nous procure la 
rotule , que fi elle n’étoit pas auffi 
mobile qu’elle left, nous aurions 
pu tourner la jambe à droite & à 
gauche ; en effet fi la rotule étoit 
foudée avec letybia:, on la pourroit 
comparer à l’olécrâne du coude, 
l'articulation de laggmbe. avec, la 
cuifle feroit une véritable charniere 
à-peu-près femblable à celle du cubi- 
tus avec l’humérus. Une telle articu- 
\ Jationexcluttoutmouvement latérak, 
il étoit donc néceflaire que la ro- 
tule ne fût unie au tybia que par une 
fubftance fouple & flexible , telle 
que celle. du ligament qui Pattache 
à cetos. Or les mouvemens de ro- 
tation de la jambe-nous font d’une: 
grande utilité. ;. à la faveur de ces 
mouvemens , nous. tournons Îles 
pieds en dedans & en. dehors, &e 
nous fommes en état de faire tom-- 
ber fur eux la ligne: de gravité de 
notre corps.dans bien des circonf- 
tances & des attitudes où elle feroit 
tombée hors,du plan du. pied, 6e 
par conféquent nous auroit entrainé. 
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avecélle, parune chute précipitéez « 
Le péroné fuit le tybia dans tous M 
les mouvemens de la jambe ; mais 

il n’a prefque point de mouvement 
propre , fon articulation avec la 
facette du condyle externedu tybia N 
eft une arthrodie, qui ne lui permet 
qu'un gliffement très - borné ; mais 
ce gliffement nigaucun rapport avec 
les mouvemens du tybia, ce petit 
mouvement n'a d'autre ufage que M 
celui de permettre au péroné de prê- M 
ter un peu dans. les efforts violens 
des mufcles auxjuels il donne atta- « 
che. Les mouvemens de l’extrémité 
inférieure du péroné font encore 
moins fenfibles que ceux de fonex- « 
trémité fupérieure ; elle eft fixée 
dans la cavité latérale externe de: 
l'extrémité inférieure du tybia par, 
des fibres ligamenteufes très-cour- 
tes & très-fortes, & ces fibres l’at- « 
tachent au tybia d’une façon fiétroi- « 
te & fi ferrée, que l’on peut re— 
garder l’extrémité inférieure du pé-. 
roné comme le centre immobile des: 
petits mouvemens de gliflement de 
extrémité fupérieure de cetos. Ce- 
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pendant il n’eft pas impofhble que 
‘dans certains eflorts , cette extré- 
mité du péroné ait un petit mouve- 
ment de gliffemènt ; cette idée eft 
| fondée fur ce que la portion infe- 
_-rieure de la furface, par laquelle elle 

touche le tybia, eft recouverte d’une- 
petite couche de fubftance cartila- . 
ineufe. 

Si l'extrémité inférieure du péro- 
né n°eft pas mobile fur letybia , elle 
left beaucoup fur la facette latéra- 
le externe de l’aftragal ; elle fait tout 
lecôté externe de l’articulation de la 
jambe avec le pied; fans elle nous. 
aurions été expofés à de fréquentes 
luxations du pied. Pour qu’elle nous 
mette à l’abri des luxations latérales 
du pied, la nature la aflujettie par 
des liens très-forts qui la lient pref- 
que aufh étroitement au tybia, que 
felleétoit foudée avec cet os ; c’eft 
elle qui forme cette éminence , con- 
nue fous le nom de malléole externe. 
Pour qu’elle fe remuäât avec facilité 
fur la facette. latérale externe de 
Vaftragal, & pour que l’aftragal fe 
remuât facilement fur elle , la na- 
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ture l’a recouverte d’une couche de: 
fubftance cartilagineufe. 
- Le péroné dans certains fujets fait | 
une courbure dans fa partie moyen-: 
ne, &t la convexité de cette cour- 
bure regarde le tybia ; il y a appa- 
rence que cette courbure n’eft pas 
naturelle, 1l fe peut: faire que les 
hens , dont fe fervent les nourrices: 
-pour ferrer les jambes des enfans ,.# 
donnent cette diretion à cet os, 
qui dans un tel âge eft très - foible. 
Il eft bon d’obferver que le péroné. 
n’eft pas dire@tement fitué au côté 
externe du tyhia, mais latéralement: 
& poftérieurement ;. de forte qu’a- 
près avoir mis les deux jambes d’un: 
fquelette debout dans leur attitude” 
naturelle, fi l’on en regarde le pro- 
fil, le rayon vifuel pafle dire&te- 
ment. entre les deux péronés, & en-. 
tre les deux tyhia ; Pon:peutmême … 
pafler unftylet d’unelongueur con- 
venable: à traversles deux écarte. 
mens.qui féparènt ces: os. 
L’articulation du piedaveclaftra- 
gal eft un véritable ginglime , qui 
exclut tout autre mouvement que: 


_ 
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_eelut de flexion & d’extenfon : ainfs 


c’eit une erreur de croire que les 
mouvemens latéraux du pied fe fat- 
fent fur l’extrémité:inférieure de la 
jambe, car ils ne dépendent nulle- 
ment de l’articulation du pied avec 
les malléoles , & avec la face con- 
cave de l’extrémité inférieure du 
tybia. Tous les os du tarfe & dw 
métatarfe contribuent à ces mouve- 


- mens ; mais les uns y contribuent 
- plus que les autres, tous gliflent 


un peu les uns fur les autres , à la 
faveur des.furfaces liffes & polies , 
par lefquelles ils fe touchent. Ils 
font tous articulés les uns avec 


les dutres par arthrodie. Le pied 


étant libre, c’eft-à-dire, n'étant 
appuyé fur aucuns corps folides , f# 
nous le:remuons à droite & à gau- 


- che , alors tous leg os dutarfe & 


du métatarfe contribuent aux mou 
s latéraux du pied; mais quand 
eum eft fixé fur la terreou 
an quelconque , alors l’af- 
tr "glifle fur les facettes du cal- 


nb =: 
 caneum, & l’os naviculaire gliflant 


fur l'aftragal, fait glifer Les trois as, 
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cunéiformes qui font articulés avec 
hu. L’on peut même regarder loss 
naviculaire comme celui de tousles 
os du pied qui contribue le plus aux 
mouvemens latéraux de cette par- 
tie, parce qu’il a beaucoup de jeww 
fur la tête de l’aftragal, &c parce” 
qu’il foutient lui feul les trois os 
cunéiformes, Pendant que l’os fca-w 
hoïde glifle fur la tête de l’aftragal 
05 cuboide fait de petites gliffades” 
fur l'extrémité antérieure du calca=. 
neum : par les différens mouvemens 
de tous ces os , ainfi que des os du 
métatarfe fur les os cunéiformes &u 
fur l’os cuboide , nous pouvons un 
peu*voûter ou courber le pied fui=" 
vant fa longueur , & un peu fui=" 
vant fa largeur ; tous ces mouve- 
mens des os du pied font plus fenfsu 
bles dans l’enfance que dans l’âge“ 
parfait ; ils le font plus dans l’âge 
parfait que dans la vieillefle,. Dans 
le dernier terme de notreMiemils. 
ne font prefque pas fenfiblé 1$ 
il faut convenir que ceux quitonts 
de violens exercices dans des chauf- 
fures gênantes , perdent beaucoup: 
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plètôt que les autres lagilité de leurs 


pieds. * 


Les articulations des premic- 


res phalanges des orteils fur les 


têtes des os du métatarfe permet- 


tent toutes fortes de mouvemens; 


elles font de véritables enarthrofes ; 
cependant ces mouvemens ne font 


pas bien multipliés , faute d’organes 


Lé 


propres à les produire, & parce 


que ces articulations font bridées 


. par les fibres ligamenteufes dont 


elles font environnées. 

Les articulations des fecondes 
phalanges avec les premieres, & 
des troifiemes avec les fecondes, 
font par charnieres, & ne font fufcep- 
tibles Fe de deux mouvemens, dont 
l’un eft celui de flexion, l’autre eft 
celui d’extenfion ; mais ces char- 
mieres font fiincomplettes que s'il y 


avoit des organes propres à tirer ces 


phalanges dans des direétions diffé 
rentes de celles qu’elles fuivent dans 


- Ja flexion & dans l’extenfion , elles 


fuivroient toutes ces dire&ions dif- 
férentes ; leur mobilité fe perd avec 
Pâge, & par les chauflures étroites 


# 
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(re 


dont nous nous fervons ; ily a pew” 
de fujets avancés en âge , dans lefu 


sa lon ne trouve quelques fecon- 


es phalanges foudées avec les.pre= 


mieres ; prefque toujours la troifie- 


me phalange des deux premiers or-" 


teils eft foudée avec la feconde. 


CHAPITRE XXXIIL 
De Os Hyoide.' 


\ PRe's avoir parlé des os des 


JTÂ extrémités inférieures , nous 
allons entrer dans la ftru@ure de 


plufieurs petits os , tels que los 
hyoide & les: offelets de l'organe“ 
de l’ouie. Après avoir donné l’ex-" 
pofition de l’os hyoïide , je décriraim 


la ftruure des cartilages du larinx; 


je finirai ce traité par l'anatomie des" 
offelets de l’organe de l’oùie , &. 
parune courte expoftion des épiphy= 


fes, telles qu’on les trouve dans la 
jeuneffe. | 


L’os hyoïde eft fitué à la partie ane 


térieure. & fupérieure du col ; ik a 


e 
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uelque rapport à la figure d’un fer 


à cheval ; 1left convexe antéricure- 


ment , concave poitérieurement ; il 


{e termine en arriere par deux ex- 
trémités aflez aigues. Nous pouvons 
diftinguer dans cet os , deux faces , 
deux bords & deux extrémités ; 
des deux faces, l’une eft externe, 


. l’autre interne ; les deux faces font 


placées obliquement , la face exter- 
ne eft convexe antérieurement : l’on 
y remarque quelques enfoncemens 
& quelques éminences pour l’atta- 
che de plufieurs mufcles. Les faces 
examinées fur les deux branches pof- 
térieures de l’os font plus petites & 
moins obliques; la face inférieure eft 
concave, plus grande en devant 


qu'en arriere ; des deux bords, 


l’un eff fupérieur , l’autre inferieur ; 


- Le bord fupérieur décrit une portion 


de cercle plus petite que celle que 
décrit le bord inférieur : on rzmar- 
que fur le‘bord fupétieur de chaque 
côté une éminencé , à laquelle eft 
attaché un petit cartilage ligamen- 
teux; ces mêmes éminences donnent 


aufli attache à des fbres membra- 
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neufes qu fe perdent dans la langue ; 


Lu 
<. 
San. 


tout Le bord fupérieur donne auffi : 


attache à un prolongement membraz 


le, 


neux qui fe répand enfuite fous la. 


_Japgue. 

Le bord inférieur eft plus grand 
que le fupérieur , & donne infer- 
tion à une expanfñon membraneufe 
& ligamenteufe qui s’attache au car- 
tilage tyroide & à l’épiglotte. Pour 
déterminer avec plus de précifion 
les attaches des différens mufcles qui 
s’inférent à l'os hyoide, on y a dif- 
tingué trois parties principales, dont 


l’une eft appellée la bafe de los hyoï- 


de, les deux autres font nommées 
les cornes de l’os hyoïde : on a été 
d'autant plus fondé à faire cette dif- 
tin@ion que dans l’enfance , & quel- 
quefois même dans l’âge parfait , cet 
os eft réellement divifé en trois pie- 
ces, dont une eft placée en devant 
& tranfverfalement, les deux au- 


tres font fituées"en arriere. Une dou- 


bl£ couche cartilagineufe unit la 
piece tranfverfale antérieure avec 
les deux latérales ; la piece tranf- 


verfale antérieure a été appellée la . 
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bafe de los hyoïde ; les deux pofté- 
rieures ont été nommées les cornes 
de l’os hyoiïde. La bafe par fes ex- 
trémités fe foude fi exaétement avec 
les cornes, qu’il ne refte aucun vefti- 
se de la couche cartilagineufe qui 
Les féparoit; c’eft des deux extrémités 

de ‘la bafe , & un peu plus antérieu- 
rement, que s’élevent les deux peti- 
tes apophyfes dont j’ai fait mention 
 ën décrivant l’os hyoide, comme 
compofé d’une feule piece ; cette 
 diftinétion de l’os hyoide en trois 
parties n'exclut point celle que j'ai 
donnée des faces & des côtés ; 
aux deux extrémités poftérieures des 
cornes s’attachent deux ligamens 
qui lient los hyoide avec les apo- 
: phyfes füloïdes. 
L’os hyoiïde eft comme en l'air, 
c’eft-à-dire qu'il eft libre de toute 
articulation immédiate avec aucun 
os : on l’a appellé os hyoïde ou ypf- 
_ loide, par la reffemblance qu’on lui 
a trouvé avec la lettre grecque r ; 
. mais cette refiemblance a été copiée 
… d’après Pos hyoide des animaux ; elle 
2 n'a point lieu dans l’os hyoïde hu- 
. main, 1l reffemble à notre U, 


* 
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La fubftance de l’os hyoide eften 
partie cellulaire, & en partie com-" 

pacte ; pour le mettre en fituation, 
11 faut placer la convexité de fam 
bafe en devant, &.en haut celui 
de fes bords qui décrit une plus pe- 
tite portion de cercle ; 1l faut auffi 
ue ces cornes foient placées hori= M 
Fe | : % 
L’ufage de l’os hyoïde eft de don- 
ner à le langue & à fes mufcles une 
bafe folide ; il eft emporté par un 
mouvement commun avec la langue ” 
en haut , en bas, en devant , en 
arriere & fur les côtés ; il donne « 
infertion aux ligamens hyo-ftyloi- « 
diens , au lisament membraneux " 
gloflo-hyoidien , au ligament tyro- 
hyoiïdien , au ligament hyo-epiolot- 
tique, aux mufcles ftyloï-hyoïdiens, 
au milo-hyoidien, aux genio-hyot-, 
diens , aux fterno-hyoïdiens, aux. 
omo-hyoidiens , aux mufcles bafio- w 
gloffes , aux kératoglofles , aux 
hyo-épiglottiques , aux hyo-pharin- 
giens , aux tyro-hyoidiens. il 
Il donne infertion aux ligamens w 
hyo-ftyloidiens , par les RUE 
de 


L- 
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de fes cornes ; au ligament gloffo- 

hyoïdien , par fon bord fupérieur ; 
au ligament hyo-tyroïdien, par fon 
- bord inférieur ; au ligament hyo- 
- épiglottique, par la partie moyenne 
& bord inférieur de fa bafe. 

_ Il donne infertion aux mufcles 
ftyloïhyoïdiens, par la partie de fes 
cornes quieft près de fa bafe; au milo- 

- hyoïdien , par fon bord fupérieur ; 
. aux genio-hyoidiens, par la face an- 
-térieure de fa bafe près du bord fu- 
»périeur ; aux fterno-hyoïdiens, par 
- la face antérieure & le bord infé- 
rieur de la bafe ; aux omo-hyoi- 
- diens , par la partie des cornes la 
- plus proche de la bafe ; aux baño- 
gloffes, par la partie antérieure & 
Mupérieure de la bafe ; aux kérato- 
glofles , par prefque toute la lon- 
gueur des cornes ; aux hyo-épiglot- 
tiques, par la face interne & con- 
cave de fa bafe ; aux hyo-pharin- 
giens , par la face externe de fes 
cornes & par leurs extrémités pof- 
térieures ; aux tyro-hyoïdiens, par 
“le bord inférieur de fa bafe & par 
“les extrémités antérieures de fes 
Tome IF, M 
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cornes. Il donne auffi attache à deux 
petits cartilages ligamenteux, parles 
deux petites apophyfes qui s’élevente 
du bord fupérieur de fa bafe, # 

"a: 


* 
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su 


Des C artilages du Larinx, 


| paroîtra peut-être d’abord peum 
À convenable de donner dans un 
traité d’'Oftéolosie la defcription 
des cartilages qui forment l'organe 
de la voix : une telle matiere auroits 
peut-être été mieux placée dans uns 
traité de Phyfiologie , ou dans un 
traité des vifceres & des organes des 
fens. Cependant comme il y a beau-w 
coup de rapport entre la ftruéturen 
des cartilages & celle des os; coms 
me ceux que nous allons décriren 
_ font les points fixes de bien des muf« 
cles, & qu’ils font à l’égard de Por: 

gane de la voix ce que font les os à 

l'égard de Porgane de l’ouie & de. 
l'organe de l’odorat , je n’ai pas crus 
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devoir finir cet Ouvrage fans entrer 
dans le détail de la ftruéture des car- 
tilages du larinx. 

_ Lélarinx fait l'ouverture ou l’ex- 
trémité fupérieure d’un canal, en 
partie cartilagineux, en partie mem- 
PiéRR & mufculeux, qui laifle paf- 
fer aux poumons & qui en laiffe al- 
ternativement fortir l’air néceflaire 
à la refpiration : ce canal eft appellé 
trachée-artere. Ce feroit trop em- 
- piéter fur la Splanchnologie , que 
, d’expofer ici la ftruéture de tout ce 
canal : nous nous bornerons donc à 
décrire les parties cartilagineufes 
qui forment fon ouverture ‘fupé- 

rieure. 

Le larinx eft l’affemblage de cinq 
cartilages , dont l’un eft appellé car- 
tilage tyroide , le fecond eft nomme 

_ cartilage cricoide , deux autres fe 
nomment cartilages ariténoides , 
ve cinquieme eft l’épiglotte. Il eft 
plus grand en devant qu’en arriere ; 
1l forme au haut de la gorge cette 
boffe ou éminence, plus ou moins 
faillante fuivant les fujets, appellée 
du vulgaire la pomme d'Adam ; vû 
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par devant il reMlemble un peu à 
deux mains qui ne fe toucheroient 


que par un de leurs bords & qui fe 
roient médiocrement écartées par 
leur autre bord ; il eft convexe an-" 
térieurement ; il eft auffi plus long M 
par devant & fur les côtés que par 
derriere. On Le peut divifer en deux 


parties, une fupérieure & une 1n- 


férieure. La partie fupérieure du la- 
rinx eft formée par quatre cartila-M 
ses, qui font , le cartilage tyroide," 
Pépielotte., & les deux cartilages 


ariténoides. La partie inférieure du 


larinx eft formée par le cartilagew 
cricoide & par l'extrémité inférieu- 


re du cartilage tyroïde. 


En examinant le larinx par devant, 
l’on apperçoit trois cartilages ; lew 
premier & le plus élevé eft l'épi-m 
glotte ; le fecond , en comptant dew 


haut en bas, eft le cartilage tyroides 


le dernier eft le cartilage cricoide.m 


En examinant le larinx par fa par 


tie poftérieure , l'on apperçoit en-" 


core le cartilage tyroïde , mais il 
ne s’étend pas tout-à-fait poftérieu- 


rement; c'eft le cartilage cricoide” 
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qui forme prefque toute la partie 
poftérieure du larinx : fur une émi- 
. nence très-confidérable de ce car- 
tilage font appuyés les deux arité- 
_ noïdes : fur le fommet de chacun 
_ des ariténoïdes on apperçoit encore 
deux petits cartilages qui manquent 
* affez fouvent ; la grande éminence 
du cricoïde & les deux ariténoides 
font renfermés dans un grand écar- 
tement du cartilage tyroide. Des 
_ cinq cartilages, il n’y en a que deux 

qui ayent un mouvement propre , 

bien Énfble : ce font les deux ar1- 
ténoïides : les deux autres font éle- 
vés & abbaïflés par un mouvement 
commun. Le tyroide a aufhi un pe- 
tit mouvement propre fur le cri- 
coide. Quant à l’épiglotte, je doute 
beaucoup qu’elle ait de mouvement 
propre :.je penfe qu’elle n’eft re- 
muée que par la bafe de la langue, 
& par un mouvement commun avec 
le cartilage tyroïde & l’os hyoide. 
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Du C artilage Tyroide. 


15 E cartilage tyroide eft le plusw 
4 grand des cartilages du larinx; l 
on l'appelle fcutiforme , par la ref 
femblance aul a aux boucliers des # 
anciens foldats ou à la garde d'un 


(CHAPITRE XXXV. 


fabre : Columbus & Vefale difent « 


avoir trouvé deux cartilages tyroi- 
des. Nous le diviferons en par- 
tie antérieure ou moyenne , 6 


en detx parties latérales que nous” 


appellerons les ailes du tyroïde. 


Nous y diftinguerons deux faces , w 
une antérieure ou externe , & une 


poftérieure ou interne. La face an- 
térieure eft très-convexe par devant, 
elle eft applatie & oblique fur les 


côtés ou les ailes ; la face poftérieu-« 
re eft concave. La premiere pré-\ 


fente quelques inégalités : l’on y 
apperçoit affez fouvent une éminen- 
ce en forme de ligne oblique , qui 


# 
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partage en deux la face externe des 


deux ailes : cette face eft en partie 
recouverte dans le frais par une 
glande confidérable par fa grandeur, 
appellée la glande tyroide. La face 
poitérieure eft aufli un peu conca- 


ve; elle donne attache par fa partie 


+ 


moyenne & fupérieure at ligament 


de l’épiglotte : au haut de la partie 


moyenne l’on apperçoit une échan- 
crure angulaire , profonde , qui, fi 
elle étoit continuée jufqu’en bas, 
diviferoit le cartilage en deux par- 
ties égales. 

Les deux ailes ou parties latéra- 
les du cricoïde font larges & lon- 
gues, applaties ; elles vont oblique- 
ment de devant en arriere & de 
dedans en dehors ; elles naïffent de 
la partie moyenne comme d’un ger- 
me commun : nous diftinguerons 
chacune des ailes en deux Picés & 
trois bords. Nous avons parlé des 
faces en décrivant la partie moyen- 
ne. Des bords , l’un eft fupérieur , 
l'autre inférieur , le troiïfieme eft 
poftérieur. Le bord fupérieur com- 
mence à l’échancrure angulaire ; il 

M üü 


LL Di 
» 4 
ñ î 
PER 


272 Du CaARTILAGCE 
forme d’abord une convexité , en 
fuite il marche droit jufqw'au bord 
poftérieur : ce bord donne attache * 
au ligament hyo-tyroïdien. Le bord 
inférieur du cartilage tyroïde eft un. 
peu plus petit que le fupérieur ; il 
parcourt de devant en arriere toute 
la largeur de l'aile | & fe confond 
avec le bord poftérieur ; il donne 
attache à un ligament qui l’unit aw 
cartilage cricoïde & au mufcle crico- 
tyroidien. Le bord poftérieur a une 
direétion verticale ; il monte droit * 
depuis le bord inférieur jufqu’au fu- : 
périeur ; il forme par fa partie fu- 
péricure un prolongement en forme 
d’apophyfe cartilagineufe, & ce pro 
longement eft attaché à l'extrémité 
poftérieure de la corne de l'os hyoï- 
de : on l’appelle corne fupérieure 
du cartilage tyroide. Le bord poité- - 
rieur forme encore inférieurement 
un prolongement prefque femblable 

à la corne fupérieure , mais moins 
droit & plus court ; on Pappelle 
corne inférieure du cartilage tyroï- 
de : ainfi le cartilage tyroïde a qua- 
tre cornes, deux fupérieures & deux 
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iférieures ; fes deux cornes infc- 


“ rieures embraflent la partie infe- 
 riéure & poñtérieure du cartilage 


cricoïide , & eft liée à ce cartilage 


par des fibres ligamenteufes très- 


courtes. Nous avons indiqué ci- 

deflus.une ligne oblique qui parta- 
Ë [HE QUE par 

se la face externe de chaque aile 

du cartilage tyroide : cette ligne 
6 a 5 

par fon bord fupérieur donne atta- 


che au mufcle tyro-hyoidien , & 


par fon bord inférieur au mufcle 
fterno-tyroïdien ; elle donne aufi 
infertion par fon extrémité pofté- 
rieure au mufcle tyro-pharingien. 
Le cartilage tyroide conferve long- 
tems fa confiftence cartilagineufe ; 
mais il la perd avec l’âge, & il de- 


vient dans la vieillefle tout-à-fait 


ofleux dans bien des perfonnes; dans 
d’autres, 1l eft offeux dans quelques 
endroits, & cartilagineux dans d'au- 
tres : ce changement de fubftance 
ne fe fait que par dégrés. | 

L’ufage na cartilage tyroide eft 
de former la plus grande partie de 
Pétendue ou du coffre du larinx ; 
d'augmenter la force des {ons pat 
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l'aptitude qu’il a à réfléchir les vie 


brations de l’air . d’être comme le 
2 4 


rémpart qui met à l’abri tous les, 


_refforts de l’organe de la voix : il 


peut par fes mouvemens fur lé ert= 
coide étendre ou diminuer -la fur- 


face du larinx , & par conféquent 


‘augmenter ou diminuér le nombre 
des points de réflexion à-Pair agité 


par les organes de Pexpiration ; 1} 


donne attache au ligament de l’é-" 
piglotte, à l'extrémité antérieure du u 
double ligament de laglotte, au liga-. 
ment crico-tyroïdien inférieur, au li: ” 


gament hyo-tyroidien, aux Hgamens 
crico-tyroidiens poftérieurs , aux 


mufcles tyro-hyoïdiens, aux mufcles | 
crico-tyroidiens poftérieurs, aux cri- | 
co-tyroidiens inférieurs, aux fterno- 
tyroïdiens , aux tyro-pharingiens , s 
aux tyro-épiglottiques , aux tyro=. 


olottiques, aux tyro-ariténoidiens. 
Il donne infertion au ligament de 


par le fommet de fa partie moyen- 


ne ; aux ligamens de la glotte , un 


l’épiglotte, par la furface interne & 


peu au deflous du précèdent ; au 
lisament tyro-hyoïdien , par fon. 
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bord fupérieur ; au ligament tyro- 
cricoiïdien , par fon bord inférieur ; 
aux ligamens crico-tyroïdiens pof- 
_térieurs , par la furface interne de 
fes ailes attenant fes bords pofté- 
rieurs ; aux petits ligamens tyro- 
hyoïdiens poftérieurs , par fes deux 
cornes ou apophyfes poftérieures. 

Il donne infertion aux mufcles 
tyro-hyoidiens , par le bord fupé- 
rieur de la ligne oblique qui par- 
tage la face externe ; aux fterno- 
tyroïdiens , par le bord inférieur 
de cette même ligne ; au crico- 
tyroïdien antériety , par fon bord 
inférieur ; au tyro-pharingien , par 
l'extrémité poftérieure de cette ligne 
oblique ; au tyro-glottique, par la 
face interne de fa partie moyenne ; 
aux tyro-ariténoidiens , par la face 
interne de fes aïles ; à quelques fi- 
bres qui fe jettent aux bords de l’é- 
piglotte , par fon bord fupérieur. 

Pour placer le cartilage tyroide 
dans fa fituation naturelle , 1l faut 
que fa convexité regarde en de- 
vant, & les deux apophyfes les plus 
ongues des bords poftérieurs en haut. 
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- La fubftance du cartilage tyroïde 
eft fouvent offeufe dans la vieilleffes « 
fi on le caffe, l’on y apperçoit dans « 
plufieurs endroits un tiflu cellulaire « 
renfermé entre deux tables d’une “ 
fubftance prefque compa&e. 

Le cartilage tyroide éft repréfenté w 
dans les Planches de plufieurs Ana- « 
tomiftes. L’on appercoit très-diftin- 
étement dans la feconde planche de : 
Caflerius , inférée au livre quatrie- 
me de Anatomie de Spigel, Fig, 4. 
les deux ailes du cartilage tyroide, 
leur pofition oblique , leur réunior: 
antérieurement , la convexité fail- 
lante qu’elles forment en fe téunife « 
{ant , l’ifthme qui les fépare par en 
haut, les bords curvilignes des deux 
ailes , les cornes fupérieures , leur 
union avec les cornes de Pos hyoiï- 
de, le ligament qui s’éleve de cha- 
que corne du cartilage tyroide le 
grand ligament qui remonte de li-. 
fthme & qui fe termine dans l’épi- | 
glotte. Dans la Figure fixieme & 
dans la feptieme de la même Plan- 
che, Pon apperçoit très-clairement … 
les bords poftérieurs des deux ailes; 


Le 
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Forgane de la voix paroït comme 
embraflé dans fa totalité dans le 
grand écartement des deux ailes du 
gartilage tyroide ; l’on n’y apper- 
çoit pas. Rien ent les cornes: in- 
férieures , mais elles n’exiftent pas 
f conftammént que les fupérieures 
, paroiflent très - mamifeflement 
ans ces deux Figures. 

| Plufieurs de ces mêmes objets 
fe font encore appercevoir dans la 
Figure feconde &c dans la troifieme 
de la même Planche. 

Plufieurs de ces objets fe décou- 
vrent, dans la Planche quatrieme 
d’'Euftachi, & principalement dans 
la quarante-deuxieme , Figure pre- 
miere , feconde , neuvieme & on- 
zieme ;. Pon y diftingue fur-tout 
- avec beaucoup de netteté les cor- 

nes.inférieures du cartilage tyroi- 

de , fon union avec le cartilage 
ericoide.. Dans la premiere Figure 

Fon découvre la: face interne du 

cartilage tyroide , que l’Auteur & 

écartée , afin que l'appareil admi- 
rable des mufcles du larinx fe pré- 
fentât aux yeux ; l'on voit très- 
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clairement le ventricule du-larinx 
placé tranfverfalement dans la ré- 
gion moyenne inférieure du carti- 
lage tyroide , & prefque de niveau 


avec la bafe du cartilage arité- 


node. 
La plüpart de ces objets fe décou- 
vrent encore très-clairement dans 
les Figures premiere & feconde de 
Santorini, dans les Figures premiere 
& feconde de M. Morgagni. 

Les ligamens qui attachent le car- 
tilage tyroïde au cricoïde, font très- 
forts & très-courts ; j’ai déterminé 
leurs attaches. Fabricius & Walter 
penfent que le cartilage tyroïde peut 
un peu s’abbaifler dans là cavité du 
larinx : ce dernier croit même que 
cela arrive , quand nous nous don- 
nons une voix rugiflante. Cette ac- 
tion ne me paroît nullement impof- 
fible , les mufcles crico-tyroïdiens 
& les fterno-tyroïdiens étant des 
mufcles affez forts pour produire un 
tel abbaiffement. 
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CHAPITRE XXXVL 
Du Cartilage Cricoide. 


E cartilage cricoïde eft fitué à 

la partie inférieure du larinx : 
il reflemble un peu à ces anneaux 
sarnis d’un cachet que l’on porte au 
doigt ; il eft le plus fort & le plus 
épais des cartilages du larinx. Nous 
le diviferons en partie antérieure &£ 
en partie poftérieure. L’antérieure 
eft plus grande que la poftérieure ; 
c’eft-à-dire , elle forme une plus 
grande potion de l’anneau cartila- 
gineux que la poftérieure ; car elle 
eft plus petite relativement à fon 
volume &c à fon épaifleur. La pof- 
térieure ne forme plus qu’une pe- 
tite portion de l’anneau , & à cet 


égard eft plus petite qu l’antérieu- 


re ; mais {a mafle eft beaucoup plus 


épaiflé , plus häute & plus large. 


Nôus diftinguerons dans la partie 


. annulaire deux faces &r deux bords, 
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Des deux faces , l’une eft externe’ 
ou antérieure , l’autre eft interne. 
La face externe eft convexe , de: 
différente largeur en différens en- 
droits , & donne attache aux muf- 
cles crico-tyroïdiens & aux mufcles 
crico-pharingiens, La face interne: 
eft concave , & forme tout à la fois: 
la partie fupérieure du canal de la 
trachée-artere & la partie inférieute 
de la cavité du larinx ; elle donne: 
attache à la membrane qui tapifle: 
toute la furface interne de latrachée- 
artere. Le bord fupérieur de la por- 
tion annulaire du cricoide parcourt 
toute l’étendue de cette portion ; 
mais dans ce chemin il fait quelques, 
inflexions. & courbures ; 1l donne: 
attache au ligament élaftique qui 
unit le cartilage cricoïide au bord 
inférieur du cartilage tyroide. Le: 
bord inférieur a la même étendue 
que le fupérieur, & fait aufi dans fon: 
cours difiérentes inflexions; il donne: 
mfertion à un ligament qui l’unit:aw- 
bord ou à l’anneau fupérieur de là - 
trachée-artere , & aue l’on peut ap- 
peller ligament trachélo-cricoidien. 
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. La partie poftérieure | ou figil- 
laire , ( s’il m’eft permis de parler 
TEE eft haute , large & d'or É 
elle fait une éminence qui eft reçue 
dans lintervalle que laiffent entre 
elles les extrémités poftérieures des 
ailes du cartilage tyroide. Nous dif- 
tinguerons dans cette portion figil- 
laire deux faces, deux bords & deux 
extrémités. Des deux faces, l’une 
eft poftérieure ou externe | & l’au- 
tre eft antérieure ou interne. La 
face poftérieure eft la plus grande 3 
elle eft comme partagée en deux 
parties égales, fuivant fa longueur, 
par une éminence en forme de ligne 
qui defcend verticalement depuis 
l'extrémité fupérieure jufqu’à l’infé- 
rieure. Chaque partie de la face 
poftérieure ainfi divifée eft un peu 
concave , & donne infertion à un 
‘mufcle appellé crico - ariténoïdien 
poftérieur ; elle donne auf attache 
latéralement à plufeurs fibres liga- 
menteufes, par lefquelles la portion 
figillaire eft aflujettie dans fon union 
avec les bords poftérieurs des ailes 
du cartilage tyroïde, La face interne 
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ou antérieure de la portion figillaire 
du cricoïde eft eoncave ; elle eftta- | 
pifée de la membrane inférieure du 
larinx. Les deux bords de cette émi- 
nence ou portion figillaire en par- 
courent toute la longueur de haut 
en bas , & font contigus à la face 
_ interne des ailes du cartilage tyroi- 
de qui les tiennent comme embraf- 
fés ; ils donnént infertion à quelques 
fibres ligamenteufes qui les affernuf- 
fent dans leur union au cartilage 
tyroide. Les deux bords ne touchent 
pas par en haut immédiatement le 


cartilage tyroide ; ils laïffent entre … 


eux & lui un efpace angulaire , & 
donnent dans cet efpace infertion 
à des fibres ligamenteufes qui les 
attachent au tyroide & à deux muf- 
cles appellés crico-ariténoidiens la- 
téraux ou dilatateurs de l’ouverture 
de la glotte. 2] 

Des deux extrémités de la por- 
tion figillaire , l’une eft fupérieure, 
& l’autre inférieure ; Finférieure eft 
plus large que la fupérieure,& donne 
_ attache à la membrane poftérieure 
de la trachée-artere ; lPextrémité ” 
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fupériéure eft plus étroite à la vé-" 
rité que la bafe , maïs elle eft plus 
épaifle, elle porte deux empreintes 
articulaires dont elle eft prefqu’en- 
tiérement recouverte : ces deux em- 
preintes font un peu convexes, &c 
s’articulent avec les faces inférieu- 
res des cartilages ariténoides, aux- 
quels elles fervent de bafes & d’ap- 
pui. L’extrémité fupérieure donne in- 
{ertion à une membrane ou capfule 
t@ès-fine , qui fert à fon articulation 
avec les cartilages ariténoides, &- 
à trois mufcles dont l’un eft appel- 
lé ari-ariténoidien ou ariténoidien 
tranfver{al ; les deux autres font ap- 
pellés les ariténoïdiens croifés ; ces 
trois mufcles font les conftriéteurs 
de la glotte. 

Le cartilage cricoïde eft articulé 
avec quatre cartilages ,qui font les 
deux ariténodiens , le cartilage ty- 
 roïde , & le premier anneau car- 
tilagineux de la trachée -artere ; 
mais il ne touche pas toujours 1m- 
médiatement ce dernier ; ie luieft 
trèsfouvent uni que par l’interpoft- 
tion d’une fubftance ligamenteufe 3 
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& quand il le touche immédiate= 
ment , ce n’eft que par endroits. 

Il eft articulé avec.les deux 
cartilages ariténoidiens par l’extré- 
mité fupérieure de la portion figil- 
laire ; ileft uni avec le cartilage 
tyroide par fes deux bords ou côtés 
de la portion figillaire; & avec le 
premier anneau cartilagineux de la 
trachée-artere par le bord inférieur 
de fa portion annulaire : fa fubftance 
fe change fouvent avec l’âge en ung 
fubftance offeufe. ci 

L’ufage du cartilage cricoïde eft 
de former une partie du larinx, de 
fervir de bafe & d’appui aux car- 
tilages ariténoïdes |, de fervir de 
point fixe aux anneaux &'à lamem= | 
brane de la trachée - artere, de 
multiplier les réflexions des rayons 
fonores , de donner infertion aux. 
hgamens crico-tyroidiens inférieurs. 
& aux ligamens crico - tyroidiens 
poftérieurs , aux membranes de la 
trachée-artere | aux capfules arti- 
culaires des cartilages ariténoïdes 
au ligament crico-trachéal , au Lis. 
gament crico-tyroidien, aux mufcles: 
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ærico-tyroidiens , aux mufcles crico- 
pharingiens, aux crico-ariténoidiens 
 poftérieurs, aux crico-ariténoidiens 
latéraux, au mufcle ari-ariténoidien, 
aux crico-ariténoidiens croifés, à la 
portion antérieure du pharinx. 

Il contribue à la formation du 1a- 
rinx, par fa portion annulaire & par 
* {on éminence poftérieure ; il fert 
d'appui aux principaux inftrumens 
de la voix, en foutenant par l’ex- 
trémité fupérieure de fa portion fi- 
gillaire les deux cartilages arité- 
noïdes, & en donnant infertion aux 
* mufcles qui dilatent & à ceux qui 
reflerrent l'ouverture de la glotte ; 
il multiplie les points de reflexion 
des rayons fonores,par toute fa furfa- 
ce interne; 1l donne infertion aux li- 
gamens crico-tyroidiens poftérieurs, 
par les deux côtés de fa portion figil- 
laire; aux ligamens crico-tyroïdiens, 

inférieurs, par le bord fupérieur de 
fa portion annulaire ; au ligament 
crico-trachéal, par le bord inférieur 
de cette même portion; à la membra- 
ne inférieure 1 la trachée-artere, 
par la furface interne de fa portion 
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annulaire , & par l’extrémité. infé- 
rieure de fa portion figiilaire ; aux 
capfules de fes articulations avec 
les cartilages ariténoides , par lan 
double facette articulaire de l’ex- 
trémité fupérieure de fa portion f- # 
gillaire ; à la partie antérieure du 
pharinx , par la ligne verticale qui 
divife la face poftérieure de fa por- 
tion figillaire. | 
Il donne origine aux mufcles crico- 
tyroïdiens , par la face externe de 
fa portion annulaire ; aux mufcles 
crico-pharingiens , par cette même. 
face & plus poftérieurement ; aux 
mufcles crico-ariténoidiens pofté-. 
rieurs , par la face poñtérieure de, 
la portion figillaire ; aux mufcles, 
_crico-ariténoidiens latéraux , par 
les extrémités fupérieures des, deux 
côtés ou bords de la portion figil- 
laire ; aux fibres inférieures du muf- 
_cle afi-ariténoïdien, par l’extrémité. 
fupérieure de.la portion figillaire 3, 
aux mufcles crico - ariténoidiens\ 
croifés, par l'extrémité fupérieure 
de la portion figillaire. | 
Pour mettre le cartilage cricoïde 
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dans fa fituation naturelle , il faut 
placer en devant la*portion annu- 
laire , & il faut que la plus étroite 
& la plus épaifle des extrémités de 
la portion figillaire foit en deflus. , 

Le cartilage cricoïide à été décrit 
par Galien & par Vefale : Vefale 
le comparoit, ainfi que nous, à un 
anneau. C’eft donc tes fondement 
que plufieurs Modernes indiquent ce 
cartilage par le titre d’innominé. 

La forme du cricoide paroït très- 
clairement dans la Planche quarante- 
deuxieme d’Euftachi, Figures pre- 
miere, feconde, feptieme , dixieme, 
neuvieme & onzieme. Sa portion 
annulaire eft ordinairement moins 
large dans la nature qu’elle ne pa- 
roît dans ces Figures. L’on y voit 
diftin&ement la grande étendue pof- 
térieure de ce cartilage ; fon ar- 
ticulation avec les cartilages arité- 
noides & avec le cartilage tyroïde 
s’y découvre, ainfi que dans les Fi- 
gures huitieme, fixieme & feptieme : 
de la Planche feconde de Cafferius, 
inférée au livre quatrieme de l’Ana- 
tomie de Spigel, 
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Quand la fubftance de ce cartis 
lage fe transforme en une fubftan- 
ce offeufe , l’on y apperçoit beau- « 
coup de cellules renfermées entre u 
deux tables d’une fubftance com- 
pate. | "+ 0 


CHAPITRE XXX VII. 
Des Cartilages ArirésoN es 


Es deux cartilages ariténoïdes | 

font fitués l’un auprès de Pautre 
fur le fommet de la portion figillaire 
du cartilage cricoiïde ; ils font fi près 
l’un de l’autre,qu’ils peuvent fe tou- | 
cher dans quelques-uns de leurs 
mouvemens ; ils repréfentent une 
pyramide triangulaire & trois faces. 
La pointe de ces pyramides cartila- 
gineufes regarde en haut ; elles font 
appuyées par leurs bafes fur le car- 
tilage cricoide. Nous y diftingue-" 
rons quatre faces, quatre angles & | 
” trois bords ou côtés. Des faces, l’une 
eft interne , l’autre antérieure & 

externe , 
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externe ; la troifieme eft poftérieure 
& un peu externe ; la quatrieme eft 
inférieure ; elle eft la bafe de la py- 
tamide. La facé antérieure & ex- 
terne eft un peu concave ; elle re- 
çoit dans fa cavité, qui eft oblon- 
que, unc'glande du nombre des con- 
glomérées , & appellée glande ari- 
ténoide ; elle monte en diminuant 
depuis la bafe jufqu’à la pointe. La 
face intérieure eft aflez unie & lé- 
gérement convexe, La face pofté- 
rieure eft un peu concave ; elle 
monte en diminuant fucceflivement, 
zinfi que les deux précédentes, de- 
puis la bafe jufqu’à la pointe ; elle 
donne infertion aux mufcles crico- 
ariténoidiens croifés & au mufcle 
ari-ariténoidien. La face inférieure 
eft toute articulaire ; elle eft ap- 
puyée fur le fommet de l’éminence 
du cartilage cricoïde ; elle eft aflez 
fouvent un peu concave , quelque- 
fois Je l’ai trouvée toute droite : 
M. Duvernei dit avoir obfervé une 
Aubftance cellulaire dans la bafe de 
ce cartilage. 
De la bafe s’élevent trois bords 
Tome IF, | N 
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où trois côtés angulaires qui fe pro- 
longent jufqu’à la pointe. # 
Des quatre angles ou extrémités, … 
l’un eft fupérieur, les trois autres font» 
placés autour de la bafe. Des trois 
angles inférieurs, l’un eft poftérieur, 
l'autre eft antérieur , le troifième 
eft externe. L’angle antérieur eft. 
fort allongé & fe perd dans le bord 
de la glotte dont il fait partie ; il 
donne attache aux fibres ligamen- 
teufes ou cordes fonores de la glot- 
te. L’angle poftérieur eft beaucoup 
plus gros & fait par conféquent, 
une pointe bien moins longue. L’an- 
gle externe eft aigu &c forme une 
pointe plus ou moins longue, fuivant 
les fujets ; il donne attache au muf- 
cle crico-ariténoidien latéral & au 
mufcle ari-ariténoidien. La pointe 
ou l’angle fupérieur eft quelquefois 
furmontée d’un petit cartilage ob=, 
lofig , vacillant fur la pointe du car: 
tilage ariténoïde , enveloppé de la 
même membrane ; il’eft attaché à 
la pointe de la pyramide par un lis 
gament très-court : On à appellé ce 
petit cartilage le petit ariténoide. 
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Il y a beaucoup de variétés dans 
la longueur totale du cartilage ari- 
ténoide , il y en a encore plus dans 
la longueur des angles inférieurs : il 
eft vraifemblable que ces variétés 
doivent beaucoupinfluer fur la diver- 
fité des voix. La bafe de ce carti- 
lage eft aufli tantôt plus grande, tan- 
tôt plus petite , tantôt toute plate, 
tantôt concave : les faces font auff 
tantôt plus, tantôt moins concaves ; 
quelquefois le cartilage ariténoïde, 
depuis fa bafe jufqu’à fon fommet, 
paroît irrégulierement arrondi. . 

Le cartilage ariténoide eft arti- 
culé avec deux cartilages , fçavoir, 
avec le cricoïde & avec le petit ari- 
ténoide. Il eft articulé avec le cri- 
coide, par fa bafe ; avec le petit ari- 
ténoide , par fon extrémité fupé- 
rieure. | 

Sa fubftance eft la même que celle 
des autres cartilages du larinx; elle 
s’offifie plus rarement & plus tard 
que celle des autres ; mais Je l’ai 
trouvé offifiée. 
_ L’ufage de chaque cartilage ari- 
ténoide eft de former une des prin- 

Ni 
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cipales pieces de l’organe de la voix. 
Les mufcles fe fervent des deux car- 
tilages ariténoides , comme de deux 
leviers, pour tendre ou relâcher les 
cordesfondres, pour ouvrir & pour 
reflerrer l’ouverture de la glotte ; 
en un mot, c’eft à la précifion , à la 
jufteffe , à la force ou à la foibleffe 
avec laquelle ils font remués , que 
nous devons en partie la diverfité 
des tons , la beauté & la juftefle de 
la voix. | 

L'ufage de chaque cartilage ari- 
ténoïde eft encore de loger deux 
glandes mucilagineufes de la nature 
des conglomérées : on les appelle 
glandes ariténoïdiennes ; de don- 
ner attache aux capfules de leurs 
articulations ; aux petits ligamens ! 
qui les uniflent aux petits cartilages. 
ariténoides ou ariténoidiens fupé- 
rieurs ; aux ligamens de la glotte ; 
à la membrane du larinx ; aux muf- 
cles crico-ariténoidiens poftérieurs ; 
aux crico-ariténoidiens latéraux ; 
au mufcle ari-ariténoidien ; aux 
crico-ariténoïdiens croifés. | 

Les çartilages ariténoïdes for- 
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ment deux inftrumens néceflaires à 
la voix , pour les raifons que nous 
avons expofées dans le paragraphe 
précédent ; ils logent les glandes 
ariténoidiennes dans les cavités de 
leurs faces antérieures ; ils donnent 
nfertion aux petits ligamens qui les 
uniflent aux petits ariténoides , par 
leurs extrémités fupérieures;1ls don- 
nent infertion aux petites capfules 
de leurs articulations, par les con- 
tours de leurs bafes ; ils donnent 
infertion aux mufcles crico-arité- 
noidiens poftérieurs , par la. partie 
poftérieure de leurs bafes ; aux 
crico - ariténoiïdiens latéraux , par 
leurs angles externes ; aux crico- 
ariténoïdiens croifés , par la partie 
Ja plus élevée de leurs faces pofté- 
rieures ; au mufcle ari-ariténoïdien, 
par leurs faces poftérieures. 

Pour mettre les cartilages arité- 
noides dans leur fituation, & pour- 
diftinguer le droit du gauche, la 
pointe furmontée du petit ariténoi- 
de doit être placée en deflus ; la 
face la plus droite & la plus unie 
doit être placée en dedans, c’eft-à- 

N 1] 
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diré, doit regarder l'autre cartilage; 
la face qui loge la glande, doit € être . 
placée en devant. 

Les cartilagés, ariténoïdes dans le . 
frais n’ont point la forme triangu- 
laire ; il'eft befoïn de les dépouil- 
ler de leurs enveloppes membra= 
neuies pour découvrir leur vérita- 
ble figure. "Examinés dans: leur f- 
tuation , & recouverts dé la glande 
des mufcles & des meémbranés dont 
ils font enveloppés ; ils reflemblent, 
fuivant les expreffions de M. Mor- 
gagni, à une colline terminée par 
deux têtes. Galien (2) féduit par cette 
apparence trompeufe , ne fait men- . 
tion que d’un feul cartilage arité- 
noide. 

Ces cartilages font repréfentés | 
dans la Planche quarante-feptieme 
d'Euftachi, Figures premiere, neu- 
vieme, huitième , onzieme & dou- 
zieme ; dans la fétonde Planéhe de 
M. Morgagni, Figures premiere, fe- 
conde & troïfiemie ; dans la Plan- 


(a) De ufu partium, lib. 7. 
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che troifieme de Santorini , Figure 
premiere. : 

Dans l'articulation de la bafe de 
chacun de ces cartilages il ya une 
petite couche de fubftance muqueu- 
fe : l'articulation -eft environnée 
d’une capfule très-mince & très-fa- 
cile à détruire dans la diffeétion des 
mufcles ; elle eft attachée d’une part 
au contour dé la bafe , & d’autre 
part au contour de la face articu- 
laire du cartilage cricoide. 


CHAPITRE XXXVIIL 


De PEprglotre. 


FF PIGLOTTE eft un cartila- 
ge placé à la bafe de la langue 
devant la glotte &c un peu plus haut. 
L’épiglotte ne peut jamais couvrir 
. bien exaétement la glotte ; elle ref- 
femble aflez à une feuille d’un ar- 

bufte que nous nommons Île buis. 
Nous y diftinguerons deux faces, 
deux extrémités & deux bords. Des: 
N iii 
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extrémités, l’une eft fupérieure, l’au- 
tre inférieure ; celle-ci eft la bafe 
de l’épiglotte. L’extrémité fupérieu- 
re eft mince & terminée par un bord 
poli & recourbé : Pinférieure eft un 
peu plus épaiffe; elle fe termine dans 
un ligament qui l’attache à la langue : 
& au cartilage tyroïde ; fes deux 
bords montent par une ligne de la 
bafe à l'extrémité Âupérieure. Des 
deux faces, l’une eft antérieure , & 
l’autre poftérieure. L’antérieure eft. : 
convexe , & comme divifée en deux 
parties dans fa longueur par une 
ligne lonoitudinale ; au bas de cette 
ligne l’on remarque un petit Higa- 
ment membraneux , c’eft une dupli- 
_ Cature de la membrane qui recouvre 
la bafe de la langue ; il reflemble. 
un peu au frein qui eft fous la lan- 
gue, ou à celui de la levre fupérieu- 
re de la bouche : dans-cette dupli- 
cature un petit mufcle eft renfermé, 
c’eit un petit troufleau de fibres qui. 
s’éleve de la langue, qui paroiît dans. 
quelques fujets être une produétion:. 
du mufcle génio-gloffe, La face pof- 
térieure eft concave. Ces deux fa- 


DE L'ÉPIGLOTTE. 297 


ces font recouvertes d’une membra- 
ne très-mince , dans laquelle on 
apperçoit de petites éminences où 
grains glanduleux à peine vifibles , 
& de petites ouvertures vifibles. 
. La bafe de:lépiglotte eft toute 
recouverte d’une membrane dont 
les fibres viennent les unes de la lan- 
gue , les autres de l’os hyoïde , les 
autres du cartilage tyroïde. La mem- 
brane qui enveloppe les cartilages 
ariténoides , quañd on la tire , fem- 
ble avoir doldue connexion avec 
l’épiglotte ; c’eft fans doute ce qui 
a autorifé. quelques Anatomiites à 
donner à l’épiglotte des mufcles pro- 
pres ; l’un a été nommé gloflo-épi- 
glottique , deux autres ont été nom- 
més ariténo-épiglottiques, deuxtyro- 
épiglottiques , & deux hyo-épiglot- 
tiques. Pai bien vu la membrane qui 
recouvre la bafe de l’épiglotte fe 
jetter en partie fur la langue , en 
partie fur les ariténoides , en partie 
fur:le cartilage tyroïde ; mais je 
n’y ai point apperçu diftinétement de 
fibres charnues , exceptésun ‘petit 
trouffeau mufçuleux qui s’eleve de” 
Tt NY 7 
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la pointe du cartilage ariténoide, 8e 


qui fe termine fur le bord ou côté 


de l’épiglotte. LR 
. Pour placer l’épiglotte, dans fa fi- 
tuation naturelle, ilfaut placer en 


bas fon extrémité la plus épaiffe , êc . 


fa face convexe.en devant. 
. Lufage de l'épiglotte. eft de dé- 
tourner de la glotte.les corps:foli- 
des.ouflides,quipoutroient, quand 
nous avalons, s’infinuer dans fa ca- 
vité ; elle fait, Pate d'une efpece 
de pont, furla. convexité duquel les 
alimens ghffent;| pour, être. dirigés 
dans le pharinx 5 .les. ‘petits. grains 
granduleux qui. font. plongés dans 
fa membrane & dans fa fubftance, 
féparent une liqueur mucilagineufe 
qu lubréfie da furface.; £He.mul- 
tiplie par fa. Surface les, points de 
réflexion. des rayons fonores 5-8 


peut contribuer, à, l'agrément. de la 


VOIX: 

Ce cartilage s’ulcere af ezfouvent 
dans le fcorbut & dans les maladies 
vénériennes ; je l’ai plufieurs fois 
trouvé ulcéré , & même à demi- 

rongé. à. | 
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Outre le Hgament qui attache l’é- 
piglotte à la bafe de l’ifthme, qui fé- 
pare fupérieurement les deux ailes 
du cartilage tyroide , lépiglotte a 
encore deux ligamens beaucoup plus 
minces & tout-à-fait membraneux. 
Le premier eft repréfenté dans la 
Figure dixiemé de Cafferius, & dans 
la Fisure”quatriemé de la Planche 
feconde' dé Cäaflerius , “inférée au 
livré ‘quatrième ‘de l’Anatomie de 
Spigel (4) :'ce ligament ne s'attache 
‘pas féulement au cartilage tyroide, 
il eft'aufi très-adhérent à la face 
interne dela bafe de l'os hyoide. 
MM. Wäinflôw (8), 'Wälther (c), 
Vérheyen (7), &c: ont décrit ce 
fort’ ligament, 127 777 
"Ces ligamens ou plutôt ces ex- 
panfiôns.membraneufes , qui , fui- 
vant ce que jéviens dedire ci-deffus, 
fe contmuent avec les membranes 
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. (c) De deglutit. p.6. 
(d) P. 1:78. 
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du fond de la bouche & du larinx ; 
font repréfentés dans la Figure pre- 
miere de la Planche premiere de 
M. Morgagni , & dans la Figure 
quatre -vingtieme de la derniere 
Planche de Weitbrecht (a). 


(CHAPITRE XXXIX. 
Des Cartilages des Narines.…. 


À cloifon offeufe qui partage la 
cavité du nez en deux parties ou 
cavités à-peu-près égales, ne fait pas, 
elle feule cette féparation ; un car- 
tilage très-grand & très - élaftique: 
fait une grande partie de- cet ou- 
vrage : on l’appelle -ayec raïfon le 
grand cartilage du nez , il eft trian- | 
gulaire. Nous y diftinguerons une … 
partie moyenne. .& deux latérales. 
Sa partie moyenne eft fituée verti- 


L} 


. 


(a) Syadefnol, p.215. 
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calement de bas en haut. Ses deux 
faces font une grande partie des fof- 
fes nafales ; il a trois hords , l’un 
eft fupérieur, un autre eft inférieur, 
Le troifieme eft antérieur. Il eft at- 
taché par fon bord fupérieur à la fur- 
face interne des os propres du nez; 
ar fon bord poftérieur & inférieur 
1l eft attaché au vomer & aux os 
du palais ; fon hord antérieur eft 
libre & dégagé de toute attache of- 
feufe ; il eft aufi le plus court de 
tous. DA FFO ITR 
Les parties latérales fontobliques, 
étroites, & d’aïlleurs conformes aux 
parties latérales de la votte offeufe. 
Îl y a tout lé long de leur adofe- 
ment {ur la lame cartilagineufe, une 
cannelure très -fuperficielle qui les 
fait paroître quelquefois. comme deux 
pieces diftinguées l’une de l’autre &e 
féparées de la lame , avec laquelle 
néanmoins elles ne font qu’une feule: 
piece continue. La cannelure fuper- 
ficielle fe termine en bas par une 
très-petite crête. 
Les deux faces de ce grand carti- 
lage font recouvertes de la mem- 
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brane pituitaire. Il y a encore quatre 
autres cartilages, qui font extrémité 
êc les ailes,du nez ; on les appelle 
cartilages latéraux. NT 

- Les cartilages latéraux font deux 
à chaque côté de la portion ou bord 
antérieur & inférieur de la cloïfon 
cartilagineufe ; l’un eft antérieur, 
l’autre eft poftérieur: Les deux an- 
térieurs font, très-recourbés en de- 
vant , & forment par la rencontre 
de leur courbure le bout du nez. 
Le petit intervalle des extrémités - 
recourbées de ces deux cartilages 
eft pour l'ordinaire rempli'd’une ef- 
pece detiflu graifleux. Les deux car- 
tilages forment les'aïiles dunez Ces 
cartilages font médiocrement larges 
& d’une figure indéterminée : 

Les bords descartilages antérieurs 
ne touchent pas immédiatement les 
bords des'cartilages poftérieuts dans 
toute leur étendue ,-d’oùr il réfulte 
entre ces cartilages quelques ‘efpaz 
ces’; ily enia aufhi entre cés carti- 
lages & les os maxillaires sub y 
en a encore entre ces cartilages & 
entre le bord du grand cartilage, Le 
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nombre de’ ces efpaces varie : ils 
{ont remplis de petites pieces car- 
tilagineufes , comme des efpeces de 
cartilages accefloires, dont le nom- 
bre, le volume, la figure varient ; 
ils font aufh remplis par des fibres 
ligamenteufes; 


DEL | 
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CHABITERESXL 
Du Cartilage “ke l’Oreille. 


à dure cartilage de l'oreille repré- 
fente en quelqne forte le pa- 
villon.d’uné trompetté dont on au- 
roit. coupé un lambheau ; lonvebfer- 
ve dans fascavité différens replis, 
Ces plis. font partagés par des en- 
foncemens. ET 

Tous. cesreplis, les cavités qui 
les féparent, les éminences ou boffes 
dont ils font relevés en quelques en- 
droits ytendent-tous.vers une cavité 
commune: aflez profonde , que l’on 
a appellé la conque. Cette cavité, 
de large & d’évafée qu’elle eft d’a- 
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bord , fe rétrécit, & forme dans le 
lieu de fon plus grand rétréciflement 
un conduit long d’untravers de doigt. 
L’extrémité ou bord de ce conduit 
eft attaché par des fibres ligamen- 
teufes au contour du conduit audi- 
tif de los des tempes. 4e 

Le premier bord ou repli de o- 
reille & le plus grand eft appellé 
helix ; ce bord ou repli fait une 
grande portion de cercle : un peu 
plus en dedans on remarque:un fe- 
cond ph moins grand que le premier, 
finguliérement courbé; ce fecond pli 
s’appelle ant-hélix. La corne ou ex- 
trémité inférieure de Pant-hélix eft 
terminée par une éminence appellée 
tragus: vis-à-vis de cette éminence, 
& à la partie antérieure & un peu 
inférieure du contour de la conque, 
fe préfente une feconde éminence 
prefque femblable au tragus ; elle 
eft appellée antitragus. Au deflous 
du tragus la peau qui revêt les deux 
furfaces du cartilage de l’oreïlle, fe 
prolonge , & forme comme une pe- 
tite crête arrondie par fon bord an 
férieur & pendante de la largeur 
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d’un travers de doigt ; cette partie 
s'appelle le lobe de l'oreille , ce 
n’eft qu’un repli de la peau & un 
peu de graiffe au mieu: c’eft cette 
partie que l’on perce fans beaucoup 
de Mile pour placer un anneau 
ou autres bijoux dont les Dames 
-s’ornent la tête ; mais cet ufage 
dans tout l’Orient eft aufi familier 
aux hommes qu’aux femmes. Entre 
l’hélix & l’ant-hélix on remarque 
‘un enfoncement qui fe prolonge de 
haut en bas en décrivant une ligne 
courbe ; 1l eft aflez profond par en 
haut ; à mefure qu’il defcend, 1l de- 
vient plus fuperficiel. Devant cet 
enfoncement fe remarque une con- 
vexité courbée , & qui fe con- 
fond par en bas dans l’ant-hchix. De- 
‘vant l'extrémité fupérieure de cet 
enfoncement, & fur la naiffance de 
l’ant-hélix,eft creufé un enfoncement 
beaucoup plus petit que celui dont 
nous avons parlé , & qui communi- 
que avec lextrémité fupérieure du 
grand, Dit 
L'on remarque quelques trous ow 
entr’ouvertures dans le cartilage de 
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l'oreille , & fur-tout dans la partie 
du cartilage qui forme la conque ; 
il y en a au moins un, &£ très-fou- 
vent deux. J’ai vu plufeurs fois des 
rameaux de l’artere qui fe répand 
fur la face poftérieure du cartilage, 
traverfer l’un de ces trous pour fe 
répandre enfuite fur la face interne 
du cartilage. 

Le grand cartilage eft tout d’une 
piece depuis l’hébx jufqu’au con- 
duit auditif : on peut y diftinguer 
deux faces , une externe & une in- 
terne. Nous appellons face interne 
de loreille, celle qui fe répand fur 
les reliefs que nous avons décrits ; 
& qui va aboutir au conduit audi- 
tif. Nous appellons face externe du 
cartilage de l'oreille, celle quirevèt: 
l'envers ou le contour extérieur du. 
cartilage. La face externe eft rele- 
vée-de quelques bofles ou convexli- 
tés qui répondent aux enfoncemens 
de la face interne , & creufée de 
quelques cavités qui répondent à 
quelques-unes des éminences. L’une 
& l’autre face eft recouverte d’un 
prolongement de la tête, qui en cet 
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endroit eft fort mince & fort tendu. 
Sa furface eft très-unie & très-pro- 
pre à réfléchir les rayons fonores,; 
ilsy diftribue plufeurs vaifleaux 
& plufieurs filets de nerfs, dont les 
uns viennent de la portion dure , 
les autres de la feconde paire, cer- 
vigale. 

’ufage que l’on donne ordinaire- 
mentau grand cartilage de l'oreille, 
eft de réunir les rayons fonores en 
différens foyers, & de les réfléchir 
du point de leur réunion vers la ca- 
vité de la conque ; quelques-uns de 
fes enfoncemens peuvent être con- 
fidérés comme des rigoles ou des 
démi-porte-voix qui conduifent les 
rayons fonores dans la cavité de la 
conque & dans Le conduit auditif : 
il'eft bien vraifemblable qu'il fe fait 
aufi quelque perception du fon , 
telle quelle , par le moyen des nerfs 
qui fe diftribuent fur les furfaces du 
cartilage. Je connois un jeune Com- 
te, qui entend paffablement bien , 
à ce qu'il m'a dit, quoiqu'il ait 
rendu à la fuite d’un abfcès dans 
l'oreille, tous les offelets & la mem- 
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brane du tympan ; mais ce qui pa- 
roît prefqu’incroyable, on reconnoît 
dans les morceaux qui font fortis de 
. {on oreille, le limaçon. De cette 
obfervation on a lieu de préfumer 
que Porgane de l’ouie a un fiége 
plus étendu qu’on ne le penfe ordi- 
nairement ; que le limaçon, les gg- 
naux demi-circulaires , & tout cet 
appareil admirable que nous verons 
dans la ftruéture intérieure de l’o- 
reille , ne fait point elle feule l’or- 
gane immédiat de l’ouie , puifqu’on 
entend fans lui & qu’il n’eft prati- 
qué que pour rendre cet organe 
plus parfait. Il y a lieu de croire 
que la plüpart des rameaux de la 
portion dure qui fe répandent fur 
le vifage & fur l'oreille, contri- 
buent à l’ouie ; ce qu’il y a de cer- 
tain , c’eft que la portion dure donne 
un ou deux filets qui fe répandent 
dans le labyrinthe , & cette décou- 
verte aflure à la portion dure la 
propriété de percevoir les fons, puif- 
qu’elle fe diftribue même dans les 
endroits où la portion molle fe dif- 
tribue , & dans des détours où doi- 
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vent fe faire fentir les plus fines & 
les plus délicates perceptions des ac- 
cords ou des diflonances. 


b 


"CHAPITRE: XLI 
Des C artilages Zireroricl ie 


: ON remarque dans! l’articula- 
tion de la mâchoire inférieure, 
& dans celle dufémur avec le tybia, 
des cartilages que l’on peut appeller 
inter-articulaires pour les diftinguer 
de ceux qui revêtent les extrémites 
des os. L’ufage des cartilages irer- 
articulaires eft de faciliter le mouve- 
ment des os, de s’oppofer à leurs 
luxations | & d'empêcher les extré- 
mités offeufes de fe froiffer avec 
trop de violence. Je vais d’abord 
parler du cartilage inter-articulaire 
de la mâchoire inférieure , je parle- 
rai enfuite de ceux de la jambe. 


END 
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CHAPITRE XLII 


Des Cartilages Inter-articulaires 
de la Mächoire inférieure: 


ANS l'articulation du condyle 

dela mâchoire inférieure avec 
l’éminence convexe , tranverfe &c 
articulaire de l’os des tempes, fe 
trouve une lame :cartilagineufe , 
ovale, moins épaifle dans fon mi- 
lieu qu’à fa circonférence , applatie , 
concave dans fa double furface, 
très-lifle & très-polie. Cette lame 
cartilagineufe a une face fupérieure 
& une face inférieure ; la face fu- 
périeuré gliffe fous la furface car- 
tilagimeufe de l’éminence tranfver- 
fe : elle eft moins concave que 
linférieure ; celle-ci eft appliquée 
fur la facette cartilagineufe du con- 
dyle de la mâchoire inférieure, elle 
fuit ce condyle dans les différens 
mouvemens qu’il fait fur los destem- 
pes; mais elle ne lui eft point aflez 
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intimement unie , pour l’empêcher 
de gliffer un peu fous elle dans cer- 
tains mouvemens. Les deux extré- 
-mités de cette lame ovalaire répon- 
dent aux deux extrémités des condy- 
les, & ‘lle eft attachée par fon 
contour à la capfule articulaire. Le 
fond ou le canevas de fa fubftance, 
fi l’on doit s’en rapporter aux fens, 
eft cartilagineux ; 1l fe peut qu'il 
entre auf dans fon tiflu quelques 
fibres ligamenteufes, fon contour 
eft adhérent à la furface intérieure 
de la capfule, quelques fibres du 
mufcle ptérigoidien externe s’y infé- 
rent. 


CHAPITRE XLIITI 


Du C artulage Inter-articulaire du 


T bia. 


; AxNS articulation du fémur 
: avec le tybia fe trouvent deux 
cattilages fémi-lunaires, & par con- 
féquent terminés par deux bords 
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demi-circulaires, & par deux faces 
Des deux bords , l’un eft externe 
l’autre eft interne ; le bord.externe 
eft inégal, plus épais. &c fait par 
tie d’une cavité beaucoup plus gran 
de que linterne. L’interne qui eft 
plus petit, eft mince .& tranchant ; 
des deux faces , l’une eft fupérieure 
& l’autre inférieure, elles font l’une 
& l’autre très-lifles & très-polies : 
leur plan eft oblique ; elles fontécar- 
tées l’une de l’autreau bord externe 
du cartilage par toute l’épaifleur de 
ce bord ; elles fe rapprochentdl’une 
de l’autre, & vont fe retrouver au 
bord interne du cartilage ; la face 
fupérieure reçoit, foutient & lafle 
glifer fur elle les deux.condylesdu 
fémur , la face inférieure eft appli- 
quée fur la face articulaire des con- 
dyles du tybia, & gliffeun peu fur 
elle pour fe prêter aux. mouvemens 
de l’os de la cuifle fur letybia , à 
ceux du tybia fur l'os de la cuufle. 
Chaque face eft.de différente lar- 1 
geur en différens endroits ; elle eft 
plus large au milieu du cartilage qu'à 
fes extrémités , à peine.a-t-ellesun 
| travers 
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tavers de doigt dans à plus gran- 
de largeur. Chaque cartilage fe ter- 
mine par une double corne ou extré- 
mité , & diminue de largeur à mefu- 
re qu'il s’y termine ; ces deux cornes 
viennent finir à peu de diftance de 
la bafe de l’éminence qui partage les 
deux condyles du tybia ; l'intervalle 
qui leur refte à parcourir pour at- 
teindre cette éminence , eft parcouru 
par un prolongement ligamenteux 
qui fort de Id corne du cartilage, 
& qui va s’inférer à l’éminence ou 
épine du tybia ; de cesdeux cornes , 
luneeft antérieure , & l’autre pofté- 
reure ; la corne antérieure s’attache 
par fon petitligament à la partie an- 
térieure de l’épine ; la corne pofté- 
rieure File, At la pattie pofté- 
rieure. 

Il ya deux cartilages inter-arti. 
culaires dans l'articulation du fémur 
avec la jambe. L’un eft appliqué fur 
le condyle externe du tybia, l’autre 
ur le condyle interne ; de ces deux 
cartilages , lun peut donc être ap- 
pellé interne , & l’autre externe. 


LA 


Les deux faces du cartilage externe: 


Tome IF. 


314 Du CARTILAGE 


font un peu plus étendues en lar—. 
geur que celles du cartilage interne ; 
Les fibres ligamenteufes qui attachent: 
les quatre cornes ou pointes de ces: 
deux croiflans cartilagineux fe ren- 
contrent dans leurs attaches à l’é- 
pine du tybia ; le bord externe de 
ces deux cartilages eft adhérent à la 
capfule articulaire. Le bord externe 
du cartilage. fémilunaire externe 
donne attache à quelques fibres du 
tendon du biceps auprès de fa corne . 
ou pointe poftérieure ; le cartilage 
{émilunaire interne reçoit auffi à 
{on bord externe , près de fa corne, 
poftérieure , quelques fibres du ten- 
don du demi-membraneux. : | 
La fubftance des cartilages fémis : 
lunaires eft vraiment cartilagineu- 
£e ; mais elle eft coupée de plufeurs. 
traits de fibres ligamenteufes ; il, 
fufit,pour s’en convaincre, de les res 
garder entre le jour &c foi, & deles, 
couper en différens fens. 53 28 
Les cartilages des oreilles , les” 
petits cartilages du nez, ceux des 
articulations des os fémur avec les! 
es des jambes, ont cela de parti-” 


culier de ne S'offifient jamais !11 
n'eh  eft pas dé même du cartilage: 
triañgülaire du” nez! jé l'ai fouvent 
trouvé offfé dans la vierlléfé. ! 
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ANS Particulation (4) du rayon: 
AZ avec Ies os du carpe fé trouve 
un Cartilage triangulaire d’énviron 
uné ligne d’épaifleur | il eff plus 
long. que lärot'; il eft applati, très- 
life &c'très-polr ; if eft attaché par le 
petit côte de fon triangle à toute lé: 
chancrurefygmoïde ou latérale de [à # 
bafe du rayon , de forte qu'unede 
fes faces eft de nivéau avec la gran- 
de faté” cartilägimeufe de la bafe du 
rayon, & ‘fa pointé dire&ement 
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rayon ; l’autre face touche le’fom-: 
met plat de la petite tête de l'os du 
coude fans y être attachée ; il-eft 
attaché au rayon par des fibres liga- 
menteufes très-courtes ; il fuit les 
mouvemens de cetos, en gliffant 
{ous le fommet de la petite tête de \ 
los du coude : ainfi il eft comme 
un allongement articulaire de la 
face inférieure de la bafe du rayon, 
& remplit dans l’état naturelle vuide 
qui paroît fi grand dans le fauelette , 
entre la petite tête de l’os du coude 
& los voifin du carpe. 


CHAPITRE X£LV.. 


* Des Cartilages des Paupieres. 


HaQuE paupiete eft bordée » 
| d’un cartilage grêle , prefque 
triangulaire , un peu plus aigu à fcs18 
extrémités que dans le refte de fon \ 
étendue ; ce cartilage eft appellé le 
tarfe :il y ena un pour la paupiere 
fupérieure, il y'en a un autre pour 
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la paupiere inférieure ; ces deux 
cartilages font un peu courbés ; celut 
de la paupiere fupérieure l’eftun peu 
plus que celui de la paupiere infé- 
rieure ; il eft auffi un peu plus long. 
La convexité de leur courbure re- 
garde en devant; leur concavité 
regarde le globe de loœil ; ils s’é- 
tendent depuis le grand angle de 
l’œil jufqu’au petit ; les deux extré- 
mités de chaque tarfe font hées avec 
les deux extrémités de l’autre , par 
de petites fibres ligamenteufes. 

. On diftingue dans chaque tarfe 
trois faces, dont deux fonttrès-liffes 
& très-polies, continuellement hu- 
meétées par la liqueur lacrymale, &' 
par une liqueur onétueufe , féparée 
par les glandes de meybomius. Des 
trois faces du tarfe fupérieur, l’une 
eft inférieure , l’autre externe & 
fupérieure , latroifieme eft interne ; 
la face inférieure eft très-lifle & très- 
polie , & frappe , toutes Les fois que 
nous fermons la paupiere , la face 
fupérieure du tarfe inférieur. La 
face interne eftpareillement fe & 
polie, -& recouverte des glandes de 
Oii] 
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meybomius!:82/d’un-prolongement 
dela vonjonétive:;1on yremarque 
de/petites‘raïes #\la facehinférieure | 
eft ipareïllementi-recouverte:rd'un 
prolongement très-fin déda/cononc:- 
tive, :& percéeparles petitsicanaux 
excrétoires dest'glandes:de‘meyboz 
mius. La face externe & fupérieure | 
cft recouverte de la pédt & des 
fibres du. mufcle orbiculaire _ Des 
trois faces du datée inférietir Trne 
eft fupérieure,, l’autre interne , la. 
troifieme eft externe & inférieure ; 
la ftrudure de la face: fupéricute ne 
differe en rien de celle de la face 
inférieure du tarfe fupérieur ; l’in- 
terne reflemble auf à la’ face in- 
térne du tarfe fupérieur ; Pinférieu- 
re répond par fa ftruéture à la face 
fupérieure du tarfe fupérieur. La 
face fupérieure du tarfe inférieur, 
ê la face inférieure du tarfe fupé- 
rieur font percées auprès du grand 
angle de l'œil , par ouverture d’un 
canal oblique , appellé conduit la- : 
crymal : ces deux petites ouvertu- 
res font appellées les points lacry- 
maux. 
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L'on trouve quelquefois un cat- 
tilage inter - articulaire dans larti- 
culation de la clavicule-avec l’a- 
cromium. Il ya encore un cartilage 
mobile & gliffant dans l'articulation 
de la clavicule avec l’extrémité fu- 
périeure du fternum. 


CHAPITRE. XLVI 


Des Poulies cartilagineufes des 
grands Angles des Orbites. 


A5 grand angle de chaque or- 
bite l’on obferve un cartilage 
annulaire, dont la furface interne eft 
très-polie ; ce cartilage ne fait pas 
un änneau complet ; à fes cornes 
s’infere un ligament qui l’attache à 
une petite éminence placée au rand 
angle de l'orbite fur Panophyle OT- 
bitaire interne de l’os frontal. Ce 
petit cartilage par cette ftruéture eft 
vacillant , il fert de poulie de renvoi 
au tendon du mufcle trochléateur. 
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PLATS 


CHAPITRE XLVII* 


Des Cartilages qut recouvrent les 
extréniités articulaires des OS. - 


5 à Ous les os qui font articulés Les 
uns avecles autres, font recou- # 
verts à l’endroit de leur conta@& mu- 
tuel, d’une lame cartilagineufe très- 
mince, dont la furface extérieure eft 

très-polie ; la furface interne, c'eft- 
à-dire, celle qui eft colléeaux os, 
leur eft unie fi intimement, qu’il 
faut, quand on veut féparer la lame 
de la fubftance de l'os, la ratiffer, 
comme fi elle faifoit partie de fa, 
fubftance : quelquefois la macéra- 
tion feule la fait tomber fans le fe- 
cours d’un inftrument tranchant : 
“mais 1l faut pour cela que l’os refte 
dans la macération pendant bien du 
tems. L’ufage de cette lame carti- 
lagineufe eft 1°. de faciliter par fa 
furface polie le mouvement destos. 
articulés ; 2°, de boucher tellement 
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les pores des os, que le fuc offleux 
ne tombe point-dans-les cavités ar- 
ticulaires. 4 ci et a tx 

*Sipat quelque caufe que ce puiffe 
être, cette lame eft détruite, alors 
il fuinte des extrémités des o$ un 
fuc qui s’épanche. dans Particula- 
tion, qui gène les mouvemens des 
os , @& qui bientôt le rend tout-à- 
fait impraticable. Ce fuc épanché 
paroïit quelquefois {ous.-la_ formé 
d'une fubftance plâtreufe.; d’autres 
fois ce fuc fe durait., prend la con- 
fiftance offeufe ; & foude les deux 
articulés par une véritable anky- 
lofe, & alors le mal eft fans remede: 

Ceslames cartilagineufes font plus 
épaifles pendant que les extrémités 
offeufes {ont épiphyfes. Après la ma- 
cération,& quelquefois fans elle par 
le feul effet du defléchement, on ap- 
perçoit dans ces croûtes cartilagi- 
neufes des fentes, & elles felevent. 
par écailles. 

Après avoir parlé des différens car- 
tilages cy-deffus , nous allons entrer 
dans l’expofñtion anatomique des of- 
felets de l'organe de l’owe. 

Ov 
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LGHAPITRE. XLY LIL 
D sOf4le bordel ane Due, 
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NME Hal & enitfer dans le dé: 
A tail-de la future de-cès offe- 
dets; -javertis que:Je:n'éntreprends 
pointicidertraiter dela ftruéture êz 
duméchanifmedef otganederloue. 
Je mébornerai, quantrà préfent-,ré ca 
:donner l'anatomie dé-quatreos très- 
‘petits:, &:même less plus! petits {du 
corps humain, quitons quatre: font 
renfermés dans ‘une: feule :& même 
cavité ,-c'eft.la:cavité: du tympan; 
elle eft comme je l’ai dit en: expofant 
la ftrndureides;o5 dela: tête ,.creu- 
-fée dans:chaque os des tempes,c ’eft 
relle quireçoit les vibrations &giles 
rtrémouflemens que Pair qui ñousen- 
-vironne excite fur celui dont elle eft 
remplieo;! c'eft elle qui tranfmetces 
‘mêmes! diam an ‘parlemoyen de 
deux ouvertures dont elle eft-pencée 
dans fon fond , à l’organe immédiat 
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de l’ouie , c’eft-à-dire , dans Le vef- 
tibule, lelimaçon, & les canaux 
demi-circulaires. Ç 

Des quatre os que nous allons dé- 
crire , l’un eft appellé le marteau , 
le fecond æeft nommé l’enclume, le 
troifieme s'appelle l’étrier , le qua- 
trieme, qui eft Le plus petit, porte le 
nom d'os lenticulaire. Ces quatre 
petits os fe tiennent tous les uns 
aux autres , & font comme une pe- 
tite chaîne , dont les chaïnons for- 
ment des angles à l’endroit de leur 
conta mutuel : en effet le marteau 
eftarticulé avec l’enclume , celle-c1 
eft articulée avec l’offelet lenticu- 
laire, & ce dernier avec l’étrier. Le 
marteau en s’articulant avec l’enclu- 
me , forme un premier angle ; l’en- 
. clume par fon articulation avec l’of- 
felet lenticulaire , en forme un fe- 
cond ; l’étrier par fon articulation 
avec l’os des tempes , en forme un 
troifieme : tout ceci fe conçoit aifé- 
ment pat la fimple infpeétion des of- 
felets, examinés dans leur fituation 
naturelle. 


O vi 


324 Du MARTEAU 


CHAPITRE YLIX. 
Dead Me 


JL E marteau eft le plus long des 
offelets de Porgane de louie ; 
ilefffitué , ainfi que les trois autres 
-offelets, dans la cavité dutympan; 
mais 1l eft le plus externe de tous: 
fa pofition eft oblique de haut'en bas, 
êt de derriere en devant ; nous le‘ di- 
viferons endeux parties , une fupé- 
rieure, qui renferme la tête & le col 
de l’os , une inférieure , qui eft'ap- 
-pellée le manche du marteau. L’ex- 
trémité fupérieure du marteau ‘eft 
une tête très-erofle , relativement à | 
“la grandeur dé cet os ; la portion de 
cette fphere eftun peu oblique : Pon 
y remarque deux facettes ow em- 
-preintes articulaires, divifées par 
une-petite éminence , en forme, de 
ligne à peine fenfible.; 1l y à même 
bien des fujets où ilw’eft pas poftible 
de lappercevoir. La groffeur>de la 
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tête eftficonfidérable, relativement 
à la cavité de l’énclume fur laquelle 
elle eft reçue, qu’on:a-peine à s’i- 
maginer qu'une fi petite cavité {oit 
deftinée à recevoir .unetète d’un tel 
volume. De cètte difproportion 1 
arrive que la plus grande partie de 
la tête du marteau eft libre de toute 
articulation ; il fufit, pour s’en aflu- 
rer de jetter un coup d’œil fur ces 


‘os-en fitnation: : 


-:#La partie dumarteau qui foutient 
Jatêtesteft appellée le col dumarz 
téau, àraifon de fa figure, & pfinci- 
palement parce qu’ilieft prefque: uni 
verfellement reçu en anatomie d’ap- 


peller le col d’un os la partie de cet 


os , qui foutientune éminence arron- 
die} en forme de tête. Dans Pépaif- 
feur du col du marteau, eft creufée 
une-rainure oblique, dans laquelle 
eftlogé le tendon du mufcle ext 
terne du marteau ; de l’un des bords 
-de cette rainure , s'éleve une apo- 
phyfe longue, grêle , dont la direc: 
tion eft antérieure; elle fort de:la 
cavité dutympan ; elle s’amincit de 
plussen plus; elle devient fort lom 
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gue , & quelquefois plus longue que 
lé marteau lui-même; elle loge & 
cache fa pointe dans une rainure 
placée à la partie poftérieure de la 
cavité glénoïdale de Fos des tempes. 
La partie inférieure du marteau eft 
beaucoup plus mince & plus longue 
que la fupérieure ; on l’appelle le 
manche du marteau : à l’endroit de 
la naiffance du manche du marteau, 
cet os fe plie & forme une efpece de 
de coude dont la convexité regar- 
de en dehors , & la concavité regar- 
de le fond de la cavité du tympan; 
sn cette convexité naitune éminen- . 

e, dont la bafe eft aflez large, & 
ie fe termine rapidement dans une 
pointe peu aigue ; on appelle cette 
éminence la groffe apophyfe du mat- 
teau: cette éminence par fa partie 
la plus inférieure de fa bafe fe colle 
un peu à la membrane du tympan; 
elle donne infertion par fa concavité 
à un mufcle appellé le mufcle inter - 
ne du marteau, & par M. Albinus, 
l’extenfeur de la membrane du tym- 
pan. Le manche du marteau s’amin- 
cit de fplus-en plus, & fe termine 


Du MARTEAU, . 717 
par une extrémité aflez aigue, & 
quelquefois un peu recourbée ; 1l 
eft collé dans toute fa longueur avec 
la furface interne de la membrane du 
tympan ; mais 1l n’eft nulle part fi 
Dent attaché à cette membrane 
que par fa pointe ; ce n’eft point par 
un fimple contaët que le manche du 
marteau eft uni avec la membrane 
dutympan , ou dumoins cela ne peut 
être vrai que de fa partie fupérieure; 
mais toute la partie inférieure du 
manche eft logée dans l’épaiffeur de 
Ja membrane. 

La fubftance du marteau eft pref- 
que toute compaéte. Son principal 
üfage eft de recevoir & de tranf- 
mettre les rayons fonores à l’enclu- 
me & aux deux autresoffelets, en- 
fuite à la fenêtre ovale du veftibule; 
d’énréfléchirune partie vers la fene- 
treronde du veftibule & dulimaçon; 
de défendre la membrane du tym- 
pan’, & par ce moyen la rendre plus 
propre-à agiter l’air & les offelets 
eux-mêmes ; de relâcher cette mem- 
brane quand les'vibrations de Pair 
dont elle eft frappée font trop vio= 
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lentes ; de donner infertion à à 


membrane du tympan, d'un petit li- 
gament qui defcend de la partie fu 


périeure du contour de fa cavité du” : 


tympan, au mufcle grêle du mar 
teau , au releveur du marteau &c au 
mufcle interne. 

Il donne infertion à la membrane 
du tympan, par prefque toute la lon- 
gueur de fon manche ; à un petit 
ligament qui defcend de la partie 
fupérieure du contour de la cavité 
du tympan, par fon col ; au mufcle 
externe, par Aie rainure de fon col, & 
par l apophyfe g orêle; au mufcle in- 
terne , par la grofle apophyfe & le 
coude de fon manche. 

Il eft uni avec deux os , avec Los 
des tempes de: avec l’enclume : ;1left 
articulé avec l’enclume, par fatête ; 
avec l’os des tempes., par fon apo- 
phyfe grêle. 

) Pour placer le marteau dans fa 
fituation, & pour diftinguer le mar- 
teau du côté droit, du marteau du 
côte gauche , il faut placer la tête 
endeflus, la grofle apophyfe en de- 
hors, & 1 ‘apophyfe grêle en devant. 


, - 
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L’oh doit faire remonter , fi Pon 
” encroit Maffa (a), l'époque de la dé. 
couverte de cet offelet au temps 
d’Alexandre Achillinus ; cette opi- 
nion eft appuyée fur les fuffrages 
d’Euftachi & de Carpi (4). Ce der: 
nier avoue de bonne foi que le mar: 
* teau & l’enclume étoient connus à 
d’autres Anatomiftes avant lui. Vé- 
fale (c) décrit cet offelet fort au 
long , ainfi que l’enclume ; il paroït 
même que la longue apophyfe du 
marteau n’étoit pas inconnue à Vé- 
fale. Fabricius (2) eft Le premier qui 
nous ait donné une figure du mar: 
teau, & de fa longue apophyfe. 
- Folius(e)l’arepréfenté, Figure troi- 
fieme , lettre #. Veflingius l’a décrit 
& repréfenté, Planche, Figure fixie- 
me ; dans ces derniers temps, elle 
a été décrite par Les difciples de Rau 


) Ep. 11. p. 55. 

) In Mundenum , p. cccclxxvif. 
) Ad Caput 8. Lib. 1. 

) De audit. Fig. 16. 


a 
e 
(c 
(d 
(e) 42 Munden. ‘= 
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Plufieurs l’appellent fans fondement 
lPapophyfe de M. Rau. Canlius la re- 
préfente, Planche cinquième, Figure 
cinquieme , fixieme , feptieme, hui- 
tieme de fon {mpetus anatomicus. I 
paroît auffi très-clairement danslaFi- 
gure cinquieme de la Planche vingt- 
fixieme de la Myotomie de Cowper; * 
dans la premiere Figure de la Plan- 
che premiere du Compend.d’Heïfter; 
dans la Planche du Compendium ana- - 
tomicum de Nichols ; dans la Figure 
quarante-fixieme de la Planche fi- 
xieme de l’Oftéogénie d’Albinus ; 
dans la Planche deuxieme de lOf- 
téogénie de Nesbit ; dans la Plan- 
che feptiéme, Figures premiere,deu- 
xieme , troifñieme de M. Duvernei; 
dans.les Figures cinquieme, fixieme, 
feptieme , huitieme de la Planche 
troifieme de Caffebohin. de 
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CHAPITRE. L 
Du fécond Offlet appellé lEn- 
| ’ | 


CIUINE, 


Lu. CLUME cft fituée un peu 
plus en dedans de la cavité du 
tympan que le‘marteau, :& plus 

oftérieurement ; elle eft moins 
Lee que le marteau ; mais ellea 
plus d’épaifleur. Nous diftinguerons 
dans l’enclume un corps & deux 
longues éminences que Pon appelle 
les jambes de l’enclume. Le corps 
de l’enclume eft une petite mafle 
offeufe , un peu arrondie de dehors 
en dedans, & de haut en bas; elle 
eft un peu applatie de dehors en de- 
dans. La partie antérieure du corps 
de l’enclume eft une cavité prefque 
fygmoïde , divifée très -légérement 
par une petite rainure , à peine fen- 
fible, en deux facettes; c’eft par cette 
cavité que l’enclume eft articulée 
avec la tête du marteau. La mafñle 
qui compofe le corps de l’enclume 
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fe divife en deux branches ou émi- 
nences divergentes ; ce font les cuif- 
fes ou jambes de l’enclume. 

Des deux jambes , l’une eft infé- 
rieure où ee l'autre eft fupé- 
rieure ouherifontale. La jambe hori- 
fontale ou poftérieure de l’enclume 
æit plus courte & un peu plus groffe 
que linférieure ; elle ef conique, 
elle finit par une pointe obtufe ; 
elle fe cache en finiffant fous la 
partie poftérieure & fupérieure du 
rebord de la cavité du tympan; elle 
eftfoutenue par un ligament qui def. 
cend de ce même rebord, & qui 
s’infére à la jambe poftérieure ; - la 
jambe inférieure ou verticale eft 
ainfinommée , parce qu’elle defcend 
aflez droit du corps de l’enclume, 
le long de la cavité du tympan ; elle 
eft conique ; elle finit par une poin- 
te qui {e hé, SA 2 un peu en dedans ; 
&c qui s'articule avec l’offelet l’enti- 
culaire : on appelle encore cette 
jambe la longue jambe de Penclume, 
parce qu’elle eft.en effet plus longue. 
que la jambe poftérieure ; la fubftan- 
ce ce enclume cit compaéte, | 
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Elle eft articulée avec deux offe- 
lets, qui font le marteau & l’offelet 
lenticulaire ; elle eft articulée avec 
le marteau, par les facettes de fon 
corps ; elle et articulée avec l’offe- 
let lenticulaïre, par l'extrémité infé- 
rieure de fa longue jambe. 

L'ufage de l’enclume eft de tranf- 
mettre les vibrations & Les fecouffes 
qu'elle reçoit du marteau, à loffe- 
let lenticulaire, de réfléchir vers 
les fenêtres lesrayons fonores dont 
elle eft frappée ; elle favorife les 
mouvemens du marteau, au moyen 
de l'articulation qu’elle forme avec 
lui ; elle ne luioppofe qu’une molle 
réfiflance ; elle eft foutenue en ar- 
tiere par un ligament appellé liga- 
ment fufpenfoire. 

Pour placer l’enclume dans fa fi- 
tuation naturelle, & pour diftinguer 
une enclume de l'oreille droite , 
d’une enclume de l’oreille gauche, 
il faut que la face articulaire du 
corps regarde en devant & un peu 
en dehors ; il faut de plus que la 
longue jambe foit dirigée en ba, 
& que la pointe recourbée de cette 
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ricularré.: 1S1d1iv.e 1 

C ET os: eft 18 son en ru u CO 
_s du corps humain ÿ auf fa cons 
noiflance :a:t-elle:: échappé: auxires 
cherches de laiplupart ‘des :Anatos 
nuftes, Cet os a un coutour-circus 
laïre,, la deux-faces; une:externe; 
par: laquelle ileft articulé avec la 
pointe de; la’ longue jambe derFen- 
clume ;-8c une i interne, ) Pat laquelle 
ileftuni avec la bafe del étrier; Ces 
deux faces font: un: peu convexes: 
Cet: offelet :eft artichlé ävecdeux 
os ; :& . prefqu'entiérement caché 
éntre ces os 5iainf àl n'eft pas éton 
nant qué les Anciens l'aÿent:ignerés 
& que: plufñieurs Modernes rayent 
imité le fileñcecdesi Anciens famcet 
os. Les deux os:avec lefquelsibieft 
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joint, font, comme nous l’avons déja 
dit, l’enclume:& l’étrier ; 1l eft ar- 
ticulé avec la longue jambe de l’en- 
clume , par fa face externe ; avec 
la bafe de létrier,par fa face interne. 

L’ufage de l’offelet orbiculaire eft 
fans doute le même que celui des 
autres offelets ; 1l#ert à tranfmettre 
les vibrations & les petites fecoufles 
qui lui font imprimées, & par les 
rayons fonores & par l’aétion du 
marteau jufqu’à l’étrier & à la fe- 
nêtre ovale qui en eft recouverte ; 
mais , dira-t-on , pourquoi la nature 
at-elle placé un fi petit os entre la 
jambe longue de l’enclume & lPé: 
trier ? Les impreflions de Païr ébran- 
lé dans la cavité du tympan n’au- 
roient-elles pas été auffi bien tranf- 
mifes , en fuppofant la longue jambe 
de l’enclume articulée avecila tête de 
l’étrier ? Il eft affez difficile de ré- 
_ pondre à unetelle queftion, j'avoue 
même que je n’ai aucune réponfe 
bien fatisfaifante à y faire. Ne pour- 
roit-on pas dire que la nature en 
formant ce petit os & fa double 
union avec l’enclume & létrier a 


» 
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donné à l’enclume plus de facilité à 
fe prêter aux mouvemens du mar- 
teau , & à les partager -avec lui ,: 
fans que ces mouvemens fe faffent 


fentir dans toute leur force & leur 


aétivité jufqu’à Pétrier ? Nepourroit- 
on pas dire encore que ce petitoffe- 
let donne à l’étrier plus d’aifance à 
obéir à l’adion de fon mufcle 2 Ne 
pourroit-onpas dire que lemaïrteau, 
àla faveur dece petitoffelet, peut: 
exercer librement fon a&ion fur la: 
membrane du tympan, la tendre ;: 
la relâcher, fans que cette aétion: 
dérange celle de létrier ? Or, en fup- 
pofant l’enclume articulée, immé- 
diatement avec l’étrier ,les a&tions: 
du marteau en fe faifant fentir & 
fur lenclume & fur là membrane 
dutympan , fe feroient fait fentir de 
même fur l’étrier ; ce dernier n’au- 
roit, pour ainf dire, été que pafff ; 
Le marteau l’auroit remué à fon gré: 
Poftelet lenticulaire rend donc en: 
quelque forte l’aétion de létrier o- 
lée & indépendante du marteau ; il 
ne reçoit de cet o$ que des vibra- 
tions adoucies dans leur paffage du 
marteau 


LA 


D'E L’ÉTRIER. 327 
mfrteau à l’enclume, de l’enclume 
à l’offelet lenticulaire, dans lequel 
_ elles s’adouciffent encore.L’on pour- 
roit encore rapporterpeut-être d’au- 
tres raifons de cette efpece ; mais 
detelles raifons ne font que des pro- 
babilités, 


CHAPITRE LIL. 


Du quatrieme & dernier des Ofe- 


lets , appeilé l'Errter. 


ÉT offelet tire {a dénomination 

de fa reflemblance avec l’étrier 
dont nous nous fervons pour monter 
à cheval; c’eft un anneau offeux dont 
le contour eft de différente forme & 
ftruture dans différens endroits. 
L'ouverture de cet anneau offeux 
eft tout-à-fait femblable à celle de 
nos étriers; & de même que dans 
nosétriers , on diftingue la partie 
élevée, qu’on appelle la tête, de 
même dans l’étriernauditif, nous dif- 
tinguons fa partie la plus élevée, & 
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nous l’appellons la tête de l’étrier. 
De même encore que dans les érriers 
de nos cavañers on diftingue du 
refte de l’étrier cette partie fur la- 
_ quelle le pied eft appuyé, & on 
lappelle la bafe, de même auf 
dans l’étrier humain, on diftingue 
une partie qui reflemble exatement 
à la bafe des étriers ordinaires, & 
on l’appelle la bafe : enfin de même 
que dans les étriers ordinaires , la 
tête eft féparée de la bafe par toute 
la longueur de deux demi-cerceaux, 
de même auffi dans l’étrier humain 
deux demi-cerceaux offeux féparent 
la tête de l’étrier de fa bafe. Mais 
l’on fentira toute l’étendue du rap- 
port par une defcription exaéte des 
différentes parties dont l’étrier de 
l'oreille eft compofe : l’on apperce- 
vra en même tems les différences 
qui fe trouvent entre la ftruéture de 
l'étrier de l’organe de l’ouie & de 
celui que l’induftrie humaine a conf- 
truit pour des ufages bien différens. 

L’étrier eft fitué horifontalement, 
fa tête eft en dehors, fa bafe regarde 
la cavité du crâne, Nous diftingue= 
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rons dans l’étrier humain une tête, 
une bafe, & deux branches. La tête 
eft courte, cylindrique, récouverte 
par fon extrémité fupéricure d’une 
facette applatie, fur laquelle eft pla- 
cé le petit offelet lenticulaire : à La 
partie poftérieure de la tête s’infere 
le tendon d’un petit mufcle appellé 
le mufcle de l’étrier. L’on peut en- 
core diftinguer dans cette tête deux 
extrémités , une externe & l’autre 
interne; l'extrémité externe eft celle 
fur laquelle l’offelét lenticulaïre eft 
articulé; l’extrémitéinterne éft celle 
qui eft tournée vers l’ouverture de 
l’étrier. L’extrémité interne de la 
tête fe fend ou fe divife comme en 
deux rameaux qui s’écartent l'un de 
Pautre ; ils font convexes où cour- 
bés lun & autre, de façon que leur 
concavité forme l’ouverture de l’é- 
trier & leur convexité regarde en 
dehors. Des deux branches de l’é- 
trier , l’une éft antérieure, l’autre 
… poftérieure ; ellés font toutes deux 
_horifontales : la branche antérieure 
de Pétrier eft plus courbée que la 
la poftérieure , toutes deux fe ter- 
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minent à la bafe de l’étrier, Dans 
chacune de ces branches il faut en- 
core diftinguer deux faces , une €x- 
terne & une interne ; l’externe eft 
convexe, liffe & unie ; l’interne, ou- 
tre qu’elle eft concave, eff creufée 
dans fa longueur par une crenelure 
dans laquelle eft enchaflée une pe- 
tite membrane très-mince qui bou- 
che l'ouverture de létrier. La bafe 
eft ovale , c’eft une petite plaque 
offeufe par laquelle Pétrier eft ap- 
puyé fur les bords de la fenêtre ova- 
le ; elle a deux extrémités, deux fa- 
ces & deux bords : des extrémités , 
l’une eft antérieure , l’autre pofte- 
rieure ; des faces , l’une eft interne 
& l’autre externe ; des demxbords, 
l’un eft fupérieur & l’autre inférieur. 
L’extrémité antérieure fe peut aflez 
aifément diftinguer de la poftérieure; 
carenlexaminant bienattentivement 
on apperçoit qu’elle eft un peu plus 
épaifle que la poftérieure; celle-ci,ou- 


tre qu'elle paroït plusmince,a aufliun - 


rebord plus life & plus poli, ce que 
l’on peut attribuer aux mouvemens 
que fait J’étrier fur le bord poftérieur 
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de la fenêtre ovale tiré par fon muf- 
cle , ilne peut avoir de mouvement 
que dans cette dire&tion ; mais aufh 
comme c’eft elle qui éprouve le frot- 
tement, il n’eft pas furprenant que 
fa furface refflemble à celle des ex- 
trémités des os qui fe remuent par 
d’autres os. Le bord fupérieur de la 
bafe marche tout droit d’une des 
branches à l’autre branche ; le bord 
inférieur fait un petit contour , & 
eft recourbé. La face externe de la 
bafeeftconcave & creufée par une 
crenelure qui fe continue avec celle 
que nous avons remarquée dans les 
deux branches ; la petite membrane 
qui bouche l'ouverture de l’étrier, 
eft attachée dans cette crenelure de. 
la bafe. La face interne eft plus unie, 
elle-eft un peu convexe; elle eft ap- 
puyée par fon contour fur les bords 
de la fenêtre ovale dont elle ferme 
Pouverture. | 

La fubftance de l’étrier n’eft dans 
fes branches & fa bafe qu’une lame 
de fubftance compaëte : la fubftance 
de la tête me femble moins com- 
patte que celle des autres offelets, 

P ü 
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L’étrier eft articulé avec deux os; 
c’eft-à-dire , avec l’os:des tempes & 
avec l’offelet lenticulaire. Il eft ar- 
ticulé avec la fenêtre ovale de la 


‘cavité du tympan, par fa bafe ; il 


eft articulé avec Poffelet orbiculai- 
re, par fa tête. 

L’ufage de Pétrier eft de tranf- 
mettre à la cavité du veftibule les 
plus pétites imprefions qu'il reçoit 
des autres offelets par latenfion qu’il 
donne à la membrane de la fenêtre 
ovale ; de le rendre fufceptible de 
tel ou tel dégré de tenfion ; d’em- 
pêcher que les impreflions des fons 
ne Îoient ni trop violentes , ni trop 
foibles;de donnerinfertion-à la mem- 
brane qui bouche l’ouvérturé ovale; 
1b eft unx & comme appuyé fur cette 
membrane ; 1l donne infertion à un 
mufcle , c’eft le mufcle de l’étrier. 

IL donne infertion à fa membrane 
obturatrice , par la crenelure que 
nous avons obfervée dans la face 
interne de fes branches & dans la 
face externe de fa bafe ; il eft collé 
à la membrane qui recouvre la fe- 
nètre ovale, par {a furface interne ; 
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il donne attache à fon propre muf- 
cle, par la partie poftérieure de fa 
tête. 

Pour placer l’étrier dans fa fitua- 
tion naturelle , & pour diftinguer 
un étrier du côté droit , d’un étrier 
du côté gauche , il faut placer la 
longueur de l’os horifontalement , 
de A co que la tête foit externe ; 1l 
faut que le bord le moins convexe 
de la bafe regarde en deflus ; il faut 
aufñi que la plus convexe des deux 
branches regarde en devant. 

La découverte de l’enclume eft 
auffi ancienne que celle du marteau, 
elle paroït très-clairement danses F1- 
gurés des Anatomiftes que j'ai citéés 
dans l’article du marteau; mais c’eft 
à Euftachi que nous devons la dé- 
couverte de lPétrier. C’eft en vain 
que Fallope attribue ‘cet honneur à 
Ingraflias ; Columbus fe lattribue 
fans fondement. Les Ecrits de tous 
_ ces Anatomiftes , ainfi que ceux de 
Vefale , font extrémement ftériles 
fur l’organe de l’ouie ; cet offelet 
eft repréfenté dans les Planches de 
prefque tous les Anatomiftes mo- 
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dernes qui ont écrit fur l’organé de 
l’ouïe : 1l paroît très-clairenient dans. 
les Figures neuvieme & dixieme de 
la Planche quarante-unieme d’Euf- 
tachi, lettres C..C. dans la Planche 
vingt-fixieme de Cowper ; dans la 
troifieme Figure de la Planche pre- 
miere de l’Oftéologie de Palfin ; 
dans les Figures quatrieme , fixie- 
me , huitieme de la Planche cin- 
quieme de M. Duvernei ; dans la 
Figure quarante-huitieme & dans la 
cinquante-unieme de la Planche fi- 
xieme de l’Oftéogénie de M. Albi- 
nus , &c. | 4 
Lindanus (4), Bartholin (8) 5 
Veflingius attribuent la découverte 
de loffelet orbiculaire à François 
Sylvius : M. Morgagni croit trou- 
ver quelques traces de l’hiftoire de 
cet os dans Avantius & dans d’au- 
tres anciens Anatomiftes. Il eft dans. 
certains fujets placé entre l’enclu- 
me & l’étrier, ainfi que MM.Cowper 


(a) Phyfiol, med. p.526. 
(b) Anat, renov. p. 7144. 
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& Duverneï Font repréfenté dans 
leurs Figures, & comme M: Duver. 


- nei l’a avancé dans fes Ecrits ; mais 


ilarrive fouvent , & je crois même 
que c’eft le plus ordinaire , qu'il eft 
placé un peu plus extérieurement , 
c’eft-à-dire , diretement à l’extre- 
mité de la longue jambe de Fenchui- 
me : or ce n’eit pas par cette extré- 
mité que l’enclume s'articule avec 
l’offelet de l’étrier, mais par une ef- 
pece de petite apophyfé ou pointe 
recourbée. Il eft très-certain que je 
lai plufieurs fois trouvé placé fur la 
tête même de l’étrier , ainfi que M. 
Duvernei & quelques anciens Ana- 
tomiftes l’ont avancé : plufieurs fois 
auflje lai trouvé tel que M. Albinus 
le repréfente Figure quarante-feptie- 
me de la fixieme Planche de l'Oftco- 
génié , & alors Penclume s'articule 
immédiatement avec létrier, & Pof- 
{elet lenticulaire n’eft un: qu’à Pen-- 
clume ; il eft étonnant, que Kerk- 
ringius. & Demarchettis nient Fe- 
xiftence de cet ofielet. 

Je n’ai pas cru devoir finir cetraité 
d'Oftéologie fans parler fommaire- 
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ment des épiphyfes, ou des extrémi- 
tés des os, telies qu’elles font avant 
d’avoir acquis la dureté & la con- 
fiftance offeufe. Il neft pas poffible 
d’avoir une idée exate des mala- 
dies des os dans les enfans {ans 
être guidés par: P'Anatomie!, qui feule 
nous fait connoitre; les différentes 
“courbures dônt font fufceptibles 1 les 
os des enfans.. 
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gr commencement de cet. Ou- 

vrage j'ai fait connoître ce 
que c’étoit qu'épiphyfe , &cen quoi 
elle‘ differe de Papophyle : : cepen- 
dant pour épargner au Lééteur [a 
peine d'interrompre fa leure pour 
chercher ce qui en a Été dit , j’a- 
joutéraï ici en peu de mots, ; que les 
épiphyfes peuvent être confidérées 
en deux différens. états dans leur 
commencement où dans leur fin. 
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Perfonne n’ignore que les épiphyfes 
n’exiftent que dans nos jeunes années, 


elles difparoiflent avant & avec 
nos beaux jours ; dans leur naïiffan- 
ce, les épiphyfes font purement cat- 
tilagineufes ; dans leur accroife- 
ment, elles font offeufes & cartila- 
gineufés , c’eft-à-dire, dans le tems 
qu'elles ont acquis en partie la con- 
fiftance , la dureté, en un mot pref- 
que toutes les propriétés des os. 

Nous allons les confidérer à ce 
terme où leur fubftance ou noyau 
Offeux augmente tellement aux dé- 
pens de la fubftance cartilagineufe, 
qu’il ne refte de celle-ci qu’une cou- 
che légere,qui fert comme de ciment 
ou de colle qui tient Pépiphyfe unie 
au corps de l’os. 

La plüpart des épiphyfes devien- 
nent entiérementofièufes : la couche 
cartilagineufe qui les colloïit au corps 
de chaqueos,s’offifie elle-même: alors 
léminence offeufe ou l’épiphyfe de- 
vient continue au corps de los , de 
contigue qu’elle étoit ; la fubftance 
déCe qui étoit épiphyfe, deviest fub- 
ftance de l’os même ; il fe fah con- 
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tinuité de fibre à fibre : les fucs de: 
Léminence qui étoit épiphyfe, paf 
fent dans le corps de los ; ceux du 
corps de los paflent dans la fub- 
ftance qui étoit épiphyfe , & alors 
Péminence eft une apophyfe : c’eft 
même une régle prefque générale 
qu’il y a peu d’apophyfes qui dans 
les premiers, tems n’ayent té épi- 
phyfes.. 
. Les épiphyfes font donc des émi- 
nences ofleufes , contisues aux os. 
dont elles font épiphyfes , &.,col- 
lées à ces os par l’interpoñtion d’une 
couche cartilagineufe plus oymoins 
épaifle.. | ont 
Nous parlerons d’abord des épi- 
phyfes des vertebres , de celles du 
fternunr & des côtes ; enfuite de 
celles du baflin , de celles dufémur , 
de la jambe & du pied :. de-là nous 
monterons à celles des extrémités 
fupérieures., e’eft-à-dire , à celles 
de l’omoplatte , de la clavicule , de: 
l’humérus ,’ des os de l’avant-bras 
& de ceux de la main. did 4 


Je commencerois cet abbrégé par, 


les épiphyfes de la tête, fe n'en 
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avois pas parlé après lPexpofñtion 
anatomique des os du crâne & de 
la face. 


\ “ETA | Aè 
OHAPPTRE LI. 
| (ea E piphyes. dessW/eriebres. 
C7 P À Nis° lerfœtus vqur n’eft pas 


encore àcterme;, les apophyfes, 
tranfverfes :8c:les: apophyfes obli- 
ques ne: font pas encore -foudées 
-avec le>corps de Ha vertebreraimfs 
elles font épiphyfes., & elles qut- 
tent:leut-état d’épiphyles dans les: 
uns plutôt; danslesautres plus tard:;, 
cela; dépend de la vitefle avec la- 
quelle: la nature avance chez nous. 
Pouvrage de Pofification.Iln’ya pas, 
de doute. que, l’ofification: dans-les. 
différens, fujetsin'aille d’unpastrès- 
différent. Quoique des. apophyfes. 
tranfverfes, dansle foetus bien formé: 
foient bien foudées. avec:les corps. 
des vertebres, leurs têtes ou-extré-- 
mités reftent ençore un peu cartis 
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lagineufes pendant quelque tems, oi 
épiphyfes. US 
Les apophyfes obliques font les 
premieres à prendre la dureté &-la 
fermeté offeufe dans toutes leurs 
parties ; leurs facettes articulaires 
{ont les dernieres à prendre la na- 
ture offeufe. 1 | 
Les apophyfes épineufes dans le 
fœtus & dans l'enfant nouveau-né 
font épiphyfes à leurs pointes ou 
extrémités ; on trouve même quel- 
quefois les extrémités des apophy- 
fes épineufes , cartilagineufes dans 
des enfans de fix à fept ans. * 
Dans l’embrion chaque vertebre 
eft compofée de trois parties ; l’une 
eit le corps, qui eft placé antérieu- 
rement ; la partie où doit éclorre 
l’apophyfe tranfverfe & l’apophyfe 
épineufe d’un côté , fe place dér- 
riere le corps, & eft collée avec lui 
de chaque côté & poftérieurement : 
ces deux parties fe réuniflent & for- 
ment une portion d’anneau par le 
développement de l’apophyfe épi- 
neufe. À la partie fupérieure & À 
la partie inférieure du corps de cha- 
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que vertebre dans l’enfance fe trou- 
ve une épiphyfe, c’eft une couche 
cartilagineufe, qui avec le tems eft 
employée à l’augmentation de la 
partie offeufe du corps de la ver- 
tebre : cette couche cartilagineufe 
fe trouve encore augmentée par une 
feconde couche ligamenteufe très- 
forte , qui retient les corps des ver- 
tebres dans une union très-ferme. 
Il y a donc dans l'intervalle de deux 
vertebres trois couches ; une fupé- 
rieure, qui eft cartilagineufe & qui 
eft employée à l’augmentation de 
la vertebre de deflus ; une feconde, 
qui eft puremeat ligamenteufe ; & 
une troifieme, qui couvre le corps 
de la vertebre inférieure : celle-ci, 
ainfi que la premiere , eft cartila- 
en & eft employée à Paccroif- 
fement du corps de la vertebre in- 
férieure. Ces trois couches dimi- 
nuent par dégrés, à mefure que nous 
avançons en âge ; dans l’adolefcen- 
ce, il en refte encore quelques tra- 
ces. Enfin les couches cartilagineu- 
{es difparoiffent avec la fleur de nos 
jours , il ne refte plus que la cou- 
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che ligamenteufe & une fimple lame: 
cartilagineufe ; la feule couche lr- 
gamenteufe nous accompagne dans. 
le tems de la confiftance de l’äge ; 
elle s’amincit enfuite peu-à-peu, 6€. 
quelquefois elle difparoiït touit-à-fait 
dans la vicillefle'; fouvent même à 
cet âge, les vertebres fe foudent les 
unes:avec les autres. 

Les trois couches dont nous ve- 
nons de parler , étant compoiées 
_ d’une fubftance qui a beaucoup de, 
reflort, ilarrive que dans notre ado-+ 
lefcence nous nous trouvons le ma: 
tin plus grands de quelques lignes 
en fortant du lit, que-le foir en nous. 
y mettant. La raifon de ce phéno- 
mene peut être déduite de ce que 
dans le tems du fommeil le corps 
étant placé horifontalement , les 
vaifleaux qui fe diftribuent dans 
eette fubftance élaftique , verfent à 
plein canal le liquide dont ils font 
remplis. dans. les trois couches, & 
elles fe laiffent d'autant plus facile- 
ment pénétrer de cette rofée , que 
ke poids de notre corps ne preffe: 
aucunement Les vertebres Les unes 
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contre les autres, & par conféquent 
n’étrangle point le diamétre des vai£ 
feaux ; pendant ce même tems em- 
ployé au fommeil , les fibres élafti- 
ques rendues à elles-mêmes,font va- 
loir toute leur élafticité : ainfi pour 
peu que chacun des vingt-trois in- 
tervalles quiféparent nos vertebres, 
fe trouve augmenté, il doit réfulter 
de toutes ces petites augmentations 
partagées une augmentation totale 
dans la longueur de la colomne des 
vertebres , & par conféquent dans 
la longueur du corps. 

L'on trouve encore dans la ftru- 
éture que nous venons d’expofer , 
Pexplication d’un phénomene plus 
frappant que celui-ci, mais qui 
vient à-peu-près de la même caufe, 
Nous voyons plufeurs enfans, qui, 
attaqués de fiévres continues ou in- 
termittentes, fe mettent au lit beau- 
coup plus petits qu’ils n’en fortent.. 

Le premier de ces deux phéno- 
menes a été obfervé en Angleterre, 
fe ne me trompe, pour la premiere 
fois par un Capitaine d'infanterie , 
qui en exanunant la taille de ceux 


354 ÉPIPHYSES 

qui vouloient fervir fous lui , ap- 
perçut que quelques-uns de ceux 
qu'il avoit mefurés le foir , étoient 
plus grands le matin : ce fait a été 
plufieurs fois vérifié par de nou- 
velles & attentives obfervations ; 
l’Anatomie d’ailleurs nous fait con- 
noître par les caufes, que cela doit 
être ainfi. C'’eft donc une vérité 
prouvée 4 priori & à pofferiori, que 
quand nous fommes jeunes , nous 
fommes un peu plus grands le matin 
que le foir. 

La raifon pour laquelle les enfans 
qui efluient des maladies accompa- 
gnces de fiévre ; dans le temps de 
leur accroiflement, arrivent prefque 
tout-à-coup au terme de leur hau- 
teur, c’eft que l’intenfité de la puif- 
fance qui prolonge nos fibres , qui 
écarte les mailles de nos vaifleaux 
& qui fait marcher nos liqueurs, 
eft augmentée par le feu de la fié- 
vre. De-là il arrive que les li- 
queurs agiflent avec plus de force 
fur les vaifleaux des os mêmes, & 
principalement fur ceux qui fe dif- 
tribuent dans les couches ligamen- 
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teufes & cartilagineufes qui fépa- 
rent les différentes vertebres ; & 
-comme les fibres dont elles font 
compofées font dans un effort con- 
tinuel , pour s'étendre en tous fens, 
elles prendront un accroiflement 
d’autant plus rapide, que les liquides 
heurteront avec plus de force fur 
leurs vaiffeaux ; s’il eft conftant que 
la ftruéture de la colomne des ver- 
tebres nous fournit des raïifons pour 
expliquer pourquoi notre taille fe 
trouve tantôt plus , tantôt moins 
grande ; elle nous fait aufli conce- 
voir pourquoi l'élégance de notre 
taille difparoit avec l’âge , pour- 
quoi dans l’âge décrépit nos yeux 
& nos regards femblent ne pouvoir 
{e jetter ailleurs que fur le lieu de 
notre fepulture, pourquoiil eft utile 
d’accoutumer les enfans à fe porter 
de bonne heure le corps & les bras 
en arriere. 

En effet fi, par quelque caufe que 
ce puifle - être , les liquides ceflent 
de circuler dans les couches inter- 
vertébrales, ces couches qui doi- 
vent prefque toute leur épaiffeur 
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auxliqueurs qui diftendent leurs vaif- 
feaux, s’affafleront & diminueront 

Rite A ee | 
par dégrés, & enfin difparoïtront 
tout-à-fait : elles font plus épaifles 
à la partie antérieure du corps des. 
vertebres, qu’à la partie poférieure; 
leur diminution y fera donc plus 
grande ; alors les corps des verte- 
bres s’inclineront en devant; laligne 
de gravité qui pafloit par leur cen- 
tre, n’agira que fur leur partie an- 
térieure ; Les parties antérieures des 
corps des vertebres trop preflées 
par un fardeau qu’elles partageoient 
avec la furface entiere du corps de 
chaque vertebre, s’affaifleront elles- 
mêmes ; le devant de chaque verte- 
bre perdra donc de fa longueur ; 
mais pourquoi, dira-t-on, cette cour- 
bure ne fe fait-elle pas fentir égale- 
ment en arriere & en devant? J'en 
ai déja fait fentir la raïfon ; c’eft 
que les couches intér-vertébrales 
tant de beaucoup plus épaiffes en 
devant qu’en arriere, pour peu 
qu’elles s’affaiflent, laligne degra- 
vité deviendra plus antérieure , & 
par conféquent n’agira plus que:fur 
le devant. | 
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-Nous pouvons encore, en partant 
de ce même principe, rendre raifon 
pourquoidansles enfansrachytiques, 
les courbures de l’épine en devant 
font plus fréquentes que les courbu- 
res latérales, & pourquoi les cour- 
bures poftérieures font plus raresque 
les autres ; mais il faut convenir que 
pour rendre raifon des difformités 
des os dans le rachytis, 1l faut né- 
ceffairement fuppofer , 1° une dif- 
tribution inégale des fucs dans les 
différentes parties des os, 2° une ca- 
cochymie dans les fucs dont ils font 
abbreuvés , qui leur donne une mol- 
leffe qui approche de celle des car- 
tilages, & qui quelquefois eft fi 
grande , qu’elle égale prefque celle 
des chairs. La diftribution inégale 
des fucs fe conçoit aifément , pour 
peu que l’on ait une idée jufte de 
l’obftru&ion , foit qu’elle arrive par 
un reflerrement des vaiffeaux ou par 
l’éparfiflement des liquides , ou par 
leur acrimonie qui cautérife , pour 
“aanf dire, les parties qu’elle attaque. 
. Il eft aifé de concevoir par ce qui 
a été dit ci-deflus combieneft loua- 
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ble la maxime de ceux qui accoutu- 
ment de bonne heure les enfans à fe 
porter la tête & les épaules en ar- 
riere, & que les corps baleinés & 
autres moyens femblables , loin d’é- 
tre nuifibles, préviennent très -fou- 
vent les difornnités du corps , oules 
empêchent de devenir plus confidé- 
rables ; à la faveur de ces fecours, 
les couches inter-vertébrales n’é- 
prouvent que très-peu de compref- 
fion,parce que la liene de gravité des 
parties fupérieures du corps étant 
rejettée enarriere, tout leur poids 
fe fait fentir fur le milieu & fur la 
partie poftérieure du corps de cha- 
que vertebre. Pendant ce temps-là 
les couches inter - vertébrales pren- 
nent de la confifiance & de ila fer- 
meté ; les parties antérieures des 
corps des vertebres s'étendent aifé- 
ment ; leur extenfion étant arrivée à 
fon terme , les couches s’étant où 
offifiées ou fortifiées confidérable- 
ment, les précautions deviennent 
inutiles , iln’y a plus de difformité 
à craindre. L’on verra celui-là mê- 
me, dont l’épine auroit été cour- 
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bée , marcher & fe préfenter noble- 
ment la tête élevée , le corps droit , 
& d’un pas afluré. 

Par une fuite de ce raifonnement, 
il eft aifé de juger combien il eft per- 
nicieux de faire porter aux enfans 
des fardeaux pefans fur leurs épaules; 
qu'il convient de faire dormir les 
enfans la tête un peu penchée en 
arriere , ou du moins de ne les pas 
mettre au berceau la tête penchée 
en devant ; que les nourrices ne fçau- 
roient avoir trop d'attention en les 
reflerrant dans leurs langes , à ce 

ue l’épine, les cuifles, les jambes 
pue dans la direétion convenable ; 
qu'il faut Ôter les langes plus tard à 
un enfant foible , & dont la foibleffe 
jointe à quelqu’autres fignes, tels 
que la grofleur de la tête & des 
extrémités des os , annonce une dif- 
pofition au rachytis. 

Pour peu que l’on obferve avec 
attention les changemens des cou- 
ches inter - vertébrales dans une 
fubftance offeufe , les différens pro- 
grès de l’offification dans les extré- 
nutés des os longs qui font toutes 
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entiérement cartilagineufes , & que 
Pon fafle attention à toutes les apo- 
_phyfes des vertebres ; qui dans 
leur naifflance font purement mem- 
braneufes, enfuite cartilagineufes, 
qui deviennent en partie offeufes, 
en partie cartilagineufes, &t qui ref- 
tent à la fin entiérement offeufes, 
l'on placera au rang des vérités dé- 
montrées, la doétrine reçue jufqu’à 
ce jour fur le changement de fa fub- 
ftance cartilagineufe en fubftance 
offeufe. Si quelqu'un s’y refufoit , 
ne feroit-on pas en droit de lui de- 
mander ce que devient la fubftance 
tartilagineufe qui eft placée aux ex- 
trémités de tous les os ? Siellen’étoit 
pas employée à former la fubftance 
offeufe , tomberoit-elle par le def- 
{échement ? Mais quel Phyficien 
pourroit avoir recours à un tel fub- 
terfuge ? Niera-t-on l'exiftence des 
cartilages aux extrémités desos des 
fœtus & des embrions ? Maïs c’eft 
une vérité fondée fur le témoignage 
des fens ; on voit, on toucheles car- 
tilages : nous les voyons renfermer 
dans différens points de leur fub- 
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flänce les germes de l'offification ; 
nous voyons ces germes fe déve 
lopper par dégrés aux dépens de Ia 
fubftance cartilagineufe, L'intérêt 
de la vérité exige done que nous 
Joignions notre fuffrage À celui des 
meilleurs Anatomiites, & que nous 
fuivions une doërine reçue depuis 
bien du tems ; elle eft vénérable 
par fon antiquité ; les vérités qu'elle 
propofe,font démontrées: Mais,dira- 
t-on, faut-il donc rejetter la do@ri- 
ne propofée par l’illuftre Malpighi 
fur l’offification , enrichie par le cé- 
lébre M. Greu | & établie fur les 
folides expériences de M.Duhamel à 
Non fans doute. La doûrine de ces 
trois célébres Académiciens ne dé 
truit point l’ancienne ; l’une peut 
fubfifter avec l’autre : files o$ doi- 
vent la plus grande partie de leur 
longueur à Ia fubftance cartilagi- 
neufe, il n’eft pas moins vra; que 
cette derniere ét a été elle- 
même dans fa premiere origine mem- 
braneufe dans quelques os de la tête; 
il n’eft pas moins vrai encore que le 
_périofte eft une des fources de l'offi- 
Tome IF. .Q 
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fication ; qu’il augmente & amplfie 
tes 'os. " !: 

Dans chaque côte l’on obferve. 
trois épiphyfes ; une à la tête, l’au- 
tre à la tubérofité , le cartilage de 
chaque côte fait la troifieme ; mais 
il ne fe change en fubftance offeufe 
que dans la vieilleffe. 

Quand le fternum a pris cedégré 
d’accroiflement que nous luivoyons 
quelques mois après la naïflance , 
lon y obferve huit ou neuf épiphy- 
fes toutes environnées de fubftance 
cartilagineufe ; on les voit. s’éten- 
dre & joindre enfemble leurs extré- 
mités offeufes , fe fouder & ne for- 
mer que trois pieces offeufes diftin- 
guées , qui dans la vieilleffe.fe fou- 
dent elles-mêmes & n’en font plus 
qu'une. L’appendice xiphoiïde eft 
celle des trois pieces du fternum qui 
garde le plus long-tems fa ftruéture 
cartilagineufe,& qui fe foude la der- 
niere avec la piece du milieu. Mais 
f. par quelque caufe que ce puiffe 
être, l'ouvrage de Poffification eft in- 
terrompu dans l’une de ces huit épi- 
phyfes,ilrefte dansle fternumun efpa- 
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te purement cartilagineux, quelque» 
fois même fimplement membraneux: 
de-là il arrive que dans le fternum 
de quelques perfonnes , même très- 
âgées, on voit un ou plufeurs trous, 

Dans le baflin., les bords demi- 
circulaires des os des 1fles font épi- 
phyfes , 1ls reftent même quelque- 
fois dans cet état jufqu’à un âge aflez 
avancé. Les épines fupérieures & 
antérieures , les épines antérieures 
& inférieures des os des ifles font 
épiphyfes dans le foetus & dans l’en- 
fance. Dans le fœtus & dans.l’en+ 
fance,ily a dans chaque cavité coty: 
loide trois épiphyfes, ce font comme 
autant de se cartilagineufes qui 
féparent los pubis de Pos des ifles; 
Pos des ifles de l’os ifchium,& celui: 
ci de los pubis ; ces cloifons difpas 
roiflent avec l’âge |, & il ne refte 
aucun veftige de l’ancienne fépara: 
tion : tout le contour de la cavité 
cotyloide eft cartilagineux & liga- 
menteux dans l’enfance. Les bé 
rofités des os -pubis font épiphyfes 
dans l’enfance. Il fe trouve encore 
deux épiphyfes, une de chaque côté 
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du baffin, à la jonétion de la branche 
inférieure des os pubis avec les os 
ifchium. 

… Dans les.os ifchium,leurs tubéro- 
tés font épiphyfes & leurs épines. 
-:Pai omis de dire en parlant des 
vertebres,que la premiere étoit com- 
pofée de trois épiphyfes dans le foe- 
tus ; une antérieure, qui eft tranf- 
verfe & fait la partie antérieure de 
l’annezu ; deux latérales, qui confti- 
tuent le corps de la premiere ver- 
tebre. Des deux épiphyfes latérales, 
on envoit encore naître deux au 
tres, qui, le fœtus à terme, forment 

la partie poftérieure de l'anneau. 
:Dans la feconde vertebre, lapo- 
Be odontoide eft épiphyfe : :ilen 
eft de même de l apophyie épineufe; 
elle refte épiphyfe à à fon extrémité 
bien dutemsaprès lanaifflance. Dans 
l’embrion,les apophyfes tranfverfes 
es. vertebres du col font épiphyfes 
à leurs extrémités : chaque apophy- 
“e tranfverfe eft bifurquée , pendant 
welle eft épiphyfe ; mais la fub- 
ance de l’épiphyfe fe changeant en 
‘bftance offeufe , il refte un trou à ! 
‘ndroit de la bifurcation. 
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Nous avons dit en parlant de l’os 
_facrum , qu’il étoit compofé de cinq 
pieces offeufes ; ces différentes fie- 
ces font autant d’épiphyfes féparées 
dans le fœtus par des couches où 
cloifons cartilagineufes : ces cou- 
ches cartilagineufes difparoiffent,ou 
plutôt fe transforment en une fub- 
ftance offeufe dans l’enfance ; quel- 
- quefois il en refte encore quelques 
traces dans l’adolefcence. 

Dans le fémur de l’embrion,taute 
l’extrémité fupérieure du fémur n’eft 
qu'une épiphyfe ; la tête , le grand 
trochanter, le col , tout eft cartila- 
ges ; bien plus,une grande partie 

e l'extrémité cylindrique de l’os eft 
cartilagineufe ; mais avant que l’em- 
.brion vienne à terme, l’on voit Foffi- 
fication s’avancer & monter le long 
de la partie cylindrique : la tête, le 
grand trochanter, le petit trochanter 
s’ofifient ; mais le germe de leur of- 
fification n’eft point dans Le corps du 
fémur, Ces trois éminences cartilagi- 
neufes dans leurnaiffance renferment 
dans leur fein le principe de leur offifi- 
cation; le germe offeux qu’elles tien- 
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RE , S’amplifie, à mefure Qué la 
offeux de l'épiphyfe foit parvenu at 
corps de l'os principal, écjufqu'à çe 


que épiphyfe fe dilate en tous fen$ 
mais non pas d’un pas égal; il fem- 
ble qu'il foit attiré vers Le corps‘de 
Vos par une puiffance ; il fe propage 
plus rapidement dans la diréétion qui 
Punit, par le chemin le plus court, à. : 
la fubftance du corps de l'os : de-là 
il fuit que l’enveloppe cartilagineu- 
fe dans laquelle il eft renfermé,com- 
me dans fa matrice, eft plus épaïile 
au fommet de l’épiphyfe qu’à fa bafe, 
c’eft-à-dire , à Pédroit par lequel 
elle touche le corps de l’os; en effet, 
fort fouvent à fa bafe elle eft fimin- 
ce, qu’on a peine à La diftinguer 3 
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#ais dans ce tems-là même, elle pa< 
toît fur la tête de l’épiphyfe,comme 
une efpece de croûte oucalotte,dont 
l’épaifleur eft encore très-fouvent 
fort confidérable. (Ne 

L'on demandera encore , s’il eff 
bien conftaté que l’oflification com- 
mence au centre de l’épiphyfe,& s’il 
n’y a d’abord qu’un feul germe d’of- 
eh Ce grand ouvrage com- 
mence aflez ordinairement dans 
le centre de chaque épiphyfe carti- 
laginefffe , mais cette régle n’eft pas 
fi générale qu’elle ne fouffre beau- 
coup d’exceptions ; car l’on voit fou- 
-vent à la furface de Pépiphyfe car- 
tilagineufe, un petit endroit circonf- 
crit fe prendre à-peu-près comme 
du lait que lon durcit par le mé- 
Tange des acides. 

Pour répondre à la feconde de- 
mande , je dirai que quoique dans 
les os lones aflez ordinairement 1l 
n’y: ait d’abord qu’un premier ger- 
me d’offification , 1l arrive cepen- 
dant quelquefois que ce germe fe 
trouve plus ou moins multiplié. L’of- 
fification commence ici & là dans 
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différens points à la fois de la fub- 
ftance cartilagineufe de Pépiphyfe ; 
&c alors , fi Pon fuit de près les pro- 
grès de cet-ouvrage , lon trouve 
qu'il s’exécute à-peu-près comme : 
dans le fternum, c’eft-à-dire,que cha- 
que germe offeux s’aggrandit peu- 
à-peu aux dépens de la fubftance 
cartilagineufe, jufqu’à ce qu'ils fe 
touchent tous, & fe foudent les uns 
avec les autres & avec la fubftance 
offeufe du corps de l'os dont ils doi- 
vent former ou aggrandir fe volu- 
me. J’ai.cru devoir placer les obfer- 
vations que je viens de rapporter, 
dans cet article, où il s’agit des épi- 
phyfes du fémur , parce qu'il ny a 
point d'os dans le corps humain ;, 
parmi les os longs , où la fubftance 
cartilagineufe dans l’embrion pa- 
roiffe fi clairement, & où l’on apper- 
çoive avec plus de netteté l’ouvra- 
ge de l’offfication des épiphyfes. 
L’extrémité inférieure du fémur, 
ce qui renferme les. deux condyles, 
eft épiphyfe dans le fœtus ; dans 
l’'embrion, toute la portion inférieu- 
re de la partie cylindrique de çet os 
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eft cartilagimeufe: L'offification de 
cetté partie cylindrique Iprécéde de 
besaucoup'celle des deux'condytes; 
arrivéeraux condyless elle re va pas 
lom;r’eftPoffificariondes côndylés 
qui à fon tour{e développe féparé- 
menti; &c va au devant dé l’offifica- 
tion de l'extrémité du corps de l'os. 
Cette:vérité doit auffi s'entendre de 
tous lesios longs! L’offification com- 
_mence toujours au milieu du corps 
de chaque os ; de-là , comme d’un 
‘ point donné ; elle fe prolonge dans 
deux direétions oppofées ,: mais fou- 
jours précédée de la fubftance car- 
tilagineufe | c’eft-à-dire , que tous 
les points que l’on peut aflignér dans 
la ligne que fuit chaque os long dans 
fon offfication,commencent par être 
cartilagineux ; mais quand le der- 
nier point de la ligne que fuit le corps 
de l’os eft offifié, 1l ne faut pas.croire 
que pour former les apophyfes des 
extrémités, ce point fe prolonge, & 
que:la puiffance qui doit offifier ces 
extrénutés, parte de ce point ; il n’y 
contribue en rien. De-là il réfulte 
qu'il y a trois principaux endroits 
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dans lefquels lofification commer- 
cé fon ouvrage ; l'un eft au milieu 
du'corps de l'os , c’eft celui qui nous 
donne les premiers linéamens de Pof- 
fiféation, le fecond à une des extré- 
mités, & lautre à Pautre. 
cer ge #1 03e ET . FA x 
Mais s'il y a, ainfi que je viens de 
lavañcer ; trois endroits dans cha- 
que OS long qui ont chacun leur prin- 
cipe d’offification féparé : fi le corps 
de l'os s’offifie à part ; fi l’extrémi- | 
té fupérieure s’ofhifie indépendam- 
ment du corps de l'os ; s’il en eft de 
ième de l’extrémité inférieure, n’en. 
feroit-il point de même aufñ de ce 
principe qui change en cartilage le 
premier tiflu membraneux de l'os ? 
L'on peut répondre que cela peut 
être ainfi jufqu’à un certain point , 
mais qu'en totalité céla n’eft pas. 
Nous ne voyons point d'intervalle 
entre le cartilage de la tête &c celui 
du corps de l'os ; nous ne voyons. 
point un germe cartilagineux mar 
cher dans une fubftance membra- 
neufe en s’accroïffant & s’avancef 
vers le corps de los, 8 nous voyons 
diffinétementle germe offeux de cha- 
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ue extrémité de l’os aller au devant 

e l’extrémité offeufe du cylindre 
ou du corps de los, pour s’identi- 
fier avec lui : ainf quoiqu'il foit plus 
que vraifemblable que, la fubftance 
cartilagineufe de chaque extrémité 
doit une partie de fon accroïflement 
aux petits vaifleaux qui viennent s’y 
diftribuer , & peut-être à :un tiflu 
membraneux , l’on ne peut pas aflu- 
rer qu’elle leur doive fa premiere 
exiftence. Il n’eft donc pas égale- 
ment prouvé que la puiflance mem- 
braneufe de chaque os agifle dans 
trois endroits féparés , au milieu & 
aux extrémités ; l’on peut même af- 
furer que fa fubftance cartilagineufe 
des extrémités eft formée d’abord in- 
dépendamment de la fubftance mem- 
braneufe : la raifon en eft fondée fur 
Pobfervation. Nous voyons diftin- 
tement marcher le cartilage , s’a- 
vancer vers les extrémités , & fe 
former , à-peu-près comme le plomb: 
ou le fer fondu forme les cylindres 
de plomb ou defer : c’eft, pour ainfi 
dire , d’abord un cylindre de muci- 
lge ; çe mucilage du s’épaiflit 
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encore , &eft un cartilage. Cette 
idée qui eft fondée fur plufeurs ob- 
fervations faites fur les petits os des 
embrions , revoltera d’abord ceux 
qui prétendent que les prenniers éle- 
mens de nos os font d’abord mem- 
braneux ; maïs je dois à la vérité 
plus de déférence qu’à des opinions 
reçues : je dis ce que j’ai vu. 

Mais doit-on donc s'élever contre 
le fentiment de ceux qui prétendent 
que les membranes font les premiers 
germes de l’offification ? Ce que j'a- 
vance ici n’eft nullement contraire 
À cette do&rine ; l’on en doit feule- 
ment conclure que dans les os longs 
le cartilage ne doit pas entiérement 
{on exiftence aux membranes, mais 
à une lymphe &c un mucilage.épaif- 
fi, entrecoupé, de différens vaifleaux 
qui le foutiennent , l’affermiient , 
le nouriflent , l’échauffent, le deffe- 
chent, & le durciffent: il n’en eff pas 
de même des os plats, tels que les 
os du crâne & plufieurs autres ; 1l 
{ufit d’avoir obfervé les embrions 
de trois À-quatre mois , pour être 
forcé à admettre un principe mem- 
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braneux dans leur offfication : je ne 
prétends pas même l’exclure tout- 
à-fait des os longs; mais je,me crois 
autorifé à y en ajouter un autre, 
c’eft une humeur#“emblable à celle 
du cryftallin,, qui peu-à-peu prend 
en fe deflécharit, & par la force des 
“vaifleaux dont elle .eft coupée en 
différens fens , une confiftance. fo- 
lide. Telle eft, felon moi, la prin- 
cipale matiere qui forme les rudi- 
mens, cartilagineux de nos.os ; des 
filamens , des traits ourdiflent lou- 
vrage ; {ur ces linéamens , que l’on 
appellera , fi l’on veut , desmembra- 
nes , viennent s’ajuiter des gouttes 
d’une liqueur qui fe fige & s’épaifit; 
des vaifleaux d’une finefle extrême 
s’umiflent aux linéamens ; les gout- 
tes s’accrochent par leurs furfaces 
mutuelles les unes aux autres,& font 
le tiffu d’un ouvrage ourdi par de 
fimples traits. 

La rotule conferve long -tems 
après la naiffance , & même bien 
avant dans le terme de notre en- 
fance, fa confiftance cartilagineufe ; 
fon offfication eft plutôt achevée à 
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fa furface poftérieure, c’eft-à-dire; 
à celle qui touche les condyles, qu'à 
{a furface antérieure. 4 | 

Dans le tybia:, les deux condyles: 
ne forment dans’ le fœtus qu’une 
feule & même épiphyfe ; l’extré- 
mité inférieure de ce même os, ainfi 
que la malléole interne , eft auf 
épiphyfe : il en eft de même des 
deux extrémités du péroné, qui dans 
l’enfance font encore épiphyfes 3 
celle de l'extrémité inférieure eft 
plus re que l’épiphyfe de l’ex- 
trémité fupérieure. 

Les os dutarfe dans-le fœtus font 
tqus cartilagineux ; 1l$ ne prennent 
une confiftance offeufe que peu-à- 
peu vers le tems où les enfans com- 
mencent à marcher ; Foflification. 
de chacun de ces os commence at 
centre de chaque épiphyfe cartila- 
gineufe , & fe propage peu-à-peu 
du centre à la: circonférence ; les: 
parties de ces os qui s’oflifrent les: 
dernieres , font celles qui font les 
plus éloignées du centre,c’ett-à-dire, 
leurs bords &c leurs angles : cette 
régle fouffre dans quelques os , des: 
exceptions, 
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Les os du métatarfe fuivent la ré- 
gle générale de l’offification des os 
longs, elle fe fait en trois endroits ; 
d’abord leur corps s’oflifñie, pendant 
que leurs extrémités reftent encore 
cartilasineufes ; le corps étant offi- 
fié, l'offification commence à fe faire 
appercevoir dans chaque extrémité: 
Chaque phalange fait aufli la ré- 
gle générale des os longs ; les deux 
extrémités de chaque phalange at- 
tendent,pour prendre leur confiftance 
offeufe, que le corps de la phalange 
ait pris la fienne ; les troifiemes pha- 
fanges n’ont d’épiphyfe qu’à leur 
bafe ; l’extrémité antérieure s’off- 
fie en même tems que le corps de 
chaque phalange , 1l paroïît même 
qu’elle y commence. Après avoir 
indiqué les épiphyfes de l'extrémité 
inférieure , nous allons remonter à 
celles de l’extrémité fupérieure. 
Les deux extrémités de la clavi- 
cule font épiphyfes dans le fœtus ; 
mais elles difparoiflent peu de tems 
après la naïffance ; ce font les épi- 
phyfes du corps humain qui s’ofi- 
fient les premieres, | 
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Dans lomoplatte, l’angle inférieur 
eft épiphyfe , & refte fouvent dans 
cet état bien avant dans :le’ terme 
de notre enfance ; tout:le-bord. de 
l’épine de l’omoplatte eft épiphyfe: 
il en eft de même-de‘la cavité glé- 
noïdale & de toutfoncontout; il en 
eft de même encore de l’acromium 
& de l’apophyfe coracoïde ; le bord 
même de la bafe eft cartilagineux 
ou épiphyfe dans le fœtus ; langle 
poftérieur &e fupérieur eft aufh épi- 
phyfe. ÈS 

 L’humérus nous offre deux épi- 
phyfes principales , Pune fupérieure 
& l’autre inférieure ; car la tête eft 
toute entiere épiphyfe : il en eft de 
même des deux condyles des émi- 
nences & de la cavité articulaire 
de l'extrémité inférieure ; les deux 
épines latérales qui fe terminent à 
l’un & à l’autre condyle, font auffi 
épiphyfes ,ainfi que.les deux tubé- 
rofités qui font placées fur le con- 
tour-de Tla:tète. 4 7 

Le radius porte trois épiphyfes:; 
fa tête dans le fœtus eft tout-à-fait 
épiphyfe ; la feçonde eft la tubéro- 
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fité du radius ; la troifieme eft l’ex- 
trémité inférieure de cet os, qui ef 
tout-à-fait cartilagineufe. 

L’on remarque aufli trois épiphy- 
fes dans le cubitus-; une à fon ex- 
trémité inférieure ; La feconde eft 
l’olécrâne ; la troifieme eft l’apo- 
phyfe coronoiïde ; il s’en trouve en- 
core une petite , e’eft la cavité {yg- 
moiïde , dans laquelle roule lextré- 
mité fupérieure du radius. 

Les os du carpe fuivent les mê- 
mes loix dans leur offification que 
les os du tarfe ; ils gardent long- 
tems dans le fœtus leur confiftance 
cartilagineufe ; dans Le fœtus à ter- 
me, ils font tout-à-fait cartilagineux; 
ils retiennent leur confiftance carti- 
lagineufe bien avant dans Penfance; 
ils ne font pas encore entiérement 
offifiés dans les premiers tems de 
l’adolefcence ; leurs bords & leurs 
angles font les parties de ces os qu 
_s’offient les dernieres. 

Chaque os du métatarfe nous pré- 
fente deux épiphyfes ; Pune eft fa 
tête , l’autre eft fa bafe. 

Chacune des premieres & des fe- 
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condes phalanges des doigts a deux 
épiphyfes ; l’une eft la tête de la 
phalange , l’autre en fait la bafe. 
Les troifiemes phalanges des doigts 
ne forment qu’une épiphyfe , ainft 
que nous l’avons remarqué aux troi- 
fiemes phalanges des orteils. 
Dans la mâchoire inférieure il y 
a quatre épiphyfes, qui font les deux 
condyles & les deux apophyfes co- 
ronoïdes ; il s’en trouve °ncore une 
troifieme qui répond au menton ; 
elle divife la mâchoire en deux par- 
ties égales ; elle s’offifie peu de tems 
après la naïflance. Ea fubftance dé 
cetteépiphyfeeftfimince enquelques 
fujets, qu’elle paroït membraneufe. 
L’on peut conclure de ce que nous: 
avons dit des épiphyfes , 1°. que le 
nombre des épiphyfes & des carti- 
lages diminue , à mefure que nous 
avançons en âge ; que dans l’extré- 
me vieilleffe il n’y en a plus du tout; 
que le tems de notre formation eft 
celui où il y ena le plus, & où elles 
font proportionnellement plus gran-. 
des ; 2°. que la plüpart des épiphy- 
fes fe changent en apophyfes. - 
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* In’eft donc pas difcile de diftin- 
guerau premier coup d'œil Les os d’un 
vieillard , de ceux de jeunes fujets : 
dans ceux-ci ; l’on remarque en- 
core bien des épiphyfes, ou du moins 
les traces A pas encore en- 
tiérement effacées : dans ceux des 
vieillards aw contraire, il n’y a point 
d’épiphyfes , il feroit inutile de 
les y chercher ; d’ailleurs, leur du- 
reté eft plus confidérable. Les furfa- 
ces des éminences font prefque tou- 
tes raboteufes; dans l’os vu dans fon 
entier , on remarque quelque chofe 
de rude & de fauvage. 

- Quiconque examinera avec at- 
tention les progrès des os depuis 
linftant de notre formation jufqu’à 
lPextrême vieilleffe, les changemens 
des épiphyfes en apophyfes , con- 
clura aifément que la nature travail- 
le fans ceffe à l’augmentation desos; 
ce travail dure autant que nos jours: 
elle les forme d’abord & les déve- 
loppe ; elle les fait pafler par diffé- 
rens dégrés d’accroiflement & en- 
fuite de dureté. Un Obfervateur ex- 
périmenté ne fe trompera jamais dans. 
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le jugement qu’il portera fur les os 
quu lui feront préfentés ; 1l fçaura & 
décidera fans fe tromper jamais, fi 
ce font des os de vieillards ou des 
os de jeunes perfonnes. | 
Nous avons déja: dit que la fub- 
ftance cartilagineufe de chaque épi- 
phyfe fe changeoit en fubftance of- 
feufe , que le germe offeux naïfloit 
ordinairement dans le centre de cha- 
que épiphyfe & quelquefois dans un 
autre endroit, qu’il augmentoit aux 
dépens de la fubftance cartilagineu- 
fe, & que fur la fin de la métamor- _ 
phofe d’une épiphyfe en apophyfe il 
ne reftoit qu’une couche très-lègere 
de fubftance cartilagineufe entre le 
corps de l’os principal & l’épiphyfe. 
Pour connoïître ce qui fe pañle 
dans les derniers tems du change- 
ment d’une épiphyfe en AE d 
il faut féparer avec force, ou par le 
fecours de la macération , une épi 
phyfe prefqu’entiérement offifiée,de 
l’os auquel elle eftunie; alors on voit 
après la féparation les deux furfaces, 
celle de los principal & celle de 
lépiphyfe qui fe touchoient, toutes 
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couvertes d’éminences & decavités; 
ces éminences & cavités font corref- 
pondantes, c’eft-à-dire, que chaque 
éminence qui paroît dans la furface 
de l’épiphyfe, eft reçue dans une pe- 
tite cavité pratiquée fur la furface 
de l'os, & chaque cavité de la fur- 
face de l’épiphyfe reçoit une petite 
éminence de la furface de l'os ; ces 
deux furfaces font comme chagri- 
nées fur les éminences & fur les ca- 
vités de la furface de l’épiphyfe, il 
ne refte qu'une couche prefqu'im- 
perceptible de fubftance cartilagi- 
neufe ; déja dans quelques endroits 
cette couche eftentiérement effacée, 
1l n’en refte aucun veftige, pendant 
que dans d’autres endroits les reftes 
en font encore aflez confidérables 
pour être apperçus. Les éminences 
dont eft recouverte la furface carti- 
lagineufe , en devenant offeufes, {e 
continuent avec les fibres offeufes 
de chaque petite cavité de la furface 
de los principal, & les éminences de 
la furface offeufe fe continuent avec 
Les fibres offeufes de chaque petite 
cavité de la fiwface de l’épiphyfe : 
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cet ouvrage une fois fini, ce feroit 
en vain qu'on chercheroit à féparer 
ce qui étoit épiphyfe,de la fubftance 
-de l'os ; l’ébullition, la macération, 
{ont des moyens impuiffans pour pro- 
duireune telle féparation ; lescoups, 
les efforts , quelque grands qu'ils 
foient , peuvent bien rompre l'os ; 
mais ils ne produiront point une fé- 
paration, après laquelle on voit dans 
les furfaces qui fe touchoient, la ftru- 
ture que je viens de développer ; 1l 
fe fait fraûure , & non pas une fépa- 
ration telle que celle que je viens 
de décrire. E 

La dureté, lépaiffeur, la grandeur 
desépiphyfes varie fuivant les fujets, 
fuivant leur âge & leur conftitution; 
aux uns, la confiftance des épiphyfes 
eft plus ferme & plus dure qu'aux 
autres. Danslesrachytiques,ontrour- 
ve quelquefois les épiphyfes auf 
molles que les chairs; elles font quel- 
quefois très-groffes,d’autresfois elles 
font flétries & ont perdu beaucoup 
de leur beauté naturelle & de leur 
étendue: les os au contraire font plus 
gros à proportion , ils font quelque- 


& 


/ 
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fois mols comme les chairs ou les 
cartilages ; onles plie, on les tourne 
entous fens ; quelquefois la fubftan- 
ce offeufe n’eft qu’un tiflu fpongieux 
ou cellulaire, plein d’un fang noirâ- 
tre épais, mêlé de moëlle ; dans d’au- 
tres,c’eft une fanie fétide qui fort des 
pores des os,pour peu qu’on les preffe. 
Mais s’il falloit repréfenter aux yeux 
du Leéteur fous combien de formes 
différentes la fubftance des os fe pré- 
fente dans le cours des difle&ions, 
pour peu qu’elles foient fuivies & 
nombreufes , je pafferois les bornes 
d’une fimple expoñition anatomique 
de la ftruêture naturelle des os, tels 
qu’on les remarque dans l’état natu- 
rel : ces détails font du reflort de la 
Pathologie médicinale. 

Dans le cours de cet Ouvrage, j’ai 
fouvent donné aux os longs l’ufage 
des leviers, je lai aufñ donné à lPaf- 
femblage de plufieurs petits os ; tel 
eft, par exemple, lafflemblage des os 
du pied : il eût donc été convenable 
d'entrer dans quelques détails fur la 
nature & la différence des leviers , 
mais je renvoie cet article au traité 
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des Mufcles. On fera peut-être fur= 
pris qu'après bien des détails fur la 
ftrudure de chaque osenparticulier, 
je ne fixe pas le nombre des os du 
corps humain;mais je l’aifixé au com- 
mencement de cet Ouvrage , autant 
qu’il le peut être. Les variétés dans 
le nombre des os féfamoides & dans 
les clefs ou os de vormius, font fi fré- 
quentes,qu’il n’eft guéres poflible de 
les fixer plus exaétement; mais, COmM- 
me je l’ai dit, l’erreurne roule que 
depuis un jufqu’à dix à douze petits 
os de plus ou de moins dans les diffé- 
rens fujets. Je ne me fuis point éten- 
du dans de longs propos pour prou- 
ver l'utilité des connoiflances dont 
ja ftruëture des os enrichit l’efprit de 
ceux qui ont le courage de la fuivre 
dans tous les détails qu’elle préfente; 
je dirai feulement , en finiffant cet 
Ouvrage , que fi un Étudiant veut 
pénétrer , à La faveur des diffe&ions 
anatomiques , dans les myfteres de 
la nature , & la forcer en quelque 
forte à fe montrer nue & dans tout 
fon jour , ilne peut y réuflir,s’iln'a 
bien préfent à l’efprit tout ce qui a 

été 


DES VERTEBRES. 38 
êté expofé dans ce Traité: il paroîtra 
long, & peut-être ennuyeux; maisje 
fuis perfuadé qu’il ne fera un jour 
qu'un abbrégé d’Oftéolosie. Il ne 
‘me conviendroit pas de me flatter 
d’avoir tout obfervé; c’en fera aflez 
pour moi, fi ce que jai dit furlesos,, 
peut fervir de moyen à ceux qui por- 
teront l’Anatomie au dernier dégré 
de fa perfeétion, pour impofer à 
la poftérité le tribut d’une recon- 
noiflance immortelle, 


Æin du Tome Quatrième, 
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La Table des Chapitres conte- 
nus dans ce Volume ef? à la fin du 
Tome premier de ce Traité , ainft 

ue celle des autres Volumes de 


L'Ofléologre. * 
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FIGURE PREMIERE. 


RErrés ENTE l'os du Bras, 

ou l’Humérus , vu par fa 
attie antérieure. 

1: corps ou partie moyen- 
ne de l’'Humérus. 

L'extrémité fupérieure. 

La Tête demi-fphérique & 
couverte d'un cartilage, 

Le Col de l’'Humérus. 

La Sinuofité bicipitale. 

La petite Tubérofité , ou: 
l'interne , {ur laquelle eft 
l'empreinte du mufcle fous- 


fcapulaire, 
Ri, 
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G 


H 


ns Ô 


Une Partie de la grofle Tu- 
bérofité. : | 170 
La Cavité articulaire , qui 
n’a qu'une feule ANT 


. à Ja face poftérieure , & 


deux à l’antérieure. 
La petite Bofle couverte 


‘d'un cartilage , & arron- 


die, qui s’unit au rayon. 
L’Eminence moins arron- 
die, quieft au côté internes 
L’Eminence mitoyenne. 4 
Les deux Sillons quifontà … 
côté. | 
La petite Fofle, ou l’anté- 
rieure , .dans laquelle l'a 
ophyfe coronoide du cu: 
fins entre dans le tems de 
la flexion. FT 
La Tubérofité appellée le 
condile interne , ou le 
condile court. 


La Crête appellée condile 


externe, ou condile long. 


AT 
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’ 
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FIGURE 2. 


_ /Repréfente l'os du Bras , où 
"+ . l'Humérus , vu par {a partie 


oftérieure. 


_Le corps ou partie moyen- 


ne de l’'Humérus. 
L’extrémité fupérieure. 
La Tête Ai héque. 
Le Col de l’'Humérus. 

La grofle Tubérofité , ou 
Tubérofité externe , fur 


| laquelle on voit trois em- 


preintes mufculaires. 
La Cavité articulaïre. 


La Fofle poftérieure, qui 


reçoit l’'Olécräne lorfque 


le bras eft étendu. 


La Tubérofité appellée le 
condile interne ou con- - 


dile court. 


La Crêté appellée condile 
externe , ou condile long, 


R 1] 


| 


| 
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FIGURE 3 


Repréfente l'os du Coude, vudü 


‘À 
B 


Dies 


côté qui regarde le Rayon. 
Le corps ou Ja partie mo- 
enne de l’Os. 


L'angle externe du corps 
. auquel s'attache le Liga- 
_ mentinter-offeux , ou en- 


troffleux. 

L’extrémité fupérieure , 

_ dans laquelle on‘voit lO- 
lécrâne. 

La pointe de l’Olécräne. 

L'Apophyfe coronoïde. 

La grande Cavité articu- 
laire., qui fait le gingli- 
me avec l'os du bras. 

La petite Cavité articular- 
re, pour l'union du Cu-. 
bitus & du Radius par en- 
haut. DA 

L’extrémité inférieure. 
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H Le Col. | 
I La petite Tête couverte 
d’un cartilage articulaire. 


FIGURE 4. 


Repréfente Fos du Coude, vu 
du coté oppofé au Rayon. 
Le corps ou la partie mo- 

yenne de lOs. 

L’extrémité fupérieure. 

L’Apophyfe coronoide. 

La grande Cavité articu- 

laire. 

L’extrémité inférieure. 

Le Col. Me: : 
 L’Apophyfe ftyloïide de 

l'os du Coude. 


“Fr CURE 5. 


AEO OO à 


Repréfente l’os du Rayon , vu 
du côté interne. 
A La partie moyenne ou le 
Cotpse : RS : 
R üij 


392 EXPLICATION 

B - La Crête ou l’Angle auquel 

| s'attache le Ligament in- 
ter-ofleux. 

C : La Poïtion arrondie & con- 
vexe du Corps. 

D . L'extrémité fupérieure. | 

E LaTêéte qui s'articule avec 

l'Humérus. | 

F Le Col fur lequel fa Téte 

eft portée. 

G._ La Eibérofieé à Chu 
s’attache le tendon du muf- 
cle biceps. 

H .L'extrémité inférieure. 

I  L’éminence externe appel- 


lée Styloïde. 
F CU RAIDE 


Repiditnite l'os du Fémur, vu 
. par fa face antérieure. 
A Le cotps de l’Os arrondi & 
life en devant. 
B L’extrémité fupérieure. 
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La tête dont la furface eft 
incruftée d’un cartilage. 
La petite Empreinte liga- 
menteufe , qui eft prefque 
au milieu de la furface de 

la tête. 

Le Col du Fémur. 

Le grand Trochanter. 

Le Condile interne. 

Le Condile externe. | 

La Coulifle articulaire qui 
eften devantentre les con- 
diles, & fur laquelle glifle 
‘la rotule. | 


(@) 


Ter IE 


FICURE %7 
Repréfente le Tybia vu parde- 
vant. 
A Les deux Faces antérieures 
du corps de l’Os, qui font 
diftinguées par l'angle ap 
pellé la crête. ï 
B  L'extrémité fupérieure. 


C Les deux Condiles, 
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DD Les Faces , ou cavités ar- 


ui 


‘i 
I 


K k 


ticulaires. ; 
Le Tubercule, “qui diflin- 
ue les Lee artiCcu- 
ie ; 

Le Col de l'extrémité fu- 
périeure. 

Le Tubercule pour latta- 
che du ligament de laRo- 
tule. 

L’extrémité inférieure. 


_ La Face articulaire. quire- 


çoit l'Aftragal. 
La Malléole interne. 


FIGURE 8. 


Repréfente l'os Péroné. 


A 
B 
€ 


D 


Ée corps de l'Os. 

L’extrémité fupérieure. 

La petite éminence qui eft 
à la Face extérieure de la 
tête. 


La Facette articulaire pour 


fon union au. Tybia. 
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E  L'’extrémité inférieure. … 
F  L'éminencé qui fait la Mal 
léole ‘externe. 
G Le Col de cette éminence. 
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Approbation de la Faculté de 
Médecine de Paris. 
WNTOuUs, Commiflaires nommés par 

la Faculté de Médecine de Paris , 
avons examiné un Manufcrit intitulé 
Traité d’Oftéologre ; &c.par M. Bertin, 
notre Confrere ; & nous jugeons que 
la clarté & l'exactitude avec lefquelles- 
PAuteur traite cette partie importante & 
fondamentale de PAnatomie , rendent : 
fon Ouvrage très-digne de l’impreflion. 
Donné à Paris ce premier Septembre 


1753: 
BARON. LASÔNE. 


O U y le rapport de MM. Baron 
le jeune & de Lafône, Commif- 
faires nommés par la Compagnie, pour 
examiner l’Ouvrage de M. Bertin, notre 
confrere , fur l’Oftéologie ; la Faculté 
Confent que cet Ouvrage foit imprimé. 
Fait à Paris aux Ecoles de Médecine, 
dans l’Affemblée tenue le premier Sep- 
tembre 1753. | 
BARON, Doyen. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

de l’Académie Royale des Sciences. 

Du 11 Août 1753 
EssiEURS, de Lafône & Baron, 
LV A qüi avoient été nommés pour exa- 
miner un Traité d'Ofléologie , compofé 


par M. Bertin, en ayant fait leur rapport , 


PAcadémie a jugé cet Ouvrage digne de 


* Jimpreflion ; en foi de quoi j'ai figné le 


préfent Certificat. À Paris le 11 Août 

LA PRE | 

GRANDIJEAN DE FOUCHY ;, 
Secretaire. perpétuel de l’Académie 
Royale des Sciences. 


FE céde & tranfporte pour toujours 
au fieur Vincent toutes mes préten- 
tions au préfént Privilége , fuivant les 
conventions faites entre mous. À Paris 
ce 11 Août 1753. BERTIN, 


 , Regiftré les deux articles ci-deffus, fur 
_ Je Regiftretreigieme de la Chambre Reyale des 


Libraires & Imprimeurs de Paris, fol:200. 
conformément aux Reglemens É notamment 
à l’Arré du Confeil du 10 Juillet 1745: 
A Paris, le ÿ O&obre 1753: 


DipoT, Syndic, 


PRIVILEGE DÜ ROT. 


OUIS , par la grace de Dieu, Roi de 
.s France & de Navarre : À nos amés & 
féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel, Graänd-Gonfeil, Prevôt de 
Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartien- 
dra, SAzu T. Nos bien-amés LEs MEMBRES 
pe L’AcaDemiE ROYALE DES ScieNcES de 
notre boune Ville de Paris, Nous ont fait 
expofer qu'ils auroient befoin de nos Lettres 
de Privilége pour Pimprefhion de leurs Ou- 
vrages : À cEs CAUSES, voulant favora- 
blement traiter les Expofans, Nous leur avons 
bermis & permetrons par ces Prefentes de faire 
huprimer par tel Imprimeur qu'ils vouiront 
choifir , toutes les Recherches où Obferva- 
tions journalieres , ou Relations annuelles de 
tout ce qni aura êté fait dans les Affemblées 
de ladite Académie Royale des Sciences, les 
Ouvrages, Mémoires ou Traités de chacun 
des Particuliers qui la compofent, & géné- 
talément tout ce que ladite Académie voudra 
faire paroître, après avoir fait examiner lefdits 
Ouvrages, & jugé qu’ils font dignes de Pim- 
preflion , en tels volumes, forme, marge, 
tara@eres, conjointement ou féparément , & 
autant de fois que bon leur femblera , & de 
les faire vendre , & débicer par tout notre 
Royaume , pendant le tems de vingt années 
confécutives, à compter du jour de la date 
des Préfentes ; fans toutefois qu’à loccafion 
des Ouvrages ci-deflus fpécifiés il puitle em. 


Être imprimé d’autres qui ne foient päs de 
ladite Académie : Failons défenfes à toutes 
fortes de perfonnes, de quelque qualité & con. 
dition qu’elles foient, d'en introduire d’im- 
preflion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiflance, comme aufli à-tous Libraires & 
Imprimeurs ; d'imprimer ou faire imprimer , 
vendre , faire vendre & débitet lefdits Ou- 
vrages , en tout ou en partie, & d’en faire 
aucunes traduétions ou extraîts, fous quelque 
prétexte que ce puifle être, {ans la permiflion 
exprefle & par écrit defdits Expofans , ou de 
ceux qui auront droit d'eux , à peine de con. 
fifcation des Exemplaires contrefaits, de trois 
mille livres d’amende contre chacun des Con- 
treyenans, dont un tiersà Nous, un tiers à 
l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autretiers auxdits 
Expofans on à celui qui aura droit d’eux, & 
de tous dépens, dommages & intérêts ; à la 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans 
trois mois de la date d’icelles ; que l’impreffion 
defdits Ouvrages fera faite dans notre Royau- 
me & non ailleurs , en bon papier & beaux 
caracteres, conformément aux Réglemens de 
la Librairie ; qu'avant de Les expofer en vente, 
les Manufcrits qui auront fervi de copie à l’im- 
preflion defdits Ouvrages , feront remis ès 
mains de notre très-cher & féal Chevalier le 
fieur Dacuesseau , Chancelier de France, 
Commandeur de nos Ordres, & qu’il en fera 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothéque publique, un en celle de notre 
Château du Louvre, un en celle de notredit très- 
cher & féal Chevalier le fieur DAGUESSEAU, 


\ 


&Chancelier de France, le tout à peine de nullité 
defdites ! réfentes : du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir lefdits 
Expoiuus & leurs ayans caufe , pleinement &s 
paihiblement , fans douffrir qu’il leur (oit fait 
aucun trouble où empêchement. Voulons que: 
Ja-copie defdites Préfentes, qui fera imprimée 
tout au-long au-commencèment owà la fin defs 
dits Ouvrages, foit tenue pour dûement figni- 
fée ;-& qu'aux copies collationnées:par l’un: 
de nos amés,, féaux Confëillers & Secreraires; 
foi foit ajoutée comme à l'original. Comman- 
dons au premier notre Huiflier ou Sergenr fur 
<e requis , de faire pour l’exécurion d’icelles ;- 
tous actes requis & néceflaires ; fâäns demander: 
autre permifhon , 8 nonobftant Clameur de: 
Haro; Charte Normande & Lettres à cecon-: 
_traires : Car tel eft notré plifir: Donne à 
Paris le onziéme jour du mois: d’Août, l'an 
grace mil fept cens cinquante ; &:de-notre 
Regne le trenternéuviéme. Parle Roi en {on 
Confeil:, MOL.: F3 PR 


.… Regiftré fur le Régifire XIL. dela Chambre Royale: 
€ Syndicale des Libraires € Imprimeurs de Paris's 
IN. 450. Fol. 409. conformément au Réglement de, . 
1723.{ qui fait défénfes ; article 4. à toutes perfonnes », 
de quelque qualité & condition qu’elles foient , autres 
ue Les Libraires € Imprimeurs ; de vendre, débiter. 
& faire afficher aucuns. Livres: pour. lés vendre», fout 
qu'ils s’en difent les Auteurs ou autrement ; à-la charge. 
de fournir à la fufdite Chambre huit Exemplaires de 
<hacun, preferits par l’article 108. du même Kéglemène. 
A Paris le 5 Juin 1750. ” 


él . Signé LE GRAS, Syndic. 
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